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Encore deux 
ans d’austérité
Les Québécois doivent 
s’attendre à deux autres 
années d’austérité de la part 
de leur gouvernement, 
prévient M. Yves Bérubé, 
président du Conseil 
du Trésor, dans une interview 
au DEVOIR. Il faut même 
s’attendre à l’imposition de 
frais modérateurs dans 
certains domaines. Page 2

Éditorial
En éditorial, Jean-Louis Roy 
commente la décision du 
gouvernement canadien de 
relancer la négociation au 
sujet des ressources 
sous-marines. Page 6

Au secours des 
pomiculteurs
Le PLQ propose un plan 
d’urgence pour aider les 
pomiculteurs en difficulté.
Page 3

Le monde
■ La crise syro-israélienne 
rebondit au Liban. Page 5
■ Le rationnement de la 
viande provoque des grèves 
sauvages en Pologne.
Page 5
■ Le Sénat et la Chambre 
des représentants américains 
approuvent le projet de 
réduction d’impôts. Page 5

Alex Baumann 
établit un 
record mondial
Alex Baumann, de Sudbury, 
a établi un nouveau record du 
monde du 200 m 4 nages, 
hier à Heidleberg, améliorant 
ainsi la marque appartenant à 
l’Américain Bill Barrett.
Page 15

En attendant 
l’oSivine
La région de Sainte-Anne- 
des-Monts s’est dotée d’un 
Regroupement économique, 
qui réclame, entre autres, 
l’autorisation d’exploiter 
au Mont-Albert le deuxième 
plus important gisement 
d’olivine au monde. Page 9

Profiter des 
taux élevés
Dans une période de taux 
d’intérêt élevés comme celle 
que nous connaissons 
actuellement, les épargnants 
doivent plus que jamais faire 
un effort supplémentaire 
pour gérer leurs économies, 
sans quoi ils perdront des 
sommes d’argent 
appréciables. Page 9

Restaurant

Mu/cA êHoucAaïul

grillades et Iruils de. mer 
de grande réputation 
— salle de réception

881 de Maisonneuve. Est. 
tél.: 527-1221

MacEachen veut stopper la vague 
de prises de contrôle aux USA
par Michel Vastel

OTTAWA — Le ministre des Finances, 
M. Allan MacEachen, a prié hier les ban­
ques à charte canadiennes de «réduire de 
façon substantielle» le volume des prêts 
qu’elles consentent aux grandes entrepri­
ses pour les aider à effectuer des pnses 
de contrôle.

M. MacEachen n’a aucun pouvoir d’o­
bliger les banques privées a suivre son

conseil — ni les moyens de s’assurer 
qu’elles le suivent effectivement — mais 
il a affirmé hier que le milieu bancaire a 
accueilli sa requête favorablement.

Le plan MacEachen, qui vise unique­
ment a stopper ta chute de la devise cana­
dienne sur les marchés américains et n’a 
aucune prétention quant au niveau des 
taux d’intérêt en vigueur au Canada, tient 
en quatre points:

■ les banques à charte devraient ré­

duire de façon substantielle les prêts des­
tinés à être convertis en monnaies étran­
gères et souscrits pour financer d’impor­
tantes prises de contrôle, particulière­
ment aux Etats-Unis;

■ les banques devraient également li­
miter le montant des prêts qu’elles con­
sentent sur leurs réserves en devises 
étrangères puisque, de toute manière, ces 
prêts impliquent la conversion de dollars 
canadiens et supposent, dans l’avenir, le

paiement d’intérêts à l’étranger;
■ le vice-premier ministre souhaite 

également que le plan de canadianisation 
de l’industrie pétrolière marque le pas; 
sans se plaindre que le programme éner­
gétique national ait fonctionné mieux que 
prévu, M. MacEachen a reconnu qu’il 
avait entraîné une saignée trop impor­
tante de capitaux canadiens pour financer 
le rapatriement du contrôle de certaines 
compagnies comme Petrofina, Hudson’s

Bay Oil & Gas, Elf Aquitaine. Shell Ex­
ploration. etc;

■ enfin, le ministre des Finances cons­
tate que le taux des prises de contrôle au 
Canada même est particulièrement élevé, 
ce qui incite les banques à s'occuper un 
peu trop de ces grosses transactions et à 
négliger des clients plus modestes comme 
les petites entreprises, les fermiers, ou 
simplement les acheteurs de maisons.

Voir page 8: MacEachen

Après la fête, 
l’intimité 
de Broadlands

■

LONDRES (AFP) — Le prince et la 
princesse de Galles ont commencé leur 
voyage de noces hier à Broadlands, dans 
le Hampshire, à 100 km environ au sud- 
ouest de Londres.

Pour près d’un million de spectateurs 
qui s’étaient massés à Londres sur le par­
cours du cortège royal, la fête est finie. 
Pour le couple princier, c’est le début 
d'une aventure commune dans le cadre 
enchanteur de Broadlands, où la reine

Via Rail: 
Clair
condamne 
la décision 
d’Ottawa
par Jean-Claude Picard

QUEBEC — Le gouvernement québé­
cois serait disposé à prendre en charge les 
lignes ferroviaires abandonnées par Via 
Rail à condition, bien sûr, que le gouver­
nement fédéral accepte de lui transférer 
les ressources financières correspondan­
tes.

Voilà ce qu’a indiqué hier, en confé­
rence de presse, le ministre des Trans­
ports, M. Michel Clair, alors qu’il com­
mentait la décision d’Ottawa d’abandon­
ner partiellement ou entièrement certai­
nes liaisons régionales de Via Rail afin de 
concentrer les ressources sur l'exploita­
tion, nettement plus rentable, du corridor 
Québec-Windsor.

Au Québec, la décision annoncée par 
M. Jean-Luc Pepin signifie que les usa­
gers de sept liaisons seront désormais pri­
vés de service ou verront ce dernier pas­
sablement réduit. Les régions les plus 
touchées sont celles de l’Abitibi et des 
Cantons de l’Est, celle-ci perdant notam­
ment la liaison Montréal-Sherbrooke. Se­
lon diverses études publiées hier, 250,000 
citoyens québécois seront .touchés par 
cette nouvelle politique des chemins de 
fer nationaux.

Comme on pouvait s’y attendre, M. 
Clair n'est évidemment pas heureux du 
geste posé par M. Pepin. Hier, il a quali­
fié la décision fédérale «d'unilatérale et 
d’irresponsable» puisqu'elle prive, a-t-il 
dit, un bon nombre de citoyens du service 
auquel ils ont droit.

Mais ce qui choque le plus M. Clair, 
c’est de constater qu’une fois de plus, Ot­
tawa se décharge de ses responsabilités 
sur le dos des provinces lorsque les servi­
ces qu’il avait jusque-là assumés devien­
nent non rentables.

«On commence à être drôlement fati- 
é de voir le gouvernement fédéral pel­

leter sa neige dans la cour des provinces. 
A chaque fois que quelque chose va mal, 
il nous refile les problèmes en invitant 
presque les citoyens à s’adresser à nous», 
a dit M. Clair Ü faisait référence au fait 
qu’Ottawa semble disposé à retarder la 
coupure de service sur la ligne Montréal- 
Sherbrooke afin de laisser le temps au 
Québec d'entreprendre des négociations 
avec Via Rail.

Ainsi, M. Clair a confirmé hier qu’il 
avait reçu un télégramme en ce sens de 
M. Pepin, et il a ajouté que le gouverne­
ment Lévesque serait prêt à discuter si 
Ottawa consent de son côté à transférer 
les ressources.

Un principe que M. Clair est prêt à 
étendre à toutes les autres liaisons affec­
tées par la décision fédérale. «Nous n'a­
vons aucune objection à envisager la pos­
sibilité d'offrir nous-mêmes Te service 
aux citoyens mais à condition de recevoir 
du gouvernement central les sommes cor­
respondantes. n y a des limites à se dé­
charger sans arrêt de ses responsabili­
tés». a-t-il dit.

Pour l’instant, le ministère des Trans­
rts ne dispose ni des études ni de toute 

'expertise nécessaire à ce genre d'opéra­
tion mais le ministre estime que des

Voir pago 8: Clair

Elizabeth et le duc d’Edimbourg avaient 
déjà passé leur lune de mie! en 1947. 
Broadlands, ancienne demeure de lord 
Mountbatten, oncle favori du prince 
Charles, est l’une des retraites préférées 
de la famille royale.

Le prince Charles, faisant en quelque 
sorte avec son épouse un pèlerinage senti­
mental, vivra sans doute les premiers 
jours de sa vie conjugale dans la suite 
«portobello» qui avait abrité ses parents, 
à l’angle sud-ouest du manoir et domi­
nant le Test, une rivière riche en truite.

L’intimité des jeunes époux sera, dit- 
on, absolument garantie. Un personnel 
restreint veillera sur eux. La plus proche 
demeure se trouve à plus d'un kilomètre 
du manoir, dont l’enceinte a été renfor­
cée par une double protection.

Le mobilier du manoir témoigne du 
goût de lord Mountbatten, dernier vice- 
roi des Indes. Dans la chambre du jeune 
couple, les tentures perses sont décorées 
de motifs floraux. Le lit est certes étroit 
(1.80 m sur 1.65), mais doté d’un matelas 
confortable. Enfin un tableau d’un ano­
nyme français du XVIIIème siècle rappel­
lera à lady Diana les délices de la vie con­
jugale: une femme, jeune et voluptueuse, 
fait sa toilette tandis qu’à ses pieds, un 
homme la contemple. En légende, ces 
quelques mots: «Égards, tendresse, 
soins, tout s’épuise en ce jour: bientôt 
l’hymen languit et voit s’enfuir l’amour».

Puis le prince et la princesse de Galles 
embarqueront samedi de Gibraltar à 
bord du Britannia, le yacht royal, pour 
une croisière en Méditerranée. Là aussi, 
leur tranquillité sera préservée: l’équi­
page composé d’environ 300 hommes a 
ete doté de chaussures à semelles de crê­
pes, et la plupart des ordres seront don­
nés par gestes.

La cérémonie du mariage, que l’arche­
vêque de Canterbury, dans son homélie, a

Voir page 8: Fête
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Le prince Charles et la princesse de Galles étaient tout en sourires à leur sortie de la cathédrale, c'est dans un landau 
datant de 1902 qu’ils sont rentrés au palais de Buckingham pour un déjeuner auquel avaient été invités une cen­
taine de parents et d’amis. Lors de la cérémonie du mariage, la princesse n’a pas prononcé le serment traditionnel 
d’obéir à son mari. C’était la première nouvelle-mariée de la famille royale à ne pas le faire. (Photolaser AP)

La France accorde l’asile politique 
à l’ex-président iranien Banisadr

(d’après AFP) — Coup de théâtre dans 
l'histoire de la révolution iranienne: l’ex- 
président iranien Abolhassan Banisadr 
est sorti hier matin de plus d’un mois et 
demi de clandestinité pour arriver en 
France, à bord d’un avion iranien dé­
tourné.

Le gouvernement français lui a accordé 
l’asile politique, à condition qu’il ne se li­
vre à aucune activité politique. Les auto­
rités iraniennes ont immédiatement réagi 
en demandant l'extradition de l’ancien

président de la République qui se cachait 
en Iran depuis sa destitution par l'imam 
Khomeiny, le 22 juin dernier, ainsi que 
celle du chef des moudjahidine du peuple 
(gauche islamique), M. Massoud Radjavi, 
autre passager de l’avion iranien.

M. Banisadr s’est rendu en fin de mati­
née, sous escorte policière, à son ancien 
domicile de Cachan (banlieue parisienne) 
où vivent une de ses soeurs et ses deux fil­
les. C’est là qu’il avait passé ses dernières 
années d’exil avant de retourner en Iran

avec l’imam Khomeiny, après la chute du 
chah.

Dans l’après-midi, Radio-Téhéran s’est 
félicitée de la «fuite» de M. Banisadr qui 
«marque la fin de tous les espoirs des en­
nemis de la révolution, qui voient ainsi 
disparaître de l’Iran la dernière base des 
contre-révolutionnaires, des partisans de 
l’Amérique et de tous ceux qui ont été en­
voyés par l’Occident».

bans une conférence de presse impro­
visée devant son domicile a Cachan, M.

Banisadr a déclaré qu’il comptait rester 
en France «jusqu’au jour où le peuple ira­
nien ouvrira le chemin de la démocratie 
et aura une vie politique digne de ce 
nom». «La résistance populaire montre 
que le peuple iranien est disposé à s’op­
poser au terrorisme de Khomeiny», a-t-il 
ajouté. M. Banisadr avait à ses côtés M. 
Radjavi, dont l’organisation l’a caché et 
protégé à Téhéran ces dernières semai­
nes, et le colonel d'aviation iranien Beh- 

Voir page 8: France

WÊÊÊÊmÊHÊKÊtÊÊÊÊÊÊKÊÊÊÊÊiÊÊBtBÊBÊÊÊHÊÊÊÊmÊmmÊKÊÊÊm

B

IRAN
1) Un pays assiégé

PDI 
e

TÉHÉRAN — Les paradoxes foison­
nent dans l’Iran de l'imam Kho­
meiny. Un pays envahi, livré à une 

guerre civile larvée? Une population vi­
vant dans l'angoisse des attentats et des 
pelotons d’execution? Une économie 
chancelante sur le point de s’effondrer? 
Oui et non, selon le champ de vision dont 
on dispose. L'image catastrophique que 
se font la plupart des voyageurs étrangers 
— hommes d’affaires, techniciens, jour­
nalistes — commence à s’estomper à l’aé­
roport de Mehrabad. Tout leur paraît 
alors d'une banale normalité.

Après neuf mois d’interruption, due à 
la gùerre, trois grandes compagnies aé­
riennes, Air France, Lufthansa e! Iranair, 
desservent à nouveau la capitale. Celle-ci 
n'a pas subi, en effet, un seul bombarde­
ment depuis l’automne. Des policiers 
strictement vêtus — chemise bleue claire 
cravate et pantalon noirs — ont remplace 
à l'aéroport les pasdarans (gardiens de la 
révolution) débraillés qui montaient na­
guère la garde. Les douaniers sont cour­
tois, bien que d'une vigilance redoutable.

par
Eric Rouleau
Le Monde

Quelques heures à peine après la 
prpclamation officielle de la victoire 
de M. Radiai'à l'élection 
présidentielle iranienne, l'ancien 
président Banisadr arrivait à Paris 
à bord d'un avion militaire détourné. 
Pendant ce temps, la série 
d'attentats, qui déciment les rangs du 
Parti de la République islamique, 
se poursuit au même rythme que 
les exécutions décidées à titre 
de représailles.

qui tend à démontrer que la pénurie est 
factice. Tout autant que celle des pro­
duits des consommation courante, eux 
aussi rationnés, que l'on peut acheter, au 
choix, à des prix subventionnés — en se 
résignant éventuellement à faire la 
queue, — ou aux tarifs d’un marché, non 
pas «noir», mais «parallèle», puisqu’il est 
licite. Rien ne manque à Téhéran pour 
ceux qui sont disposes à y mettre le prix. 
Les étalages du bazar ou de l’avenue Mos­
sadegh regorgent de marchandises, de 
tee-snirts en provenance de Hong Kong, 
sur lesquels s’étale le nom de Bobby 
Sands, de parfums français.

Des cigarettes américaines — portant 
estampille irakienne! — sont vendues à la 
criée pour l'équivalent de 12 à $3 le pa­
quet. La contrebande est florissante entre 
les deux

L'essence est rationnée, mais la circu­
lation automobile est aussi dense qu’a­
vant la guerre. On se «débrouille» pour 
acheter des coupons supplémentaires, ce

ys en conflit. Et pourquoi pas? 
Puisque Téhéran et Bagdad ne se sont 
pas formellement déclaré la guerre et 
continuent, théoriquement, il est vrai, à 
entretenir des relations diplomatiques. 
En revanche.pour des raisons tout autant 

voir pogo 8: Iran

M. Abolhassan Banisadr
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Yves Bérubé au Devoir
Le Québec devra traverser encore deux années d'austérité

QUEBEC — Le gou­
vernement québécois 
entend mener jus­
qu a terme les efforts de re­

dressement des finanoes pu­
bliques entrepris cette année 
et les contribuables québécois 
doivent s’attendre en consé­
quence à deux autres années 
difficiles marquées par les res­
trictions.

Selon le président du Con­
seil du Trésor, M. Yves Bé­
rubé, qui fait cette mise en 
garde, le gouvernement n'a 
guère d’autre choix s’il veut 
protéger son autonomie sur le 
plan financier: ne pouvant 
augmenter les impôts parce 
que ses contribuables sont 
déjà surtaxés, ne pouvant non 
plus financer une partie de ses 
dépenses courantes à même 
des emprunts comme il l’a fait 
déjà, il ne lui reste en fait 
d’autre solution que la réduc­
tion du taux de croissance de 
ses dépenses.

Au cours d’une entrevue ac­
cordée au DEVOIR il y a quel­
ques jours, le ministre délégué 
à l’Administration et presi­
dent du Conseil du Trésor n’a 
pas voulu commenter l’am­
pleur des prochaines compres­
sions — certains parlent de $2 
milliards parmi les députés 
péquistes — mais il a donné à 
entendre, en évoquant un cer­
tain nombre de paramètres 
budgétaires, qu'elles seront au 
moins aussi importantes, si­
non plus, que celles de cette 
année ($1 milliard), qu’elles 
frapperont encore une fois da­
vantage les dépenses de trans­
fert et que les Québécois doi­
vent s’attendre à se voir impo­
ser des frais modérateurs dans 
un certain nombre de domai­
nes.

M. Bérubé est avec le minis­
tre des Finances, Jacques Pa­
rizeau, l’un des deux grands 
artisans des choix budgetaires 
du gouvernement. Alors que 
M. Parizeau a la responsabi­
lité de déterminer les revenus, 
M. Bérubé doit de son côté fi­

nancière. Cette position ne 
peut cependant être consoli­
dée qu'en misant sur une com­
pression des dépenses car 
toute augmentation d’impôt 
est par nature écartée, dit-il. 
Déjà l’effort fiscal exigé des 
Québécois est de 17% supé­
rieur à la moyenne cana­
dienne et le niveau des dépen­
ses publiques du Québec n'est 
dépassé que par six pays. Dans 
quatre cas, la richesse de ces 
pays explique un haut niveau 
des dépenses publiques, note 
M. Bérubé, qui demande si le 
Québec doit être le premier 
dans tous les domaines.

Un plafond a donc été at­
teint pour les impôts, et sauf 
pour un impôt qui serait de 
nature temporaire, il ne sau­
rait être question de rajouter à 
l'effort fiscal des Québécois, 
soutient M. Bérubé, qui indi­
que que de la même manière 
un plafond a également été at­
teint avec les emprunts et le 
déficit.

Ainsi, le recours au déficit 
comme on l’a fait en 1980-1981 
pour financer une partie des 
dépenses courantes ($200 mil­
lions à $300 millions selon le 
ministre) est écarté. Ce geste 
fut vertement critiqué par 
l'opposition et même s'il croit 
que le gouvernement avait eu 
raison d’agir ainsi, M. Bérubé 
reconnaît que le financement 
des dépenses courantes par 
des emprunts peut être dange­
reux.

Tout mouvement à la 
hausse du niveau du déficit et 
du niveau des emprunts ne de­
vrait d’ailleurs être que tem­
poraire s’il en survenait, 
ajoute-t-il en expliquant que 
de telles hausses pourraient se 
justifier, si elle étaient limi­
tées dans le temps pour pallier 
à une baisse temporaire de 
certaines sources de revenus, 
tel un creux passager des 
transferts fiscaux.

Ces contraintes budgétaires 
au chapitre des revenus et du

déficit, étant connues, le Con­
seil du Trésor a pu déterminer 
un cadre financier général 
comportant un certain niveau 
de réduction des dépenses qui 
a été adopté par le comité des 
priorités au mois de juin, puis 
par le conseil des ministres. 
Déjà, ce cadre budgétaire a 
été transmis à chacun des mi­
nistères pour qu’ils préparent 
en consequence leurs deman­
des de credits, ce qui permet­
tra ensuite au Conseil du Tré­
sor, puis au conseil des minis­
tres, d’adopter au mois de 
septembre les enveloppes 
budgétaires des ministères.

Les décisions budgétaires 
au chapitre des revenus ne se­
ront pas prises avant le début 
de 1 année prochaine. Mais 
pour ce qui est des dépenses, 
tout sera coulé dans le béton 
dès octobre ou novembre, es­
time M. Bérubé.

Même s'il ne veut commen­
ter l’ampleur de ces compres­
sions, il est facile d'en estimer 
au moins Tordre de grandeur. 
La première opération budgé­
taire que fait le Conseil du 
Trésor consiste à projeter le 
taux de croissance normal des 
dépenses si tous les program­
mes de cette année étaient 
maintenus, compte tenu de 
l'inflation, des augmentations 
de salaires et des taux d'inté­
rêt.

Ainsi, si le taux de crois­
sance pour Tan prochain était 
autour de 20%, comme Tan 
dernier, le budget passerait de 
$20.04 milliards à $24.06 mil­
liards. Ce taux de croissance 
de 20% devrait normalement 
être ramené à 12% ou 13%, 
soit un peu au-dessus du taux 
de croissance du Produit inté­
rieur brut, si bien qu’il en ré­
sulterait des compressions de 
Tordre de $1.5 milliard envi­
ron. Soulignons que selon le 
résultat des discussions sur les 
transferts fiscaux cet au­
tomne, ces compressions 
pourraient être encore plus 
draconiennes si Ottawa main­

tenait son intention de réduire 
des transferts aux provinces

Le débat qui a cours au sein 
du gouvernement pour les 
prochaines semaines consiste 
a déterminer comment et où 
ces compressions seront effec­
tuées. Déjà il est possible d'é­
liminer un certain nombre de 
postes budgétaires qui seront 
peu ou pas affectés par ces 
compressions, comme le 
laisse entendre le ministre.

Ainsi le service de la dette 
s'élimine de lui-mème, 
compte tenu de la conjoncture 
économique et de la hausse 
des taux d'intérêt.

Pour les dépenses de fonc­
tionnement autres que les sa­
laires, il y aura encore com­
pression des dépenses, mais 
de façon moins importante 
que cette année, indique M. 
Bérubé, qui explique qu’il y a 
une limite à réduire ces dé­
penses de fonctionnement. À 
ce chapitre, les compressions 
seront planifiées dorénavant 
sur une période de trois ans et 
il estime qu elles pourront ê- 
tre de 3% ou 4% environ pour 
Tan prochain.

Sur l’ensemble du budget, 
le service de la dette ne repré­
sente actuellement que 11% 
de la masse budgétaire alors 
que les dépenses de fonction­
nement autres que les salaires 
comptent pour 12% seule­
ment. Les compressions envi­
sagées à ce chapitre auront 
donc un impact minime, tout 
comme le chapitre des immo­
bilisations, qui ne constitue 
que 5% de la masse budgé­
taire.

Là où les compressions bud­
gétaires peuvent avoir un im­
pact véritable, c'est au chapi­
tre des salaires et des avanta­
ges sociaux, souligne le prési­
dent du Conseil du Trésor en 
faisant valoir qu’on retrouve 
là 52% de toute la masse bud­
gétaire. Malgré un premier ef­
fort Tan dernier, le budget al­
loué aux traitements et aux 
avantages sociaux a néan­

par
Bernard Descôteaux

xer le niveau de dépenses de 
chacun des ministères et, 
compte tenu du contexte bud­
gétaire, mettre en application 
les compressions.

M. Yves Bérubé. ministre délégué à l'Administration et 
président du Consél du Trésor. (Photo Jacques Nadeau)

De par la nature du poste, le 
rôle du président du Conseil 
du Trésor était jusqu’à la no­
mination de M Bérubé plutôt 
effacé. Il s’agissait avant tout 
d'une fonction interne au gou­
vernement, qui consistait à 
exercer une surveillance de la 
gestion gouvernementale. De­
puis toujours, elle était accep­
tée au poste de ministre des 
Finances, ce qui contribuait à 
la reléguer dans l’ombre en­
core davantage. Cette situa­
tion est chose du passé car non 
seulement M. Yves Bérubé 
n’a pour seule responsabilité 

ue la présidence du Conseil 
u Trésor, mais encore il en­

tend intervenir publiquement 
pour expliquer les difficiles 
choix budgetaires du gouver­
nement, et ce dès cet au­
tomne.

Le débat public entourant 
les prochaines compressions 
budgétaires pourrait ainsi s'a­
morcer bien avant le dépôt du 
budget, alors que pour le pré­
sent exercice financier les con­
tribuables ne furent informés 
véritablement des compres­
sions qu’au moment où M. Pa­
rizeau lut son budget à l’As­
semblée nationale. Dès que 
les choix budgétaires du gou­
vernement auront été approu­
vés en ce qui a trait aux dé­
penses, ce qui normalement 
devrait se faire au cours du 
mois de septembre, M. Bé­
rubé entend ouvrir ce débat.

La problématique qu’il dé­
fendra devant les contribua­
bles pour justifier la réduction 
des dépenses publiques à la fa­
veur de la présente récession

économique est diamétrale­
ment différente de celle qui a 
cours aux États-Unis, 
explique-t-il. Il ne s’agit pas de 
favoriser l’entreprise privée 
par un désengagement ae l’E­
tat, mais plutôt de maintenir 
et consolider le rôle du gou­
vernement comme «moteur 
émancipateur des Québécois» 
par un contrôle serré des fi­
nances.

Plusieurs gouvernements 
indépendants peuvent rentrer 
la tête et attendre que la crise 
passe en imprimant de l’ar­
gent, ce qui n’est pas le cas du

Québec, souligne-t-il, tout en 
soutenant que si on ne con­
trôle pas la croissance des dé­
penses de l’État, le danger 
pour le gouvernement québé­
cois est de se retrouver avec 
des finances en mauvais état 
et donc d’être soumis à toutes 
sortes de pressions et au chan­
tage, bref de se retrouver dans 
une situation de faiblesse.

La nécessité d’un redresse­
ment des finances publiques 
s'explique donc tout simple­
ment à son avis, par le besoin 
pour le Québec de conserver 
sa position d'indépendance fi­

moins augmenté de 15.8% et 
même avec des réductions 
d'effectifs de 2% par année il 
ne faut pas s'attendre Tan pro­
chain à ce que les compres­
sions à ce chapitre règlent les 
«coupures» budgétaires.

Le gouvernement doit conti­
nuer à respecter les conven­
tions collectives qui fixent le 
niveau des salaires et accor­
dent la sécurité d'emploi, si 
bien que la marge de manoeu­
vre reste limitée à ce chapitre, 
en attendant les prochaines 
négociations du secteur public 
et parapublic.

Ces dépenses qui ne peu­
vent être comprimées à l’un 
ou l'autre poste budgétaire de­
vront forcement l'être au der­
nier endroit qui reste dans le 
budget, soit les programmes 
de transfert qui représentent 
20% de la masse budgétaire et 
où les compressions, même si 
elles font plus mal, sont plus 
faciles parce que souvent le 
gouvernement n’est lié que 
par sa propre volonté dans ces 
programmes L'idée des frais 
modérateurs vient en partie 
du désir d’atténuer l’effet de 
ces compressions qui touchent 
directement les citoyens et M. 
Bérubé assure que dans le 
prochain budget on retrouvera 
un certain nombre de «tickets 
modérateurs».

L’opération de redresse­
ment ne s’arrêtera pas avec le 
prochain budget, assure enfin 
M. Bérubé, qui croit que les 
contribuables québécois en 
ont pour encore deux ans et 
demi avant que le Québec 
puisse avoir des finances sai­
nes. Il y aura encore le budget 
83-84 à passer, mais également 
la ronde des négociations du 
secteur public et parapublic 
qui auront une influence dé­
terminante sur les trois ou 
quatres autres budgets à ve­
nir, croit-il. A titre de prési­
dent du Conseil du Trésor, 
c'est lui qui aura à diriger ces 
négociations.

Postes: les parties 
avancent à petits pas 
vers un «dénouement»
par Claude Turcotte

OTTAWA — Comme une 
opération chirurgicale très dé­
licate, la médiation et les né­
gociations se poursuivent in­
tensivement dans la capitale 
en vue de trouver une solution 
au conflit postal qui dure de­
puis le 29 juin.

A tour de rôle, le médiateur, 
qui est le juge Alan Gold, le 
président du Syndicat des pos­
tiers. M. Jean-Claude Parrot, 
et le négociateur en chef du 
Conseil au Trésor et du gou­
vernement fédéral, M. George 
Orser, sont sortis de leur «cui­
sine» vers 18 heures hier pour 
confirmer à des journalistes 
très curieux qu’il n’y a pas 
d’impasse, que des progrès 
ont été enregistrés tout au 
long de la semaine mais qu’en 
définitive il ne faut riçn tenir 
pour acquis et que le mieux 
comme le pire peut encore 
survenir.

En somme, ils tenaient tous 
un langage prudent, diploma­
tique et tout à fait classique à 
l'approche d’un règlement, 
qui pourrait venir dans quel­
ques minutes ou dans quel­
ques jours.

A noter toutefois que le mé­
diateur et les équipes de négo­

ciateurs n’ont pas caché que la 
fatigue commence à les ga­
gner. Cela se voit d’ailleurs 
sur leur visage. Mais plus si­
gnificatif encore peut-etre est 
le fait que tout le monde sou­
rit, très largement même, 
avant de s'engouffrer dans 
une salle ou un ascenseur pour 
échapper aux questions des 
journalistes qui se font pres­
santes.

Le juge Gold rassure les 
journalistes: «Il n'y a pas 
d’impasse, de blocage. Il y a 
des choses difficiles à régler, 
d’autant plus difficiles qu'on se 
rapproche d’un dénouement.» 
Mais pour écarter les conclu­
sions hâtives, il ajoute immé­
diatement que «toutes les con­
clusions ne sont pas toujours 
heureuses».

De quoi a-t-on discuté hier? 
M. Gold refuse de dire «ce qui 
mijote dans la cuisine». Il dit 
ignorer la qualité de la viande 
et des autres ingrédients, en 
ajoutant en riant toujours 
qu’il y a «des épices en mas­
se».

M. Parrot a mentionné lui 
aussi qu'il n’y avait pas d'im­
passe. Son vis-à-vis patronnai, 
M. Orser, a confirmé que des 
progrès ont été enregistrés 
cette semaine. Quand Ta mi­
nute de vérité arrivera-t-elle? 
Comme un chat jouant avec

une souris, il répond évasive­
ment aux journalistes: «Ah, la 
vérité est toujours au coin de 
la rue.»

À travers tout cela, les jour­
nalistes ont l’impression que 
les problèmes «sérieux et 
complexes» qui font l’objet de 
la médiation sont le congé de 
maternité (les postiers deman­
dent 17 semaines), des vacan­
ces plus longues après cinq 
ans de services, de meilleures 
rimes pour ceux qui ont des 
eures de travail changeantes 

et un douzième jour de congé 
annuel.

Pendant que se poursuivait 
ce sprint dans les négocia­
tions, les facteurs mis à pied 
par suite de la grève se sont 
remis provisoirement au tra­
vail hier en allant distribuer 
des chèques aux pensionnés 
de l’État, y compris ceux qui 
reçoivent les allocations fami­
liales.

À 20 heures hier soir, le mé­
diateur et les négociateurs des 
deux groupes avaient de nou­
veau rendez-vous «pour quinze 
minutes ou quelques heures, 
je n’en sais rien», disait le 
luge Gold en quittant les 
lieux.

Une chose paraît certaine, 
ce conflit traverse présente­
ment une phase cruciale et dé­
cisive.

*****

' ■■■

Les facteurs du pays, mis à pied par suite de la grève dès postiers, ont repris du service hier, mais seulement pour 
livrer les chèques de prestation sociale du gouvernement. (Photo Réjean Meloche)

Trudeau se rend au Maroc en 
visite officielle, puis privée
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RABAI (d’après AP et PC) 
— Le premier ministre cana­
dien, M. Pierre Elliott Tru­
deau. est attendu aujourd'hui 
au Maroc pour une visite offi­
cielle de 24 heures, qui sera 
suivie d’un séjour privé jus­
qu'au 7 août.

M. Trudeau, qui séjournera 
sans doute à Casablanca, où se 
trouve le roi Hassan II, ren­
contrera son homologue ma­
rocain, M. Maati Bouabid; le 
ministre des Affaires étrangè­
res, M. M’Hamed Boucetta et 
la colonie canadienne au Ma­
roc et on pense qu’il sera reçu 
au cours de la même journée 
par le roi Hassan II. avec le­
quel il discutera de la situa­
tion internationale en général 
et des problèmes du Moyen- 
Orient et des relations bilaté­
rales en particulier.

En ce qui concerne les rap­
ports bilatéraux, Marocains et

Canadiens se déclarent déci­
dés à renforcer leurs échanges 
commerciaux, dont le mon­
tant s'élève chaque annee à 
environ $80 millions dans les 
deux sens, ce qui place le Ma­
roc au 3e rang des clients afri­
cains du Canada.

Les exportations canadien­
nes vers le Maroc, d’un mon­
tant d’environ $70 millions en 
1980, concernaient en grande 
partie le soufre (près de 
300,000 tonnes), les céréales, 
!e bois et les huiles végétales

Pour sa part, le Maroc ex­
porte vers fe Canada pour en­
viron $11 millions d’agrumes, 
chiffre que les responsables 
marocains tentent d’améliorer 
pour combler le déficit de la 
balance commerciale jugée 
trop favorable au Canada.

A ce sujet, Rabat et Ottawa 
ont multiplié ces derniers 
temps l'échange de visites de
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missions commerciales. Les 
dernières visites en date sont 
celles d’une mission d’experts 
gouvernementaux et d’hom­
mes d'affaires canadiens en 
mai 1981. Cent trente six pro­
jets ont été retenus par cette 
mission dont 25 ont trouvé des 
promoteurs canadiens. On es­
time que les projets restants 
seront certainement exécutés 
en majorité d’autant plus que 
le gouvernement canadien of­
fre de grandes possibilités aux 
investisseurs canadiens, no­
tamment une subvention pou­
vant aller jusqu’à $100,000 
pour réduire le coût des analy­
ses économiques, commercia­
les et juridiques que devait 
supporter tout investisseur.

L Etat canadien accorde en 
outre $250.000 pour permettre 
à toute société maroco- 
canadienne constituée de dé­
marrer dans des conditions 
normales.

Par ailleurs, M. Trudeau, 
ajoutera une demi-douzaine

Moi un pollueur?

JAMAIS!

de pays au nombre déjà im­
pressionnant de pays visités 
au cours de la présente année, 
à l’occasion de la conférence 
du Commonwealth, qui se 
tiendra du 30 septembre au 7 
octobre.

Le bureau du premier mi­
nistre a en effet annoncé 
mardi que M. Trudeau visitera 
la république de Corée, les 
Philippines et l’Indonésie, 
avant de se rendre à Mel­
bourne, en Australie, siège de 
la conférence du Common­
wealth.

À son retour, M. Trudeau 
espère aussi se rendre en 
Papouaisie - Nouvelle-Guinée, 
ainsi qu’aux Iles Fidji, ajoute- 
t-on.

En Corée, aux Philippines 
et en Indonésie, M. Trudeau 
rencontrera les dirigeants du 
pays, avec lesquels il s’entre­
tiendra de questions d’intérêt 
commun.

Auparavant, M. Trudeau 
passera ses vacances d’été au 
Maroc, avant de se rendre en 
visite au Kanya et en Tanza­
nie.

Au début de Tannée, M. 
Trudeau avait entrepris une 
tournée internationale qui Ta 
conduit en Autriche, au Nigé- 
ria, au Sénégal, au Brésil, et 
au Mexique.

Cette tournée a été suivie de 
visites en Algérie, en Italie, 
puis en France, en Allemagne 
de l’Ouest, et en Angleterre.

Richesses
offshore

Terre-Neuve 
contre la 
date limite

SAINT-JEAN, T.-N. 
(PC) — Tout en se réjouissant 

de la décision du premier mi­
nistre Trudeau d’entrepren­
dre des négociations avec les 
provinces côtières sur les res­
sources offshore, le ministre 
de l’Energie de Terre-Neuve 
n’a pas apprécié l’imposition 
d’une date limite pour le rè­
glement de la question.

Le gouvernement de Terre- 
Neuve, a déclaré hier M. Léo 
Barry dans une interview, ne 
négociera pas sous la menace 
d’une date limite, mais va plu­
tôt considérer cette date 
comme une simple suggestion 
de la part du gouvernement 
fédéral.

Dans des lettres aux pre­
miers ministres Brian Peck- 
ford et John Buchanan, de 
Terre-Neuve et de la 
Nouvelle-Écosse, M. Trudeau 
a profiosé que les négociations 
débutent a l’automne et se 
terminent au mois de février.

Selon des collaborateurs de 
M. Trudeau, Ottawa citerait 
une cause actuellement de­
vant la Cour fédérale d’appel 
pour exiger qu’un tribunal rè­
gle la question des richesses 
offshore, si une solution n’é­
tait pas trouvée avant février.

Dans cette cause, le gouver­
nement fédéral et le Syndicat 
international des marins sou­
tiennent que la commission 
des relations de travail du Ca­
nada a juridiction pour recon­
naître le syndicat comme 
agent négociateur des salariés 
de navires au large des côtes 
de Terre-Neuve, mais la com­
mission fédérale elle-même 
prétend que cette juridiction 
appartient à la commission de 
travail de Terre-Neuve.

M Barre a prévenu Ottawa 
qu’il ne fa liait pas transformer 
«un simple différend de tra­
vail» en une question de juri­
diction pour les relations 
f édéra les-provinciales.

M. Barry a dit apprécier la 
façon avec laquelle Ottawa 
abordait la question du par­
tage des revenus, mais il n’a 
pas aimé l’énonce de sa politi­
que sur l’administration des 
richesses offshore.

Jean-Paul II 
reprend du poids

ROME (Reuter) — Le pape 
Jean-Paul II se remet bien de 
l’infection virale dont il a 
souffert après l’attentat com­
mis contre lui, et il a repris 
trois kilos, a annoncé mer­
credi le professeur Emilio 
Tresalti, directeur médical de 
l’hôpital Gemelli. Le pape 
avait perdu neuf kilos à la 
suite de l’attentat.

Le professeur Tresalti a pré­
cisé que le souverain pontife 
n’a pas eu de fièvre depuis 
une quinzaine de jours.AQTE



Le Devoir, jeudi 30 juillet 1981

par Gilles Provost
À l’aide d’une solution de 

bisulfite de sodium et équipés 
de masques à gaz pour se pro­
téger des acres vapeurs qui 
s’en dégageaient, deux ou­
vriers s’affairaient cette se­
maine à neutraliser la formal­
déhyde qui demeure impré­
gnée dans la structure de la 
maison de M. Jean Mailloux, à 
Saint-Lambert. La semaine 
dernière, ils avaient déman­
telé tout l'intérieur des murs 
pour en extraire la mousse 
d’urée-formaldéhyde.

«Je n’avais plus le choix, a 
expliqué M. Mailloux au 
DEVOIR. La maison était de­
venue inhabitable. Ma femme 
et les enfants étaient toujours 
malades. On vit à lover depuis 
qu’on a abandonné la maison, 
le 11 mars dernier. Il fallait

dans le mince espace de venti­
lation prévu à l'arrière de la 
brique.

«Pour avoir une sécurité ab­
solue, reconnaît M. Mailloux, 
je devrais refaire la même 
chose du côté extérieur, c’est- 
à-dire abattre toute la brigue, 
enlever la mousse qui a été in­
jectée à l’arrière et refaire la 
façade. Si les enfants sont tou­
jours malades, je devrai m’y 
résoudre. J’espère que le gou­
vernement aura alors mis en 
place un programme d’aide fi­
nancière pour les gens mal 
pris comme nous.»

Aux yeux de M. Mailloux, il 
ne fait aucun doute que les fa­
bricants et le gouvernement 
sont, conjointement les princi­
paux responsables du drame 
que vivent en ce moment de 
très nombreux Canadiens.

«Quand j’ai isolé ma mai­
son, en 1979, la compagnie 
Borden qui le fabriquait et le 
gouvernement canadien sa­
vaient tous deux que le pro­
duit avait été interdit aans

mousse commence raisoiîdes pr°bièmes ^'a-vv/1 1 11 1 1 1 valent rencontres plusieurs fa­
milles, dit M. Mailloux. Ils ne 
peuvent pas plaider igno­
rance. Ils étaient assez cons­
cientes des dangers pour in­
troduire l’usage de la mousse 
là où elle aurait pu être davan-

bien faire quelque chose pour 
retourner chez nous.»

La maison est maintenant 
un véritable chantier, avec ses 
murs défoncés. Il faudra les 
refaire, en les remplissant de 
laine minérale, cette fois. Con­
formément aux conseils qu’il 
a reçus des spécialistes du 
Conseil national de recherches 
du Canada, M. Mailloux est 
bien décidé à rendre son mur 
aussi étanche que possible sur 
sa face intérieure

En effet, même si les tra­
vaux en cours semblent être 
une solution radicale, il res­
tera de la mousse d’urée- 
formol dans les murs L’entre- 
reneur en isolation (la firme 
etrotec de Saint-Hubert) 

avait mis les bouchées doubles 
et injecté le produit non seule­
ment entre les colombages, 
comme il se doit, mais aussi

PrM

L’enquête sur la

OTTAWA (PC) —- Les pre­
miers témoins du gouverne­
ment fédéral dans sa cause 
contre l’isolation par la 
mousse d’urée formaldéhyde 
ont comparu hier devant le co­
mité d’enquête sans relier di­
rectement la mousse aux pro­
blèmes de santé.

Ils n'ont pas exprimé d’opi­
nion sur les deux grandes

Questions auxquelles le comité 
evra répondre:
■ La mousse fait-elle aug­

menter indûment les niveaux 
de vapeur de formaldéhyde 
dans l'air des maisons où on 
Ta installée?

■ Des niveaux de vapeur re­
lativement élevés du fait de la 
mousse ont-ils chassé des gens 
de leur maison ou en ont-ils 
obligés à voir le médecin à 
cause de maux de tête, de 
troubles respiratoires et d’irri­
tations des yeux, du nez, de la 
gorge?

Le comité d’enquête a été 
établi parce que des entrepri­
ses ont contesté l’interdiction 
de l'utilisation de la mousse 
d’urée formaldéhyde dans l’i­
solation. Cette mesure fut 
prise en décembre en vertu de

la loi sur les produits dange­
reux mais les sociétés disent 
que l’on n’a pas du tout 
prouvé les menaces à la santé.

Ont témoigné hier MM. Le­
slie Richard, de Forintex Ca­
nada Corp., d’Ottawa; Robert 
B. Caton, de Concord Scienti­
fic Corp., de Scarborough, 
Ont., et Michel Monette, de 
Scanada Consultants Ltd, 
d'Ottawa.

Les trois hommes ont fait 
des tests dans de nombreuses 
maisons isolées à la mousse 
d urée formaldéhyde en Onta­
rio et à Hull au Québec, Y 
compris des logements dont 
personne ne s’est plaint, et au­
cun d’eux n’en est venu à des 
conclusions définitives.

D’autres audiences auront 
lieu à Ottawa la semaine pro­
chaine et le comité siégera en­
suite dans plusieurs autres vil­
les avant de revenir à Ottawa 
entendre les représentations 
des avocats vers la fin d’octo­
bre. Le comité fera rapport au 
Ministre de la Consommation 
qui, s’il s’en tient à l'usage, en 
tiendra compte dans ses déci­
sions.

tage sujette à la chaleur ou à 
l'humidité.»

En même temps, M. Mail­
loux mentionne l’excellente 
collaboration que lui ont ac­
cordée les membres de Té-

& de M. C.J. Shirtliffe, du 
■il national de recherches 

du Canada. Ce sont eux qui lui 
ont expliqué la meilleure tech­
nique pour extraire la mousse, 
pour neutraliser la formaldé­
hyde qui peut être imprégnée 
dans le bois et pour assurer 
ensuite un degré d’étanchéité 
convenable à la face intérieure 
des murs.

L’opération lui coûtera en­
viron $10,000 (il en profite 
pour changer les fenêtres). La 
réfection de l’extérieur du 
mur, si elle s’avère nécessaire,

pourrait être encore plus oné­
reuse.

Ce qui inquiète Jean Mail­
loux, c’est que ses enfants 
sont déjà devenus allergiques 
à la formaldéhyde, si bien 
qu’il est maintenant difficile 
de définir à quelle concentra­
tion ils vont réagir à nouveau. 
Il existe en effet plusieurs cas 
de sensibilisation extrême où 
les victimes réagissent très 
fortement même à des ni­
veaux de formaldéhyde extrê­
mement faibles qui n’incom­
modent pas des personnes non 
exposées au préalable.

La mousse isolante fabri­
qués par la compagnie Borden 
a été injectée chez les Mail­
loux en octobre 1979 et, dès le 
mois suivant, Mme Mailloux a 
commencé à souffrir de vio­
lents maux de tête au lever. Ils 
disparaissent toutefois au bout 
de quelques heures.

En avril, ce sera la nais­
sance de leur deuxième enfant 
qui se révèle vite exception­
nellement braillard. Il ne dort 
paisiblement que lorsqu’on 
l’amène en visite hors de la 
maison. À ce moment, M. 
Mailloux et son fils aîné, Nico­
las, commencent à souffrir de 
fréquents saignements de nez.

Peu après, les enfants sont 
atteints de bronchite asthma­
tique, d’asthme, d’otites à ré­
pétition. Le bébé se réveille 
avec les yeux gonflés et se 
plaint lorsqu’on allume la lu­
mière. Par la suite, les méde­
cins découvrent que les pro­
blèmes aux yeux tiennent à 
une «allergie de cause incon­
nue». Pendant tout l’hiver 
dernier, M. et Mme Mailloux 
souffraient de picottementspi<
dans la gorge. Les enfants, 
eux, avaient la bouche sèche 
et buvaient constamment.

Ils ont commencé a 
soupçonner la mousse d’urée- 
formaldéhyde au début de jan­
vier et un médecin de l’hôpital 
Sainte-Justine devait confir­
mer peu après le diagnostic.

Ce qui les a amenés à quit­
ter leur maison le 11 mars. 
Maintenant, toute la famille 
est en bonne santé, paraît-il.

Le «désastre» de la pomiculture: 
Ryan propose un plan d’urgence

pe
M:

Aprèss avoir fait ouvrir les murs de sa maison de Saint-Lambert pour en extraire toute la mousse d urée-formol 
M Jean Mailloux observe les deux ouvriers qui badigeonnent la structure de bisulfite de sodium pour neutraliser 
toute la formaldéhyde qui aurait pu s’y imbiber. Il reste encore de la mousse à l’extérieur du mur, juste derrière la 

ric*ue' (Photo Réjean Meloche)

$10,000pour se débarrasser 
de la mousse d’urée-formol

par Maurice Girard
FRELIGHSBURG (PC) - 

L'industrie québécoise de la 
pomiculture vit un véritable 
«désastre» et les autorités fé­
dérales et provinciales de­
vraient agir avec célérité pour 
venir en aide aux quelque 
1,100 producteurs de pommes 
qui vont perdre entre $12 et 
$15 millions cette année à 
cause de la mauvaise récolte.

C’est en substance la de­
mande qu’a formulée, hier, le 
chef du Parti libéral du Qué­
bec, M. Claude Ryan, au cours 
d’une conférence de presse te­
nue dans un verger de Fre­
lighsburg, petit village tout en
lentes au comté de Brôme-
rlissisquoi, dans les Cantons 

de l’Est.
Le ministre de l’Agricul­

ture, M. Jean Garon, a été 
saisi du problème lors de la 
commission parlementaire sur 
l’agriculture, en juin dernier, 
a dit M. Ryan, mais «il n'a pas 
pris à ce jour aucune mesure 
précise, aucun engagement 
ferme à l’endroit des produc­
teurs sinistrés».

Le gel du printemps 1980 et 
les trop forts écarts de tempé­
rature de j’hiver dernier (pé­
riode de dégel, suivi de gel in­
tense) ont endommagé les ver­
gers et auraient détruit pas 
moins de 435,000 pommiers, 
selon la Fédération des pro­
ducteurs de pommes du Qué­
bec qui craint que ce chiffre 
n’atteigne 700,000 d’ici la fin 
de la saison.

En plus de provoquer une 
baisse de la production de 
cette année, les dommages 
causés aux vergers se feront 
sentir pendant plusieurs an­
nées. Les pomiculteurs de­
vront remplacer, parfois à 
grands frais, des acres entiers 
d’arbres, qui prennent une di­
zaine d’années à produire.

En compagnie du critique 
libéral en agriculture, M. Her­
man Mathieu, et des députés 
Pierre Paradis (Brôme- 
Missisquoi) et Claude Dubois 
(Huntingdon), le chef libéral a 
proposé un plan d’urgence en 
quatre volets pour venir en 
aide en particulier aux pro­
ducteurs commerciaux (entre 
500 à 600) qui ne fourniront 
cette année qu’entre 1.5 et 2 
millions de minots, soit à peu 
près le quart de la production 
normale qui varie entre 5.5 et 
7 millions de minots.

Même si le désastre «crève 
les yeux», le ministre attend la 
fin de la saison pour agir, a re­
proché M. Ryan. Il devrait 
«déclarer sans délai qu’une si­
tuation de sinistre prévaut 
dans l’industrie de la pomme 
et décréter un programme 
d’aide spécial», assorti de sub­
ventions, dont le montant n'a 
pas été précisé.

Dès que le gouvernement 
provincial a décrété l’état 
d’urgence, le gouvernement 
fédéral devrait venir en aide 
aux pomiculteurs québécois, 
a dit M. Ryan.

En consequence, M. Ryan 
demande au gouvernement du 
Québec de modifier le régime 
d’assurance-récolte — «qui ne 
protège qu’environ 10% de la 
récolte annuelle totale» — 
pour qu'il puisse s’appliquer 
«de manière plus économique, 
plus efficace et plus répan­
due» à la situation actuelle.

Finalement, le Parti libéral, 
appuyé par la Fédération des 
pomiculteurs, propose la 
création d’un comité multidis­
ciplinaire chargé d’étudier l’a­
venir de cette industrie au 
Québec.

Pour bien faire saisir à la 
presse l’ampleur du «désas­
tre» qui s’est abattu sur les ré­
gions productrices (TEstrie, la 
région montérégienne, le sud- 
ouest de Montreal, les Lauren-
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La FAS prévoit un vif 
débat sur les coupures

Comment réduire le personnel hospita­
lier sans affecter la qualité des services à la 
population?

Cette question sera au coeur du débat 
qui s'engage dans le milieu syndical à la 
suite de la décision du ministère des Affai­
res sociales d'accélérer le tempo des com­
pressions budgétaires dans les hôpitaux du 
Québec, et d'economiser $150 millions du­
rant le prochain exercice financier.

La Fédération des affaires sociales (FAS) 
qui regroupe quelque 70.000 membres, en­
tend pour sa part y répondre en temps op­
portun. lors du congrès qui réunira 800 dé­
légués de cet organisme le mois prochain.

Mme Simone Massé, vice-présidente de 
la FAS, a souligné au DEVOIR qu’elle 
avait appris par la voie des journaux les 
mesures d’austérité proposées par le gou­
vernement pour le secteur hospitalier. «A 
première vue, dit-elle, les mesures propo­
sées par le MAS seront inapplicables sans 
réduire les services à la population. Il est à 
mon sens irréaliste dépenser que l'on peut 
couper du personnel hospitalier — on ne 
peut aller plus loin tant ce mouvement de 
coupure s’accélère depuis 1976 — et pré­
tendre maintenir la qualité des soins et des
services. C'est encore la population 
souffrira le plus de cette situation.»

Mme Massé fait aussi remarquer que le 
MAS profite de la période de vacances, où 
tout le monde est dispersé, pour annoncer 
ses intentions et éviter ainsi les réactions 
des personnes concernées.

qui

Mais ce n’est que partie remise puisque 
l’on peut s'attendre, à la rentrée de sep­
tembre, à ce que le mouvement syndical du 
secteur de la santé prenne position, fasse 
entendre son point de vue. L’une comme 
l'autre risquent d’être virulents.

■ CRSSS: une 
décision politique

Du côté des Conseils régionaux de santé 
et de services sociaux (CRSSS) qui seront 
les organismes chargés de faire appliquer 
les directives gouvernementales dans les 
établissements placés sous leur juridiction, 
les commentaires se font plutôt dociles et 
prudents.

M. Robert Savard, porte-parole du 
CRSSS de la Montérégie (Rive-Sud) rap­
pelle que les compressions budgétaires et 
les moyens proposés pour les vivre éma­
nent d'une «décision politique» mais que 
les CRSSS ont été consultés avant qu elle 
ne soit formulée, tout en tenant compte 
des priorités et de la situation particulière 
de chaque région. À ce propos, il souligne 
que les avis exprimés par l’organisme qu’il 
représente «ont été utiles».

Au CRSSS du Montréal métropolitain, on 
réserve ses commentaires pour un peu plus 
tard, l’analyse du dossier n'étant pas termi­
née, d'autant plus que le directeur, M. Gé­
rard Marcoux, est en vacances.

— Mari* Laurier

tides et Québec), le PLQ avait 
organisé une visite d'un ver­
ger de Frelighsburg.

En dépit de la pluie fine qui 
n'a cesse de tomber sur la ré­
gion, le chef libéral, quelques 
pomiculteurs et certains 
journalistes ont accepté de 
monter à bord de charrettes 
non couvertes et de prendre 
place sur des caisses de bois 

ur se faire ballotter à travers 
es rangées du verger.

poi
les

À pas de tortue, les trois 
charrettes, tirées par des trac­
teurs. se sont faufilées sur un 
terrain cahoteux à travers les 
sentiers Un peu partout, on 
pouvait constater l’ampleur 
des dégâts. De nombreux 
pommiers étaient partielle­
ment ou complètement dé­
pourvus de feuilles.

Pendant la randonnée, un 
guide tentait d'expliquer tant 
Bien que mal comment les

températures instables des 
derniers mois ont contribué à 
la destruction de près de 70% 
de la récolte de cette année et 
mettre en péril l'industrie 
québécoise, spécialisée dans 
la production de pommes 
McIntosh

Pour réchauffer un peu 
ceux qui avaient participe à la 
visite en charrette, on leur a 
servi par après du cidre, fa­
brique l'an dernier.

La passerelle à bicyclettes 
sera construite, mais quand?

Le principe d'un lien cycla­
ble entre l’ile de Montréal et 
la Rive-Sud par Tile Notre- 
Dame étant acquis à l’admi­
nistration municipale, les or­
ganismes de promotion du cy­
clisme s’interrogent mainte­
nant sur l’échéancier d’exécu­
tion.

Les contraintes budgétaires 
du gouvernement québécois, 
la confusion possible entre le 
ministère des Affaires munici­
pales et le ministère des 
Transports font craindre à 
l’impossibilité de réaliser le 
projet avant quelques années.

«Nous craignons que le pro­
jet ne se réalise pas à cause 
des délais administratifs», 
nous dit un porte-parole de 
Vélo-Québec, M. François 
Marcil, qui considère par ail­
leurs comme une grande vic­
toire le fait d’avoir gagné l’ad­
hésion de la Ville de Montréal 
à ce projet.

Récemment, le comité exé­
cutif de la Ville de Montréal a 
fait savoir qu’il acceptait le 
principe d'une piste cyclable

reliant Tile de Montréal à la 
Rive-Sud en passant par Tile 
Notre-Dame. Ce lien cyclable, 
réclamé depuis plusieurs an­
nées, éviterait aux cyclistes les 
ponts, dangereux et peu ac­
cessibles, et permettrait enfin 
de réaliser la jonction avec les 
pistes en bordure du fleuve 
Saint-Laurent sur ses deux ri­
ves.

La Ville de Montréal, qui a 
fait longtemps obstacle a ce 
projet, se proposait de com­
muniquer avec le ministère 
des Transports, maître d’oeu­
vre d’une politique d’aména­
gement d'un réseau de pistes 
cyclables.

Or dans la région de Mon­
tréal, le ministère des Affaires 
municipales, dans le cadre de 
son programme d'aménage­
ment des équipements com­
munautaires, avait réservé 
une somme de $1.2 million 
pour la réalisation d’une piste 
cyclable de ceinture de T fie et 
d’axes nord-sud. Cette politi­
que particulière du ministère 
des Affaires municipales avait

incité le ministère des Trans­
ports à réserver l'essentiel de 
ses crédits aux mêmes fins 
pour les autres régions du 
Québec.

Aujourd’hui, dans un minis­
tère comme dans l'autre, les 
crédits aux pistes cyclables 
sont ou épuisés, ou ' insuffi­
sants et, dans le contexte des 
compressions budgétaires, ne 
risquent pas d'être accrus.

Le projet d’un lien cyclable 
consiste a relier la cité du Ha­
vre, et donc le Vieux-Montréal 
et le canal Lachine, à l’île 
Notre-Dame par le pont de la 
Concorde et le pont de T Expo- 
Express. De là, par une passe­
relle, les cyclistes franchi­
raient la zone contrôlée des 
Floralies pour rejoindre la 
piste du Grand Prix de Mon­
tréal et par la suite la piste de 
la voie maritime du Saint- 
Laurent. De là, ils se ren­
draient au pont Victoria pour 
se trouver ensuite à Saint- 
Lambert. Cet aménagement 
pourrait coûter jusqu’à 
$300.000

A Université de Montréal
Faculté de l’éducation 
permanente

Automne 1981
La FEP offre à tous ceux qui désirent les suivre à titre d’étudiants 
libres, des cours d’un intérêt particulier, tirés de ses programmes 
réguliers.

ADMINISTRATION
• Principes de l’administration et de 

l’organisation
• Psychologie du travail
• Comptabilité industrielle
• Relations humaines dans 

l'organisation

ANTHROPOLOGIE
• Le système des objets: la culture 

matérielie
• Anthropologie sociale de la vieillesse

ARTS ET LETTRES
e Loisir et activités artistiques 

lettres: introductions

COMMUNICATIONS
• Communication

CONNAISSANCE DU QUÉBEC
• Economie québécoise: structure et 

fonctionnement
• Situation du loisir au Québec
• Systèmes politiques: Québec, 

Canada
• Le Québec d’hier, de 1867 à 1960
• Les Amérindiens: hier et aujourd’hui

CONSOMMATION
• Consommation et consommateurs
• Le droit de la protection du 

consommateur
• Attitudes du consommateur

COOPÉRATION
• Introduction au phénomène 

coopératif
• Actualité coopérative IV
• Les coopératives et le 

développement socio-culturel

CRIMINOLOGIE
e Criminologie: histoire et 

perspectives actuelles
• Droit, justice et criminalité

CULTURE
• Culture et contre-culture

DROIT
e Droit du travail I 
e Le droit de la protection du 

consommateur
• Le droit et les personnes âgées

ÉCONOMIE
e Consommation et consommateurs 
e Économique I
• Économie québécoise: structure et 

fonctionnement

ÉDUCATION ET PÉDAGOGIE
• L'organisation scolaire: système 

social
• Atelier d'animation en enseignement
• Pédagogie du loisir
• Psychologie de l’apprentissage
• Valeurs chez les jeunes
• Intervention psycho-sociale scolaire

FAMILLE
• Dynamique de la famille
• Sociologie de la famille

GÉOGRAPHIE
• Les États-Unis d’Amérique

GÉRONTOLOGIE
• Introduction à la gérontologie

• Psychosociologie du vieillissement
• Physiologe du vieillissement
• Anthropologie sociale de la vieillesse

• Marginalisation des personnes

• Droit, vieillesse ét retraités
• Intervention individuelle
• Intervention communautaire
• Milieux de travail gérontologiques

HISTOIRE
• Le Québec d’hier, de 1867 à 1960

HISTOIRE DE L’ART
• Arts et lettres: introduction

LINGUISTIQUE ET LANGUES
• Socio-linguistique du language
• Le français écrit

LOISIR
• Pédagogie du loisir
• Dimensions fondamentales du loisir
• Situation du loisir au Québec
• Principes d’organisation du loisir
• Loisir et activités physiques
• Loisir et activités artistiques
• Loisir et techniques audiovisuelles
• Tourisme et loisir
• Sociologie du loisir

PHILOSOPHIE
• La philosophie: analyse d’une 

oeuvre

PUBLICITÉ
• Langage visuel en publicité

PSYCHOLOGIE
• Dynamique des relations humaines
• Dynamique de la famille
• Psychologie de l’apprentissage
• Psychologie sociale
• Psychologie générale
• Valeurs chez les jeunes
• Psychologie du travail ■
RELATIONS PUBLIQUES
• Initiation aux relations publiques

SCIENCES
• Introduction à la méthodologie 

scientifique
• Introduction à la statistique
• Physiologie humaine

SCIENCES DE LA SANTÉ
• Sociologie de la santé

SOCIOLOGIE
• Anthropologie sociale de la vieillesse
• Éléments de sociologie
• Sociologie de la famille
• Sociologie de la santé
• Sociologie du loisir

TECHNIQUES ET MÉTHODES
• Processus et techniques 

d’Organisation
• Entraînement au travail en équipe
• Méthode de recherche
• Méthode de travail intellectuel
• Introduction à la méthodologie 

scientifique
• Animation des assemblées 

délibérantes
• Introduction à la statistique

TOXICOMANIES
• Alcoolisme et drogues
• Physiologie

TRAVAIL
• Droit du travail I
• Psychologie du travail

Tou» ces cour», sauf exception, peuvent conduire à l’octroi de 3 crédits.

Date limite d’inscription:
11 août

Renseignements:
343-6090
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La monarchie: 
mythe et réalités

LONDRES (AFP) — La monarchie, 
dans son mythe et ses réalités, reste ce 
qu'il y a de plus cher au coeur des Bri­
tanniques.

La vigueur du sentiment monarchi­
que, que le temps n’a pas réussi à en­
tamer, apparait en soi comme un phé­
nomène oui étonne le Britannique lui- 
même. Un récent sondage d'opinion 
publique en témoigne, deux sujets sur 
trois de Sa Gracieuse Majesté esti­
ment en effet que les fonds investis 
pour le mariage du prince Charles 
avec Lady Diana, sont bien dépensés. 
Plus de 75 pour cent des personnes in­
terrogées affirment en outre que les 
avantages de la royauté sont supé­
rieurs a son coût, et environ 63 pour 
cent d’entre elles pensent que la reine 
Elizabeth II, âgée de 55 ans, devrait 
abdiquer dans cinq ans en faveur de 
son fils Charles, 32 ans, le prince de 
Galles.

Le fait est, notent la plupart des ob­
servateurs, que l'actuel règne d'Eliza­
beth II, montée sur le trône en 1952, 
correspond à un renforcement de la 
popularité d'une institution multisé- 
culaire dont la solidité paraît s'être 
raffermie au fur et à mesure que l’au­
torité réelle du souverain s’estompait.

La solidité de l’institution royale a 
été parfaitement démontrée lors des 
fêtes du jubilée d'Elizabeth II célé­
brant en 1978 la 25e année de son rè­
gne. Ce fut à l'époque une sorte de 
plébiscite et le mariage du prince 
Charles et de Lady Diana Spencer ne 
devrait pas démentir la popularité 
dont jouit la famille royale.

Il existe bien une poignée de répu­
blicains irréductibles appartenant au 
Parti communiste ou à l'aile gauche 
du Labour (parti travailliste) pour ré­

clamer périodiquement à grands cris 
l'abolition de la monarchie. Ainsi le 
député travailliste écossais Willie Ha­
milton n’a pas hésité à écrire dans son 
livre «The Queen and I», très critiqué 
à l'égard de la famille royale, que Buc­
kingham Palace était une «ménage­
rie» plus coûteuse et moins intéres­
sante que ne le sont les «chimpanzés 
du zoo de Londres».

Pour sa part, le magazine New Sta­
tesman reflétant les vues de la gau­
che intellectuelle londonienne ne 
manque pas une occasion pour s’insur­
ger contre les fastes et le luxe coûteux 
d’une «cour des miracles» (la cour de 
Saint James qui est le véritable nom de 
la cour britannique), aux frais du 
«pauvre contribuable».

Mais ces critiques, généralement 
mal accueillies par l’homme de la rue. 
sont le fait d’une minorité, l’exception 
confirmant la règle.

Sans doute, la monarchie coûte-t- 
elle au pays plus de 20 millions de li­
vres sterling par an, si l’on s’en tient à 
la liste civile accordée à la famille 
royale. La somme paraît considérable 
mais elle est plus faible que la dépense 
réalisée en Grande-Bretagne par une 
grande firme américaine pour sa seule 
publicité.

La dynastie paraît jouer un rôle ir­
remplaçable dans la vie de la nation 
britannique dont elle est à la fois le 
modèle des vertus et la mémoire his­
torique. Au niveau du mythe, la mo­
narchie incarne les principes d'honnê­
teté. de simplicité, de dignité, de pa­
triotisme et de courage et à l’heure où 
les sujets britanniques doutent de leur 
avenir, la reine demeure le symbole 
vivant de l’unité et d’une volonté de 
maintenir le pays à flot.

deux mots ont résonné: «I will» (je le 
veux), en réponse à la question «Char-. la quest
les, Philippe, Arthur, Georges, veux- 
tu prendre pour épouse...».

ebout sous la haute coupole, le

. . W
au moment de repéter la formule ri- 
tuejle. Lady Diana, trahie par la ner­
vosité et l’émotion, a interverti les 
prénoms du prince.

Précédée par la famille royale au 
complet, la jeune femme était descen­
due à onze heures précises du carrosse 
de verre tiré par deux chevaux 
blancs, qui l’avait amenée de sa rési­
dence de Clarence House, près de 
Buckingham Palace, dévoilant ainsi 
pour la première fois le secret le 
mieux gardé d’Angleterre: sa robe de 
mariée.

Respectant la tradition, elle portait 
«quelque chose de neuf, quelque 
chose d’ancien, quelque chose de bleu 
et quelque chose d’emprunté». Et 
lorsqu’elle est fwarue vêtue de blanc 
ivoire, disparaiSint presque sous une 
multitude de fronces, volants, sequins 
de nacre perles et crinolines, une for­
midable ovation s’est élevée de la 
foule.

Rayonnante, sous son voile de tulle 
de soie, retenu par une tiare de dia­
mants, la future princesse de Galles 
s’est lentement avancée au bras de 
son père, le comte Spencer, vers la nef 
où l’attendait le prince Charles, tandis 
que retentissait une sonnerie de trom­
pettes.

Les yeux baissés, sa traîne de 7 mè­
tres de long soutenue par deux demoi­
selles d’honneur, la tête ceinte d’une 
couronne de fleurs, Lady Diana a été 
accueillie par l’archevêque de Canter- 
burry, le Dr Robert Runcie.

Après l’échange de consentements, 
le prince Charles, revêtu du grand uni­
forme de cérémonie de la Royal Navy, 
a passé au doigt de Lady Diana l’an­
neau que lui avait présenté un de ses 
deux frères et témoins, le prince An­
drew. D’une voix forte, le primat 
de l’Eglise anglicane les a alors pro­
clamés «mari et femme», devant 750 
millions de téléspectateurs, et 2,500 
invités parmi lesquels neuf membres 
de familles royales régnantes, trois an­
ciens souverains, quatre chefs d’Etat 
européens, et douze chefs d’Etat de 
pays du Commonwealth.

Après un aria de Haendel, véritable 
hymne d’allégresse chanté par la so­
prano néo-zélandaise Kiri te Kanawa, 
le prince et la princesse de Galles ont 
quitté la cathédrale pour regagner 
Buckingham Palace en carrosse décou­
vert. Des centaines de milliers de per­
sonnes, massées — certaines depuis 
plusieurs jours — sur les trois kilomè­
tres du parcours, ont laissé bruyam­
ment éclater leur enthousiasme, agi­
tant avec frénésie drapeaux et cha­
peaux aux couleurs de TUnion Jack.

L’enthousiasme des «fans» de la 
princesse de Galles a pratiquement 
tourné au délire lorsque, suivant la 
tradition, la foule s’est rassemblée de­
vant Buckingham Palace pour accla­
mer le couple au balcon.

LONDRES (AFP) — Un baiser fur­
tif, mais cependant offert en spectacle 
à une bonne partie de la planète du 
haut du balcon de Buckingham Pa­
lace, a résumé entre le prince Charles 
et son épouse un mariage où la sponta­
néité de l’amour a réussi à l’emporter 
sur la tradition.

La reine-mère, 81 ans, qui a tou­
jours aimé les romans d’amour, n’a pu 
a ce moment là s’empêcher d’essuyer 
une larme. Elle ne faisait que mani­

fester un sentiment éprouvé par la 
majorité des britanniques lorsqu’ils 
ont entendu le prince ae Galles pren­
dre solennellement pour épouse la 
jeune, jolie et rougissante Lady Diana 
Spencer et lui promettre «fidélité jus­
qu’à la mort».

Sous les hautes voûtes de pierre de 
la cathédrale Saint-Paul, dans un si­
lence impressionnant, la voix du futur 
roi d’Angleterre a tremblé, et c’est 
presque dans un murmure, que ces

Une robe de conte de fée
LONDRES (Reuter) — Selon la tra­

dition, il a fallu attendre la sortie de la 
.mariée de son carrosse pour découvrir 
sa toilette de style romantique faite de 
soie de couleur ivoire et de dentelle 

' ancienne, incrustée de nacre et de per- 
, les.

Les couturiers David et Elizabeth 
manuel ont dessiné pour la nouvelle 

princesse de Galles une robe aux li­
gnes très amples comme elle les affec­
tionne: ampleur de la jupe, ampleur 
des manches qui se resserrent au poi­
gnet. La note romantique est accen­
tuée partie corsage très ajusté au dé­
colleté en «V» orné de deux rangées 
de volants.

La traîne, longue de huit mètres, est 
bordée de dentelle et le voile, orné na­
cre et recouvrant le visage, est retenu

par un diadème.
Suivant en cela une très vieille tradi­

tion britannique, la toilette de la ma­
rié* est composée d’élément neufs, 
d’éléments anciens, d’éléments em­
pruntés et d’éléments bleus.

La soie de la robe a été spéciale­
ment produite en Angleterre, les orne­
ments de dentelle, éléments anciens, 
ont appartenu à la reine Maiy, arrière- 
grand-mère du prince Charles.

Le diadème de la mariée fait partie 
de la collection de sa famille et ses 
boucles d’oreilles ont été empruntées 
à sa mère, Mme Frances Shand-Kydd.

Toujours pour sacrifier à la tradi­
tion, les couturiers ont dissimulé un 
ruban de couleur bleue et un petit fer 
à cheval d'or incrusté de diamants 
dans les plis de la robè.

Les bandes de dentelle ancienne qui 
ornent le corsage ont été teintés pour 
s'assortir à la couleur ivoire de la soie. 
Le bas de la robe, les manches, la 
traîne et les robes des demoiselles 
d’honneur sont ornées de dentelle 
d'un motif identique spécialement fa­
briquée pour la circonstance.

Le bouquet de la mariée comprend, 
outre des orchidées, des roses, des 
ardenias, du muguet, et des freesias, 
u myrte et des véroniques provenant 

de buissons dont les fleurs ont servi, 
en 1840, pour le bouquet de mariée de 
la reine Victoria.

Les alliances sont faites d’or gallois 
et proviennent d’une pépite qui a déjà 
fourni le métal précieux des anneaux 
nuptiaux de la reine Elizabeth et de la 
reine-mère.

Le «Lady Di Day»

Où la spontanéité de l’amour 
l’emporte sur le protocole...

Les luttes tribales font chaque 
année des milliers de morts

ACCRA (AFP) — Des mil­
liers de personnes meurent 
encore chaque année au cours 
de luttes tribales au Ghana, 
petit pays anglophone de 11 
millions d'habitants, situé en­
tre la côte d'ivoire et le Togo 
et qui, aujourd'hui ruiné, fut 
le plus riche de l'Afrique de 
l'Ouest au moment de son in­
dépendance, en mars 1957.

Le mois dernier, plus de 100 
personnes (90 selon les chif­
fres officiels) se sont massa­
crées à l’occasion d’une que­
relle foncière entre trilnis 
Konkombas et Namumbas 
dans la région de Bimbila, 
dans le centre-est du pays et, 
fin avril-début mai, une ba­
garre entre ces mêmes tribus 
animistes s'était soldée par

BUDAPEST (AFP) - Le 
fossé semble se creuser entre 
les autorités hongroises et un 
certain nombre d'écrivains et 
d’intellectuels dont le pouvoir 
s’efforce de contrecarrer les 
initiatives jugées inutiles ou 
idéologiquement malsaines.

Ce combat discret se dé­
roule à fleurets mouchetés, nul 
ne paraissant souhaiter a'af­
frontement ouvert. Mais les si­
gnes de malaise s'accumulent.

Le plus récent a été la con­
vocation, le 29 mai, d'une réu­
nion des écrivains du parti 
pour débattre d'un enjeu déli­
cat. l’opposition intérieure. 
En fait, apprend-on de bonne 
source à Budapest, à peine la 
moitié des membres de l’U­
nion des écrivains inscrits au 
parti jugèrent utile de se dé­
placer, et aucun écrivain de 
renom n'y assistait. La discus­
sion prévue tourna court.

Deux mois plus tôt, le pre­
mier secrétaire du Parti hon­
grois, Janos Kadar, avait fus­
tigé les «irresponsables» qui 
cherchent «à se placer à tout 
prix sous les feux de la ram­
pe». Il visait probablement les 
animateurs du «comité d’aide

plusieurs dizaines de morts.
Début.mai également, une 

lutte pfur le pouvoir entre 
deux clans avait fait des dizai­
nes de blessés, dont certains 
sont morts par la suite, à Win-

ghana
neba, à 45 km à l'ouest d'Ac­
cra, à l’occasion de la fête an­
nuelle du village. Dans le 
nord, près de Wa, petite ville 
musulmane située non loin de 
la frontière ivoirienne, les lut­
tes d'influence entre musul­
mans «orthodoxes» et «alma- 
dyas» sont vraisemblablement

aux pauvres», constitué en 
particulier d’intellectuels et 
d’artistes, ainsi que certains 
écrivains.

Auparavant, les autorités 
avaient «suspendu» les activi­
tés du Cercle des jeunes écri­
vains «Jozsef Attila». Plu­
sieurs initiatives du cercle 
avaient déplu: ses membres 
avaient demandé à se rendre 
en Pologne pour juger par

Hongrie
+

eux-mêmes de la situation, ils 
souhaitaient publier un jour­
nal et voulaient que des sym­
pathisants, même non écri­
vains, puissent adhérer au cer­
cle.

L’affaire du «Recueil Bibo» 
est un autre motif d'irritation 
pour les autorités: il s'agit 
d’un ensemble d'essais que 70 
écrivains, parmi lesquels de 
nombreuses figures de pre­
mier plan comme le poète 
Gyula nives, ont consacrés à 
l'oeuvre a’Istvan Bibo, qui fut

à l'origine de plusieurs dizai­
nes de morts ou de dispari­
tions depuis le début de l’an­
née.

«À ces luttes qui dégénèrent 
souvent en de véritables ba­
tailles rangées entre habitants 
de villages voisins, explique 
un journaliste de la Ghana 
News Agency, il faut ajouter 
un nombre considérable de 
gens qui, subitement, meurent 
empoisonnés.» «Les rivalités 
tribales au Ghana sont telles, 
ajoute-t-il, que les gens se ve­
xent pour un oui ou pour un 
non. Et comme ils ne savent 
pas pardonner, une légère 
querelle ou une vague insulte 
peut très facilement se tra­
duire, quelques jours plus 
tard, par la mort — toujours

ministre d’Imre Nagy en octo­
bre 1956. Les contributions au 
recueil reflètent souvent des 
vues fort éloignées de l’idéolo- 
ie en place. Elles rendent 
ommage à un penseur «dé­

mocrate» qui, selon eux, avait 
raison «moralement», mais 
resta six ans en prison après 
l'écrasement de l'insurrection 
de 1956.

Comme on pouvait s’y at­
tendre, la publication du re­
cueil — déposé à l’automne 
dernier — ne fut pas autori­
sée. Chacun de ses auteurs dis­
pose d’un exemplaire person­
nel (quatre gros vojumes poly­
copiés et brochés), et a dû par­
ticiper aux frais de confection. 
Les auteurs de l’ouvrage ne 
constituent d’ailleurs pas un 
groupe homogène.

En fait, si l’affaire a fait un 
certain bruit, c’est surtout en 
raison d’un rapport rédigé sur 
le recueil à la demande du co­
mité central du parti, et qui 
établit une distinction entre 
ses différents auteurs, selon le 
danger plus ou moins grand 
qu’ils représentent pour le ré­
gime. Selon ce rapport, qui, 
lui, a largement circulé à Bu-

inexpliquée — d’une ou plu­
sieurs personnes.»

Les querelles entre tribus 
Konkombas et Namumbas, 
fortes chacune d’environ 
100,000 membres et qui vivent 
entre la Volta et la frontière 
togolaise, ont pour toile de 
fond l’achèvement, en 1966, 
de l’important barrage hydro­
électrique d’Akosombo, sur la 
Volta. Cet ouvrage, qui fournit 
au Ghana plus d’electricité 
qu’ü n’en consomme, a en­
traîné la formation d’une im­
portante retenue d’eau, s’é­
tendant sur plusieurs centai­
nes de kilometres, et la migra­
tion de nombreuses popula­
tions contraintes de s’installer 
sur des terres qui n’étaient 
pas les leurs. Les Namumbas,

dapest, le «Recueil Bibo» té­
moigne de «la mauvaise am­
biance qui règne au sein de 
l’intelligentsia hongroise», 
puisque ses auteurs évoquent 
les limites du «pseudo- 
libéralisme» de la Hongrie de 
Janos Kadar

Le rapport indique aussi 
que des sanctions devront être 
prises contre certains auteurs 
du recueil, s’ils ne viennent 
pas à résipiscence. En fait, au­
cune mesure n’a été prise jus­
qu'à présent, et les autorités 
se sont seulement assurées, 
par des «conversations» avec 
certains intéressés, qu’ils pro­
testeraient en cas de publica­
tion du recueil en Occident.

La grogne manifestée à mi- 
voix par certains intellectuels 
est-elle susceptible de se 
transformer en des actions 
plus ouvertes d’opposition?

«En fait, tout aepend de la 
Pologne», explique un écri­
vain de Budapest. Déjà les 
événements de Tchécoslova­
quie, et notamment la répres­
sion contre les membres de la 
Charte 77, avaient conduit un 
certain nombre d'écrivains à 
se déclarer solidaires.

moyennant quelques têtes de 
bétail et une partie de leur ré­
colte d'igname, — culture tra­
ditionnelle de la région —, ont 
accepté il y a quelques années 
de louer certaines ae leurs ter­
res aux tribus Konkombas, 
étant bien entendu que tout li­
tige éventuel devrait être ré­
glé selon leur propre coutume.

Ce système a fonctionné 
tant bien que mal jusqu’au 
printemps, lorsque les Kon­
kombas, trouvant sans doute 
le tribut à payer trop élevé, 
ont brusquement dénoncé cet 
accord tout en refusant de 
quitter les terres qu’ils culti­
vaient depuis plusieurs an­
nées. Fin avril, après la mort 
mystérieuse d’un vieux chef 
Namumba, son fils, selon plu­
sieurs témoignages, est allé 
sous l'arbre a palabres de la 
tribu adverse pour tenter de 
régler ce problème, n fut «tué 
accidentellement».

Aussitôt, une véritable ba- 
, taille rangée s’est déclenchée, 
les Konkombas ont fui par 

'centaines pour tenter de se ré­
fugier en territoire togolais. Si 
le chiffre de 600 morts cité par 

lusieurs rescapés semble 
autement exagéré, ce pre­

mier affrontement ne s’est pas 
moins soldé par des dizaines 
de tués ou blessés

«La semaine dernière, expli­
que un policier ghanéen, les 
Konkombas ont tout simple­
ment pris leur revanche, atta­
quant et pillant de nombreux 
villages Nanumbas. Des forces 
de police, puis un bataillon de 
l'armée ont été immédiate­
ment envoyés sur les lieux 
pour tenter de rétablir l'ordre, 
mais, ajoute-t-il, il est bien 
évident que rien n’est ter­
miné, meme si le calme est 
provisoirement revenu, et que 
cette région constitue désor­
mais la plus importante pou­
drière que le Ghana ait connu 
depuis son indépendance.

«Pourtant, ajoute-t-il, des 
membres du Parlement natio­
nal sont venus sur place pour 
tenter de raisonner les gens. 
La Chambre régionale des 
chefs traditionnels a elle aussi 
donné son avis, mais les ran­
coeurs sont telles que cela n'a 
servi à rien.»

Un affrontement feutré entre 
les intellectuels et le pouvoir
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La crise syro-israélien ne rebondit au Liban
BEYROUTH (AFP) - 

Moins d’nne semaine après 
l'installation du cessez-le-feu 
entre Israël et les Palestiniens 
au Liban-sud, la crise syro- 
israélienne au Liban a re­
bondi, hier, avec la destruc­
tion d’un avion militaire sy­

rien Mig-25 au cours d'un 
combat aérien avec des avions 
chasseurs israéliens.

L’incident a eu lieu à 10 h 25 
locales (08 h 25 GMT) au- 
dessus de la région de l’A- 
koura, à une cinquantaine de 
kilomètres au nord-est de Bey­

routh. Selon le porte-parole 
militaire syrien, «les chasseurs 
syriens ont pris l'air pour con­
trer deux formations d'avions 
israéliens qui survolaient le 
Nord-Liban et la Bekaa 
Nord». Un avion israélien a 
été abattu et un appareil sy-

Une nouvelle nuit 
d’émeute à Liverpool

LIVERPOOL (AFP) — Un calme incer­
tain régnait hier matin dans le quartier dés­
hérité de Toxteth à Liverpool, qui venait 
d’être dans la nuit le théâtre de nouveaux 
affrontements particulièrement violents 
entre jeunes émeutiers, noirs et blancs, et 
forces de l’orfre.

Vingt-six policiers ont été blessés, dont 
un grièvement, et dix-sept manifestants ont 
été arrêtés, a indiqué la police, qui précise 
qu’il s’est agi de la pire émeute qu’ait 
connu la ville.

Selon la police, une rumeur propagée par 
des «meneurs», selon laquelle un homme 
avait été tué dans un accident avec un véhi­
cule de la police, a servi de «prétexte» à 
cette troisième journée consécutive de vio­
lences. Cet accident, survenu plus d’une 
heure avant le début des émeutes, n’avait 
aucun rapport avec la tension latente entre 
les forces de l’ordre et les jeunes riverains, 
ont affirmé les policiers. Cet homme est 
mort des suites de ses blessures hier en dé­
but de matinée, ont-ils précisé.

Une véritable bataille rangée s’est dérou­
lée aux premières heures de la matinée 
dans la grande rue de Toxteth, où les mani­
festants avaient édifié une barricade à 
l’aide de matériaux volés dans un chantier 
de construction. Au plus fort des émeutes,

les policiers ont été attaqués à coups de 
cocktails molotov, de briques, de pierres et 
même de haches.

Plusieurs bâtiments ont été incendiés 
ainsi que des voitures, mais il n’y a pas eu 
de scènes de pillages.

Les policiers, qui avaient reçu dans la 
journée le feu vert pour réagir avec vigueur 
a toute nouvelle violence, ont procédé à 
des opérations «coup de poing» visant à iso­
ler les groupes de manifestants afin de pro­
céder a des arrestations.

Le nombre relativement réduit des bles­
sés parmi les policiers s’explique en grande 
partie par la meilleure protection dont ils 
disposent, qui comprend notamment des 
casques et des boucliers plus efficaces.

Mardi, une conseillère municipale tra­
vailliste de Liverpool, chargée des affaires 
de police, Mme Margaret Simey, avait af­
firmé que les émeutes étaient «inélucta­
bles» en raison des conditions de vie déplo­
rables à Toxteth.

Ces émeutes interviennent alors que le 
ministre britannique de l’Environnement, 
M. Michael Heseltine, poursuit depuis plus 
d’une semaine une mission d’information 
sur les problèmes économiques et sociaux 
à Liverpool.

rien a été touché, a indiqué le 
porte-parole syrien.

De très bonne source, on in­
dique au Liban que le combat 
aérien a opposé deux avions 
Phantom israéliens à un avion 
syrien de type Mig 21. L'appa­
reil syrien a été abattu mais 
son pilote a réussi à sauter en 
parachute II a été recueilli 
par les forces palestino- 
progressistes. Un hélicoptère 
de l'armée syrienne est immé­
diatement venu le conduire en 
Syrie, ajoute-t-on de même 
source.

Peu après, à 12 h 30 locales 
(10 h 30 GMT), un avion de re­
connaissance israélien, sans 
pilote, a survolé la région de la 
Bekaa (centre du Liban). Les 
troupes syriennes opérant au 
sein de la Force arabe de dis­
suasion (FAD) ont alors dé­
clenché des tirs de missiles 
anti-aériens Sam 6, abattant 
l’avion, ajoute-t-on de même 
source.

Radio Damas avait an­
noncé, mardi soir, que «la Sy­
rie se propose d’intercepter et 
d’abattre les avions israéliens 
s’ils continuent de violer l’es­
pace aérien libanais car elle ne 
saurait accepter la poursuite

de l'agression israélienne con­
tre le Liban et la résistance 
palestinienne».

Ces développements, note-t- 
on, interviennent alors que le 
cessez-le-feu au Liban-Sud 
semble se stabiliser. Les der­
niers tirs de roquettes contre 
les localités de la bande fron­
talière libanaise signalés par 
Israël remontent, en effet, à 
mardi matin.

Du reste, aucune organisa­
tion palestinienne ni libanaise 
n’avait revendiqué ces tirs. 
Certaines radios progressistes 
au Liban ont même accusé 
Israël de diffuser des informa­
tions mensongères pour justi­
fier une rupture du cessez-le- 
feu par l’Etat hébreu.

Selon les observateurs, l’in­
tervention de la chasse sy­
rienne, hier, au Liban a été 
dictée par le souci de la Syrie 
de rappeler que la lutte contre 
Israël n’est pas le seul fait des 
Palestiniens.

La guerre israélo- 
palestinienne des «quinze 
jours» au Liban-Sud avait, en 
effet, complètement éclipsé la 
crise syro-israélienne dite des 
missiles.

Celle-ci avait été déclenchée

avec l'installation par la Syrie, 
le 28 avril dernier, de rampes 
de missiles Sam 6 dans la

Elaine de la Bekaa en riposte à 
i destruction de deux hé­

licoptères militaires syriens 
par l’aviation israélienne au- 
dessus du Liban.

Même la mission de l'en­
voyé spécial américain. M. 
Philip Habib, initialement 
oonsacrée à la solution de l'af­
faire des missiles, a changé de 
nature depuis le déclenche­
ment des hostilités israélo- 
palestiniennes le 10 juillet.

D’autre part, sur le plan li­
banais, la Syrie, en donnant 
hier son aviation contre les 
chasseurs israéliens, répond 
indirectement à certains re­
proches faits par la gauche li­
banaise qui avait réclamé, au 
lendemain du raid aérien 
israélien sur Beyrouth le 16 
juillet, l’installation de ram­
pes de missiles Sam 6 autour 
de la capitale

Les autorités syriennes, 
écrit le quotidien Al Chark 
(proche ae la Syrie), ont ré­
pondu aux dirigeants de la 
gauche libanaise qu'elles ne 
disposent pas d’une quantité 
suffisante de Sam 6 pour assu­

rer la protection de Beyrouth.
Par ailleurs en ce qui con­

cerne la situation au Liban- 
Sud. l’agence palestinienne 
d’information Wafa a fait état 
hier d’un mouvement de véhi­
cules militaires israéliens dans 
l'enclave frontalière libanaise

Les correspondants de 
presse, de leur côté, ont indi­
qué qu'uhe vedette israé­
lienne a patrouillé tout au long 
de la nuit au large du littoral 
s'étendant de Damour (20 km 
au sud de Beyrouth) à Tyr (60 
km plus au sud)

Par ailleurs, la population 
de Beyrouth, déjà affectée par 
la crise généralisée de carbu­
rant provoquée par les bom­
bardements israéliens sur la 
raffinerie de Zahrani au Sud- 
Liban, a recommencé à vivre 
dans la hantise des bombarde­
ments de leurs quartiers

Plusieurs obus de mortiers, 
accompagnés par de violents 
échanges de tirs d'armes auto­
matiques, sont tombés dans la 
nuit de mardi à mercredi sur 
les quartiers résidentiels d'Ac- 
hrafieh, obligeant les habi­
tants à se réfugier dans les éta­
ges inférieurs des immeubles

et dans les abris.
■ Ces tirs nocturnes «en pro­
fondeur». qui ont repris de 
façon régulière à la veille de la 
réunion du comité quadripar­
tite arabe chargé ae contri­
buer à une solution de la crise 
au Liban, succèdent une accal­
mie d’environ un mois à Bey­
routh.

Mettant à profit l'arrêt des 
bombardements de part et 
d'autre de la ligne de démar­
cation qui sépare Beyrouth 
en deux, les habitants d’Ac- 
hrafieh qui avaient fui les 
bombardements du mois d'a­
vril, avaient peu à peu recom­
mencé à regagner leurs quar­
tiers désertes

L'état d'insécurité actuel a 
amené de nombreuses famil­
les à reprendre une nouvelle 
fois le chemin de la montagne. 
Dans certains quartiers relati­
vement proches de la ligne de 
démarcation, la population ne 
dépasse pas la moitié de ce 
qu elle était avant les événe­
ments d'avril, malgré la réou­
verture des écoles et des uni­
versités (après un congé forcé 
de trois mois) et des commer­
ces.

Pologne: la patience cède à la colère
VARSOVIE (AFP) - Les 

premiers signes concrets d’un 
dérapage de la situation so­
ciale en raison de la pénurie 
alimentaire sont apparus hier 
en Pologne, où deux entrepri­
ses de Varsovie ont déclenché 
spontanément des grèves sau­
vages que le syndicat Solida­
rité a eu le plus grand mal à

L’amiral Massera lance la 
course à la présidence en Argentine

BUENOS AIRES (AFP) - 
La course à la présidence de la 
République argentine, quatre 
mois à peine après l’arrivée au 
pouvoir du général Roberto 
Eduardo Viola et alors qu’au­
cune date n’a encore été fixée 
pour une prochaine élection, a 
été lancée hier par l’amiral 
Emiiio Eduardo Massera, co­
auteur du coup d’Etat de mars 
1976 et ex-membre de la junte 
militaire.

Dans une interview à une 
nouvelle revue qu’il inspire, 
«Cambio Para una demo- 
gracia social», l'ancien 
commandant-en-chef de la 
marine affirme qu'il souhaite 
devenir président de l’Argen­
tine pour «conduire la Répu­
blique au changement dont 
elle a besoin d'urgence». Il 
ajoute notamment qu’il est 
temps d’en terminer «avec les 
querelles internes sous peine 
de voir l’Argentine gouvernée 
à nouveau par les spéculateurs 
ou, pire, une dictature oppres­
sive qui en peu de temps de­
viendrait le bouillon de cul­
ture d une renaissance du ter­
rorisme».

Dès l’époque où il faisait 
partie de la junte militaire, 
l’amiral Massera avait publié 
des déclarations critiques, en 
particulier sur le programme 
economique du gouverne­
ment. Ses critiques se sont ac­
centuées après sa mise en dis­
ponibilité en 1978, à tel point 
qu’il vient de terminer une pé­
riode d'arrêts de rigueur de 
dix jours et que le périodique 
Cambio a été suspendu pen­
dant quinze jours.

Les ambitions présidentiel­
les de l’amiral Massera n’é­
taient un secret pour personne 
à Buenos Aires.

Dans les milieux politiques 
argentins, on considère que 
l’ancien membre de la junte 
souhaite présenter un pro­
gramme teinté de social- 
démocratie et qu’il tentera de 
rallier à lui au moins une par­
tie du mouvement péroniste 
où le manque de «chef charis­
matique», depuis la mort de 
Juan Peron en 1974, se fait 
cruellement sentir et menace 
l’unité du mouvement.

Cette initiative de l'amiral 
Massera se produit au mo­

ment où l’activité politique, 
officiellement interdite depuis 
1976, bouillonne.

Le Parti radical a appelé, il 
y a quelques semaines, à une 
réunion commune avec les 
quatre autres plus importants 
partis politiques (péroniste, 
mouvement d’intégration et 
développement, Parti intran­
sigeant et Parti démocrate- 
chrétien) pour préparer la 
voie, en relation avec l’Eglise 
et les forces armées, à une 
«ouverture politique».

Mais il apparaît, au fil des 
diverses réunions, que deux 
thèses antagonistes s’affron­
tent, les uns considérant cette 
réunion comme un pôle d’op­
position au gouvernement ac­
tuel, les autres souhaitant arri­
ver à un accord avec les forces 
armées.

Le gouvernement a pour sa 
part annoncé qu’il allait très 
prochainement reprendre le- 
dialogue politique ébauché 
sous le précédent gouverne­
ment, et a promis la publica­
tion, pendant le premier tri­
mestre de 1982, du nouveau 
statut des partis politiques qui 
leur permettrait de reprendre 
leurs activités.

Pour le gouvernement du 
général Viola en effet, le 
temps presse, commente-t-on 
dans les milieux politique.

Même s’il a pu surmonter 
les difficultés politiques nées 
de la rivalité de pouvoir entre 
la junte militaire et le prési­

dent pendant ses trois pre­
miers mois à la tête du pays, 
le général Viola n’a toujours 
pas publié de plan pour af­
fronter la très grave crise éco­
nomique que traverse le pays. 
Sur le plan politique, sa stabi­
lité dépend toujours du sou­
tien que lui accordent ou non 
les commandants en chef des 
trois armes.

Au cours des dernières se­
maines, le président argentin 
a réussi à consolider son pou­
voir, mais sur des bases en­

core fragiles, de l’avis des ob­
servateurs. Il a obtenu une 
certaine neutralité des partis 
politiques les plus importants, 
a la condition qu’il s'engage 
rapidement sur la voie d’une 
démocratisation, et le soutien 
de la marine et de l’armée de 
l’air qui craignent qu’un coup 
d’Etat d’un militaire dur ré­
duise la part de pouvoir qu’el­
les détiennent grâce à la pré­
sence de leur commandant 
respectif dans une junte mili­
taire aux larges compétences.

maîtriser.
Le mouvement a éclaté 

presque simultanément à l’u­
sine de confection Cora et 
dans un dépôt d’autobus des 
transports urbains de la capi­
tale, en signe de protestation 
contre la reduction des rations 
de viande décidée par le gou­
vernement à partir du 1er 
août.

Si, dans le premier cas, Soli­
darité a pu réussir — non sans 
mal — à stopper très vite l’ac­
tion engagée, la grève sauvage 
s’est poursuivie deux heures 
entières (de midi à 14 heures) 
dans le dépôt d’autobus, sui­
vie par quelque 300 mécani­
ciens et employés. Le syndicat 
n’a pu reprendre le contrôle 
de la situation qu'après l’in­
tervention de la section de 
l’entreprise et de celle de Var­
sovie, Mazowsze, qui se sont 
aussitôt rendues en délégation 
auprès du maire de la ville, M. 
Jerzy Majewski. Celui-ci a 
promis de rencontrer au­
jourd’hui les travailleurs du 
dépôt.

Le travail n’a finalement re­
pris qu'après l’adoption d’un 
calendrier d’action par la sec­
tion syndicale des transports 
de la capitale. Celui-ci prévoit

Le PCE appelle 
à la réconciliation

MADRID (AFP) - L’en­
semble des délégués au di­
xième congrès du Parti com­
muniste espagnol (PCE) ont 
lancé hier un appel à la récon­
ciliation des différentes ten­
dances pour sauver le parti de 
la désagrégation.

Au cours de la discussion en 
séance plénière du rapport 
présenté mardi par le secér- 
taire général, M. Santiago Car­
rillo. la plupart des représen­
tants des diverses organisa­
tions régionales ont censuré le 
ton «peu conciliateur», voire

«stalinien» pour les plus criti-pou
ployi

13 attentats en 
24 heures au Pérou

LIMA (AFP) — Treize at­
tentats ont été commis lundi à 
Lima et dans quatre villes de 
l'intérieur du pays, a-t-on ap­
pris dans la capitale péru­
vienne.

Cinq coktails molotov ont 
été lancés contre le ministère 
de l’Education, dans le centre 
de Lima, sans faire de dégâts 
importants.

En revanche, à Ayacucho 
(sud du pays), cinq charges de 
dynamite ont explosé près du
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centre, pendant un défilé d’é­
coliers, semant la panique, 
mari sans faire de victimes.

Même scénario à Huanta, 
près de Ayacucho, où une 
bombe a explosé près de la tri­
bune officielle pendant le dé­
filé d'écoliers organisé à l’oc­
casion de la fête nationale.

À Huaraz (nord-est de Li­
ma), une charge a sérieuse­
ment endommagé la porte 
principale et les vitres des ser­
vices de l’Agriculture.

Enfin, à Pisco, le port situé 
au sud de Lima, des inconnus 
ont lancé un coktail molotov 
contre le siège du Parti offi­
ciel d'action populaire provo­
quant un début d’incendie.

ques, employé par celui-ci 
quand il avait menacé d’expul­
sion les «fractionnalistes».

Le représentant du Parti 
communiste d’Euzkadi (Pays 
basque), M. Roberto Let- 
xundi, a été particulièrement 
applaudi quand il s’est écrié: 
«Il faut ouvrir les portes du 
parti non pas pour que des ca­
marades s’en aillent, mais 
pour que ceux qui sont partis 
reviennent». M. Letxundi a 
également indiqué que les 
communistes basques feraient 
preuve de discipline et respec­
teraient les decisions prises 
par le 10e congrès à condition

3ue personne ne soit expulsé 
u parti pour ses idées.
Si la majorité des délégués 

se sont prononcés contre l'au­
torisation des tendances orga­
nisées à l’intérieur du parti, 
comme le veulent les euro- 
communistes «rénovateurs»’ 
ils n’en ont pas moins réclamé 
une plus large démocratie in­
terne et une liberté d'expres­
sion totale.

Le rapport de M. Carrillo 
semble devoir être approuvé 
par le congrès, mais les abs­
tentions seront sans doute très 
nombreuses. Une large majo­
rité des délégués approuve en 
effet la strategie eurocommu­
niste présentée par M. Carrillo 
dans la premiere partie du 
rapport, mais ne peuvent se 
prononcer en faveur du type 
de parti défini dans la seconde 
partie qui exclut, selon eux, 
une véritable liberté d’expres­

sion.
Le secrétaire général des 

Commissions ouvrières (syndi­
cat procommuniste), M. Mar­
celino Camacho, très proche 
de M. Carrillo, reconnaissait 
lui-même dans les couloirs du 
congrès que celui-ci était allé 
trop loin dans ses attaques 
contre les rénovateurs et qu’il 
aurait préféré qu’il adopte un 
ton plus conciliateur.

La plupart des représen­
tants des 1,213 délégués n’ont 
pas caché par ailleurs les gra­
ves défaillances dont souffre 
le parti: divorce entre les ca­
dres et la base-

de bloquer, le 3 août, avec les 
autobus, la Place Dzierzynski, 
où se trouve la mairie, et de 
déclencher dans la matinée du 
5 août une grève d’avertisse­
ment de trois heures des 
transports urbains de Varso­
vie, si d’ici là les autorités n'a­
vaient pas annulé leur déci­
sion concernant les rations de 
viande.

Côté gouvernement juste­
ment, on ne semble pas dis­
posé à céder, et le conseil des 
ministres, réuni lundi pour 
examiner le catastrophique 
rapport économique établi par 
l’Office des Statistiques pour 
le 1er semestre 1981, a fait sa­
voir que la réduction des ra­
tions était inéluctable.

Le faible espoir d’un com­
promis entre les partenaires 
sociaux, notent les observa­
teurs, fait de plus en plus 
craindre une explosion popu­
laire que le syndicat ne serait 
plus à même de contrôler.

Au siège de Mazowsze, où le 
presidium a décidé de fixer 
dès aujourd’hui un pro­
gramme d’action de protesta­
tion, on qualifiait la situation 
de «grave» et «explosive». La 
section, précisait-on, est lité- 
ralement submergée par un 
flot de télex provenant des en­
treprises et exigeant l’annula­
tion immédiate de la décision 
du gouvernement et une ac­
tion urgente et énergique de la 
part de Solidarité.

Dans tout le pays, on assiste 
à une véritable mobilisation 
des sections syndicales dans 
les usines, qui convoquent 
l’une après l’autre des mee­
tings de protestation. Sous la 
pression de la base, les sec­
tions régionales (MKZ) de So­
lidarité ont adopté, sans con­
sulter au préalable l’organe 
suprême du syndicat (KRP), 
des calendriers d’action qui 
n’excluent pas d’en arriver, 
par étapes, à la grève géné­
rale.

C’est le cas notamment à 
Czestochowa (sud du pays) où 
une grève d’avertissement 
d’une heure a été décrétée 
hier pour le 4 août dans les 360 
entreprises de la voivodie (dé­
partement) et à Piotrkow Tri- 
bunalski (centre), où le MKZ a 
proclamé une semblable grève

pour le 7 août, suivie d'une 
grève de 24 heures le 10, et illi­
mitée à partir du 13 août.

Cette fois, notent les obser­
vateurs, tant le gouvernement 
que l'état-major de Solidarité 
devront compter avec cette 
formidable poussée de la po­
pulation, exaspérée par la di­
minution des rations de 
viande déjà minces.

À cette réduction des ra­
tions de viande s’ajoute la 
perspective de très fortes 
hausses des prix alimentaires, 
envisagées par les autorités 
pour stopper une inflation ga­
lopante (1,5 milliards de zlotys

— soit environ 25 millions de 
dollars — par jour d’excédent 
monétaire, dû à la progression 
des salaires et à l’absence de 
biens de consommation sur le 
marché).

Six jours après la première 
«marche de la faim» de la Po­
logne socialiste samedi à 
Kutno (100 km à l’ouest de 
Varsovie), chacun attend à 
présent le grand rendez-vous 
de Lodz, la deuxième ville du 
pays, où aujourd'hui les fem­
mes de cette capitale du tex­
tile descendront dans la rue, 
derrière les slogans de la pé­
nurie.

La réduction 
des i mpôts US 
est acceptée »

WASHINGTON (AFP) — La Chambre des représen­
tants a adopté hier par 238 voix contre 195 le projet de ré­
ductions des taux d’imposition présenté par le président 
Ronald Reagan.

Ce vote représente une importante victoire politique 
pour le président républicain a la Chambre des représen­
tants, théoriquement dominée par l’opposition démo­
crate.

Le projet avait été adopté plus tôt dans la journée par le 
Sénat.

Le projet prévoit une diminution des impôts de 25% en 
trois ans, sans modulation selon les revenus.

Ainsi, 32% de la réduction d’impôts bénéficiera aux 5% 
d’américains dont les revenus sont supérieurs à 50,000 
dollars par an. Les Américains ayant un revenu inférieur 
à 20,000 dollars, qui constituent la moitié des contribua­
bles, ne bénéficieront quant à eux que de 15,8% du total 
de la réduction.

Le projet de loi du président Reagan, coeur de son plan 
de revitalisation de 1 économie, vise à augmenter l’épar­
gne et les investissements sans provoquer d’inflation. À 
cet égard, il favorise notablement les entreprises, dont la 
part dans les impôts doit passer de 12 à 7%.

Le Parti démocrate, craignant qu’une réduction d’im­
pôts sur une trop longue durée ne renforce l’inflation, 
proposait une réduction de 15 pour cent sur deux ans, dé­
gressive en fonction du revenu Une troisième année de 
réduction d’impôts était envisagée, en cas de réduction de 
l’inflation et des taux d’intérêt, et d'un rétablissement de 
l’économie.

/

1 + Travaux publics 
Canada

Public Works 
Canada

LOCAUX POUR BUREAUX 

RUE SPARKS

De 20 à 120 mètres carrés (215 à 1300 pieds 
carrés environ).

Situés sur le mail de la rue Sparks à Ottawa.

Pour de plus amples renseignements, 
contacter:

J.A. Licari
Téléphone (613) 995-0571

Canada »

ATTENTION \
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LA LOI SUR LA TAXE D’ACCISE 
dans les limites de la 

RÉGION DE MONTRÉAL-ACCISE

À partir de mercredi, le 29 juillet 1981, la Région de Montréal, Accise, en coopération avec la Ban­
que de Montréal a mis au point un nouveau service à titre d’essai selon lequel toutes les succursa­
les de la Banque de Montréal situées dans les limites de la Région de Montréal, Accise seront auto­
risées à recevoir et à traiter les déclarations de taxes et les chèques qui s’y rattachent et qui leur 
seront remis par lesdits détenteurs de licences/permis.

Afin d'accélérer ces transactions, les déclarations doivent être complétées correctement et doivent 
absolument indiquer le numéro de compte de l'Accise (sept chiffres) du détenteur de licence/ 
permis dans tous les cas.

L’original et le duplicata de la formule B93 devraient être présentés à la caissière lors de votre re­
mise. Le duplicata sera estampillé par ladite caissière et vous servira de quittance.

Nous vous prions de noter que ce service est offert sans frais aux détenteurs de licences/permis 
quijen prendront avantage et qu'il n'est pas nécessaire d’être client de la Banque de Montréal afin 
de vous prévaloir dudit service.

Si vous désirez de plus amples renseignements, veuillez contacter le Bureau Régional de l'Accise 
à Montréal aux numéros de téléphone suivants: - 283-2945 - 5333 - 4239.

\
P.V. Bartolini,
Directeur Régional,
Région de Montréai-Acciae.X
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Un modèle usé de négociation
LES alliances interprovinciales sont de fra­

giles constructions. Elles naissent et meu­
rent selon la conjoncture. Cette dernière 

est definie avec une subtilité variable par ceux 
<ïuî» ,a Ottawa, contrôlent la force des vents 
politiques.

Depuis le référendum québécois, la tem­
pête constitutionnelle a provoqué le rassem­
blement interprovincial que l'on sait. Le pro- 
jet Lalonde, conférant à l’Office national de 
l energie le pouvoir de procéder à des expro­
priations pour permettre l’implantation des li­
gnes interprovinciales de transmission de l'é­
lectricité, secoua en juin l’alliance Québec- 
Terre-Neuve. La lettre signée par le premier 
ministre Trudeau et le télégramme signé par 
M. Jean Chrétien que viennent de recevoir les 
gouvernements de Terre-Neuve, de la 
Nouvelle-Écosse et de la Colombie- 
Britannique au sujet des ressources situées au 
large des côtes, sera sans doute un facteur fa­
vorisant le rassemblement interprovincial. En 
eifet, sur les problèmes complexes que pose la 
propriété des ressources situées au large des 
côtes, la position des provinces est connue. Se­
lon toute vraisemblance, elle ne changera pas. 

■
La démarche actuelle des autorités fédéra­

les rappelle étrangement le scénario retenu 
l’an dernier par ces dernières au sujet de la 
négociation constitutionnelle. Les trois pro­
vinces sont informées des questions à débat­
tre, de l’échéancier (moins ae six mois) et des 
conséquences de l’échec de ces négociations. 
Dans ce cas, les tribunaux trancheront «une 
fois pour toutes» la question de la propriété. 
Alors, comme l’affirme M. Trudeau, «le point 
de départ de toute négociation ultérieure sera 
évidemment modifié».

L’enjeu de cette négociation est considéra­
ble. En effet, la propriété, l’exploitation et la 
mise en marche des ressources naturelles 
constituent depuis le début des années 70, 
l’un des domaines privilégiés de l’économie. 
Dans ce contexte, même si la méthode rete­
nue par Ottawa pour relancer la négociation 
dans ce secteur est douteuse, la nécessité de 
clarifier l'imbroglio politique et juridique qui, 
depuis près de quinze ans brouille ces ques­
tions, est incontestable.

■
La question de la propriété des richesses du

sous-sol marin n’apparaît pas dans les objec­
tifs de la négociation, définis dans la lettre du 
premier ministre canadien. Pour les provin­
ces, cette question est à la base de toute négo­
ciation. n faudra la résoudre avant d’aborder 
ses deux autres dimensions soit le partage des 
revenus et les arrangements administratifs.

Pour Ottawa, la question de la propriété a 
reçu sa réponse définitive en 1967, suite à une 
décision de la Cour suprême. Cette dernière 
accordait au gouvernement canadien la pro­
priété des droits miniers sous-marins dans la 
mer territoriale de la côte du Pacifique. Ce ju­
gement, selon l’interprétation fédérale, s’ap­
plique également aux ressources situées au 
large de la côte Est. Cette interprétation a été 
contestée par un certain nombre de juristes. 
Ces derniers rappellent que la Cour a réservé 
son jugement quant à la propriété des ressour­
ces situées au large de la côte Est. Des savants 
juges affirmèrent même qu’ils pourraient en 
venir à une conclusion différente si une pro­
vince fondait ses droits à partir d’une situa­
tion historique autre que celle de la Colombie- 
britannique. Bref, le droit canadien à ce sujet 
crée plus de problèmes qu’il n’en résout. La 
prétention à la propriété de l’une ou l’autre 
des parties, demeure contestable juridique­
ment. Politiquement elle pose un problème 
crucial et urgent dans un domaine où l’incerti­
tude, le retard, la guerilla juridique seraient 
coûteux pour le pays et les citoyens.

À ce jour, l’incapacité de trouver une for­
mule satisfaisante au sujet de la propriété des 
ressources situées au large des côtes a provo­
qué l’affrontement en particulier lors de la 
conférence constitutionnelle de septembre 
1980.

Fort de l’appui de la Conférence des pre­
miers ministres des Maritimes et de celui de 
la Conférence des dix premiers ministres à 
Winnipeg, le premier ministre Peckford s’é­
tait fait Tardent défenseur du droit des pro­
vinces à la propriété des ressources du plateau 
continental. La délégation fédérale resta iné­
branlable. L'affrontement fut d’autant plus 
vif que le gouvernement Trudeau, en défen­
dant la thèse que Ton sait, désavouait la posi­
tion du gouvernement Clark. Ce dernier avait 
en effet conclu une entente de principe avec 
son homologue de Terre-Neuve. Cette entente 
consacrait le contrôle par cette province des 
ressources sous-marines de son plateau conti­

nental. Apparemment plus acceptable, la po­
sition du gouvernement Clark, comme l’avait 
démontré à l’époque dans LE DEVOIR le 
professeur Gil Rémillard, ne réglait pas fon­
damentalement la question. Elle aurait pu par 
exemple faire l’objet d’une contestation juri­
dique et être déclarée inconstitutionnelle.

Dans ce domaine comme dans plusieurs au­
tres, l'absence de véritables négociations 
constitutionnelles et de décisions partagées 
par les partenaires de la fédération, donne aux 
tribunaux un pouvoir exorbitant dans des do­
maines politiques. Le recours aux tribunaux 
qu’évoquent MM. Trudeau et Chrétien dans 
leurs missives, contredit leur position de sep­
tembre et d’octobre dernier, n est fort proba­
ble que leur démarche actuelle confirme une 
fois de plus, leur incapacité et celle des autres 
partenaires de trouver une solution négociée à 
un problème véritable. Cela est d’autant plus 
regrettable que personne ne conteste au gou­
vernement fédéral le droit d’intervenir dans 
ces domaines en certaines circonstances et se­
lon des formules de concertation inter­
gouvemementales à définir.

■
Dans ces matières, les intérêts du Québec 

sont multiples. Outre la question générale du 
style et des objectifs de la négociation consti­
tutionnelle, la prétention fédérale d’étendre 
les effets de la décision de 1967 de la Cour su­
prême au plateau continental de l’Est pour­
rait avoir des conséquences importantes sur la 
propriété des ressources du Golfe Saint- 
Laurent.

Elle pourrait de plus réduire à néant, l’en­
tente intervenue en 1964 entre les provinces 
de l’Est sur le partage des eaux du Golfe. 
Cette entente, contrairement aux voeux main­
tes fois exprimés par les dirigeants québécois 
de toutes les familles politiques, n’est pas ex­
pressément reconnue dans la législation fédé­
rale. Elle pourrait conduire à la contestation 
par Ottawa des permis d’exploitation émis par 
Québec à SCQUIP.

Il faudra voir dans les prochains jours et les 
prochaines semaines, comment évoluera cet 
important dossier. Nous saurons un peu 
mieux alors si cette fédération sera la création 
des tribunaux ou un projet négocié et accepté 
par des partenaires égaux.

Jean-Louis Roy

DÉFi LÉ

GO D
Save

(ar

. . V : ■' 3«1

I8I1I111111I 
iiiiiiiiiP

.......... m r iii m i ini iiniiiiirtÉiiiiïHiHi liïiii i .II.MI.Vl.lM.,M»»«ll>»W*l|l|.»l|l|l ........ ................. «1Ü11

lliliiiililli..

IttMIlHIIl!

Septième réponse d’Elizabeth
par Robert D6cary
Notre cher Robert,

Mon mari et moi. nous excusons 
d'abord de vous avoir fait lever si 
tôt. Ce n’est pas la première fois que 
l'Europe n’est pas à l'heure de l'A­
mérique, mais pour une fois elle est 
en avance sur cette dernière... Vous 
comprendrez mieux, désormais, la 
tâche ingrate de ces Le Bigot, Alcide 
Ouellet et compagnie qui. aube après 
aube, noces pas noces, s'affairent à 
vous tirer du lit.

Allons, enfants du Common­
wealth, le jour des noces est arrivé! 
Après les fous du roi, après cette 
grande pompe, c’est une fofolle de 
reine un jfeu pompette qui vient 
vous raconter ce qui s’est passé. Ce 
matin, quand son fils le dauphin vo­
tre futur roi a pris pour épouse la 
princesse de Galles, la duchesse de 
Cornouailles, la comtesse de Canic, 
la duchesse de Rothesay, la com­
tesse de Chester et la baronnesse de 
Renfrew (à lire cette nomenclature, 
mon fils, grand joueur de polo, a 
l’air d'un polygame), qu'est toutes 
devenue, l'espace d’un «oui». Lady 
Di qui, un jour, sera reine qu'on sort 
et comment1

Oui, cher sujet, toutes ces tasses 
d'eau chaude m'ont rendue un peu 
fofolle, et je me sens la tète perdue 
dans tous ces nuages de lait qui 
m'enveloppent. Et ce soleil, qui vous 
a sûrement privé, petit coquin, de 
quelques paragraphes sarcastiques 
sur notre climat. Vous vous repren­
drez au baptême. Je vous avoue, 
cependant, que j’étais inquiète ce 
matin quand j'ai vu le soleil: j'ai dit 
à Phillip: «Prince, on n'a vraiment 
pas de veine: ce n'est pas commencé

que la pluie nous laisse tomber».
Ce qu’elle était belle, cette ma­

riée, fille et fée de comte, que j'ai 
donnée à mon fils le dauphin pour 
ses noces. Et qu’il était beau, mon 
fils, nerveux comme un jeune pre­
mier. Qu’ils étaient beaux, tous 
deux, seuls au milieu de cette foule, 
qui n'avaient d'yeux que l’un pour 
1 autre. Je vous avoue, cher RoDert, 
que pendant deux heures, j’ai cessé 
d'être reine et suis redevenue mère, 
tellement heureuse que je me suis 
presque mise à chanter l'hymne 
royal, que j’ai presque — ce qu’une 
reine, hélas, qui a pourtant tous les 
droits, n'a pas le droit de faire — es­
quissé une larme, et même que je 
me suis surprise à sourire, une fois à 
la cathédrale, une fois sur le parvis, 
deux fois lors du défilé du retour et 
quatre fois sur le balcon. J’en ai mal 
aux lèvres La monarchie s’est fait 
humaine et. au fond, ça ne m a pas 
déplu.

Je n’ai vraiment pas eu le temps 
de parler à mes deux mille cinq cents 
invités. J'ai entrevu Nancy Reagan, 
celle-là même qui est incapable de 
faire la révérence parce qu elle souf­
fre de lombalgie, toute de rose vêtue 
et coiffée d'un chapeau melon cou­
leur du même fruit... J’ai salué de la 
main, au passage. Bernard De- 
rome . J’ai aperçu Pierre Elliot, un 
peu trop original à mon goût avec ce 
chandail fleurdelysé; il me fait de 
plus en plus penser, avec ses tour­
né »s internationales d'adieu qu'il ré­
pété d'année en année, à Maurice 
Chevalier. Je l’ai même surpris ef­
feuillant une marguerite, partira, 
partira pas. partira, partira pas... 
François Mitterrand m a avoué qu’a- 
près le succès grandiose de cette

journée, il songeait à restaurer la 
monarchie en France, à se procla­
mer François III et à parader en car­
rosse sur les Champs-Elysées... J’ai 
cherché en vain Juan Carlos, qui 
nous a faussé compagnie au dernier 
instant, à cause d'un Gibraltar peu­
plé de singes et possession britanni­
que (quelque chose me dit que des 
langues méchantes vont faire des 
rapprochements que même Darwin 
desavouerait), qui est un peu, en roc, 
à l’Espagne, ce qu’est pour vous, 
Québécois' en iceberg, le Labrador... 
Et j’ai affiché partout mon beau cha­
peau rond, bleu royal comme il se 
doit, que je n’avais pas porté depuis 
au moins deux semaines.

La scène du balcon a été réussie à 
merveille. Shakespeare n'aurait pu 
inventer une plus belle Juliette ni un 
plus beau Roméo. Cette foule, qui 
marchait, disciplinée, heureuse, «pé­
tante» de bonne humeur, sur mon 
Palais, oubliant le temps d’une noce 
qu elle était sans emploi et sans le 
sou. Un instant, la semaine dernière, 
j’avais craint que Buckingham ne 
devînt mon Versailles, que Liverpool 
devînt mon Waterloo, que l'Irlande 
du Nord ne devînt votre Québec, ou 
votre Alberta, ou votre Terre-Neuve, 
ou votre Saskatchewan, ou votre Ma­
nitoba, et j’en passe des Donnes et 
des moins mûres. Mais comme tou­
jours chez nous, en temps de crise, la 
Couronne a réuni ceux que l'homme 
a désunis.

Je ne suis pas naïve pour autant. 
Je sais que mon pays est en péril, 
que cette noce n est qu'une trêve 
dans une bataille qui n'est pas en­
core gagnée. Quand je me suis cou­
chée, aux petites heures ce matin, je 
vous avoue, cher Robert, que je

voyais ce grand vaisseau d’or qu’é­
tait l’Angleterre s’engloutir douce­
ment en Mer du Nord et me disais 
qu’au fond, il valait mieux que vous 
ne fussiez pas de la fête: mon pays 
n’est plus le pays heureux, noncha­
lant, détendu que vous avez connu, 
mon pays ce n'est plus un pays ni la 
brume ni les tasses ennuagées de lait 
ni l’humour, mon pays c’est l’hiver 
qui, désespérément, attend un prin­
temps qui tarde à venir.

Je vous embrasse, cher Robert, et 
vous envie, vous autres, sujets cana­
diens, qui avez si peu de problèmes 
de chômage, d’inflation, de taux 
d’intérêts, que vous pouvez vous 
préoccuper exclusivement de consti­
tution et envoyer votre premier mi­
nistre à travers le monde régler les 
problèmes économiques des autres.

(s) ELIZABETH

■ Propos 
d’actualité

En de nombreux pays des gens 
sont exclus de la croissance économi­
que et ne peuvent participer à l’éla­
boration ae leur propre environne­
ment: ils vivent dans des conditions 
de pauvreté absolue et dans une mi­
sère déshonorante pour l'humanité. 
C’est seulement si les gouverne­
ments prennent l'engagement de 
mettre les pauvres à même de béné­
ficier d’un développement de la 
croissance que le plaidoyer pour une 
assistance internationale accrue sus­
citera la force morale nécessaire.

Willy Brandt 
(Nord-Sud: un programme 

de survie, Gallimard).

■ Qui pense au Liban?
Les récents événements du Liban et prin­

cipalement le raid du 17 juillet sur Bey­
routh ont un caractère profondément 
écoeurant qui en dit long sur le fond de la 
politique d'Israël. Begin n'hésite pas à 
cracher à la face du monde en disant que 
de tels raids sont encore à envisager, peu 
importe la population civile puisqu Israel a 
tous les droits pour assurer sa sécurité.

Quand à la mission Habib (au nom si 
doux... ( elle est compromise d'avance puis- 
qu Israël refuse de négocier avec les orga­
nisations palestiniennes et que le gouverne­
ment libanais n’a aucun moyen d'agit sur 
les Palestiniens du Liban, beaucoup mieux 
organisés et armés que l'armée régulière li­
banaise.

La prétendue brouille entre les Etats- 
Unis et Israël n’est que de la poudre jetée 
aux yeux de la communauté internationale, 
les USA n'ont que faire de la population li­
banaise; leur politique se fait en terme de 
stratégie mondiale et il ne s’agit que de 
mieux s’implanter au Moyen-Orient peu 
importe sur quelles ruines. Ne parle-t-on 
pas de livrer des «Awacs» à l’Arabie Saou­
dite et en «compensation» de lever l’em­
bargo sur les F-16 pour Israël, astucieux 
n’est-ce pas...

Faudra-t-il chaque jour voir en première 
page des journaux un Liban déchiré, des di­
zaines de morts innocents... Mais, qui 
pense au Liban?

M. FARINE
Montréal, le 23 juillet

■ On ne marchande 
pas les droits

Selon M. Jean Crevier dans LE DEVOIR 
du 24 juillet, il ne faut pas sacrifier notre 
paix linguistique au Québec pour protéger 
les droits élémentaires des minorités fran­
cophones hors Québec. Il prétend que ces 
droits ne les aideraient pas dans leur tra­
vail, ils nuiraient même à leur bon fonc­
tionnement en anglais et que ce serait la 
force du français au Québec qui leur offri­
rait la meilleure garantie. Même si cela 
était parfaitement vrai, il ne nous appar­
tient pas à nous, du Québec, de leur renier 
leurs droits. Même si tous les francophones 
hors Québec refusaient à l’unanimité la 
charte fédérale des droits de l’homme, ce 
qui n’est pas le cas, cela ne nous per­
mettrait pas de combattre cette charte, car 
il faudrait aussi tenir compte des droits des 
autres minorités, en priorité ceux des Amé­
rindiens.

Ce qui me fait peur dans les propos de M. 
Crevier, c’est cette mentalité selon laquelle 
les droits de l’homme peuvent servir au 
marchandage ou au chantage: «Donne-moi 
deux ou trois droits, je t’en donne deux ou 
trois autres. Si tu ne m’en reconnais aucun, 
je ne t’en reconnais aucun.» Cela res­
semble beaucoup à l’échange de prison­
niers pendant la guerre, à rechange d'es­
pions pendant la paix, à la prise d’otages au 
temps du FLQ. C’est cette mentalité qui 
me fait penser au national-socialisme. 
Cette mentalité, on la retrouve chez une 
foule de personnes de bonne foi mais in­
conscientes, comme c’est probablement le 
cas de M. Crevier. On la retrouvait chez de 
braves Allemands qui ne s’inquiétaient pas 
trop du sort fait aux juifs au temps du na­
zisme. On la retrouvait chez les ennemis 
d’Hitler, en pays alliés, qui refusaient de 
recueillir des réfugiés juifs pour ne pas 
sacrifier leur paix nationale. On la retrou­
vait chez nos anti-conscriptionnistes qui 
préféraient en faire une guerre contre Ot­
tawa. Je la retrouve encore chez des amis, 
par ailleurs très sympathiques, organisa­
teurs péquistes comme par hasard, qui 
trouvent, en 1981, que Hitler n’en a pas éli­
minés assez.

Une Charte des droits de l’homme est 
sacrée, à mon avis, et ne doit pas faire l’ob­
jet de mesquinerie politique. À ma con­
naissance, Machiavel, dont parle M. Cre­
vier, n’était pas homme à se préoccuper de 
ce genre de paperasse, tout le contraire de 
M. Trudeau.

Louis LANDRY 
Saint-Jean-de-Matha, 24 juillet

■ L’Algérie 
des Berbères

Si certains utilisent le terrorisme et la 
violence pour conquérir leurs droits — 
nous condamnons ces moyens —, d’autres, 
et c’est le cas des Berbères, préfèrent oeu­
vrer par des moyens pacifiques et démo­
cratiques. Car la violence ne peut qu’en­
gendrer la violence et la souffrance des 
peuples.

Peuple le plus anciennement établi en 
Afrique septentrionale, entre la Méditer­
ranée au nord et l’Afrique profonde au 
sud, les Berbères ont depuis les temps les 
plus anciens suscité la convoitise de divers 
envahisseurs en raison de leur position 
stratégique. Ainsi, tour à tour, les Phéni­
ciens, les Carthaginois, les Romains, les 
Arabes, les Turcs et les Français occupe­
ront cette région du monde.

Si d’autres peuples ont été balayés et di­
lués par des invasions, les Berbères sont 
demeurés grâce à leur organisation sociale 
originale et à leur capacité d’adaptation 
aux situations imposées. Ainsi, ils abandon­
nèrent le littoral méditérranéen tant con­
voité pour se replier dans les montagnes 
moins accessibles où ils vivent depuis des 
siècles de chasse, d’élevage et dvagricul- 
ture. L’organisation socio-politique des 
Berbères était et demeure encore de nos 
jours basée sur un système gérontocrati­
que. Les villages, indépendant les uns des 
autres pour la gestion de leurs affaires inté­
rieures, sont regroupés sous l’autorité d’un 
aguilid (roi élu) pour assurer leur défense 
et le commerce extérieur. Ces mini répu­
bliques ayant pour support une culture 
bien ancree n’étaient pas toujours d’accord 
pour ce qu’elles voulaient mais toujours 
unies pour ce qu’elles ne voulaient pas: 
l’envahisseur du moment.

Peuple de la Méditérranée berceau de la 
civilisation, les Berbères ont apporté une 
large contribution à l’histoire universelle. 
Ainsi Ramsès II, saint Augustin, saint Cy- 
rien, saint Donat, Djugurtha Massinissa. 
'arik (qui donna son nom à Gibraltar, dé­

formation de Dlebel Tarik) étaient des 
«Berbères», ou plutôt des Imazighen, nom 
véritable des Berbères, mot qui signifie: 
les hommes libres. Le nom de Berbère 
nous ayant été légué par les Grecs et les 
Romains.

Les Berbères, contrairement aux Arabes, 
et à d’autres peuples aussi, n’ont pas bâti 
leur unité sur une religion mais sur une lan­
gue et une culture communes, dans le res­
pect des particularismes. Cette langue, ces 
coutumes et ces traditions ont été perpé­
tués jusqu'à nous.

Chez les Berbères, ce sont les femmes 
qui véhiculent la culture et que Tarabisa-

Durant la grève daa postiers, les lettres 
destinées à publication dans la courrier 
des lenteurs peuvent être déposées 
au siège du journal, 211 rue du 
Saint-Sacrement, ou i la Librairie 
Renaud-Bray, 5219 chemin de la 
CAte-des-Neiges.
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tion forcenee risque d’envoyer à tout ja­
mais ce patrimoine culturel plusieurs fois 
millénaire dans les oubliettes de l'histoire.

Ce que veulent les Berbères est contenu 
dans le rapport de synthèse du séminaire 
tenu dans la semi-clandestinité à Yakouren 
(Algérie) du 1er au 31 août 1980. ce qui peut 
se résumer par l’exigence de la reconnais­
sance officielle de l'Arabe dialectal et du 
Berbère par les autorités algériennes 
comme langues nationales, de leur ensei­
gnement et de leur intégration dans la vie 
culturelle de l’Algérie ainsi que la libéra­
tion de tous les détenus arrêtés à la suite 
des divers mouvements de revendications 
culturelles.

Serait-ce pour de vaines promesses que 
sont morts pendant la guerre de libération 
des centaines de milliers de Berbères? i

Nous pensons qu’arabophones et berbé- 
rophones pourront vivre ensemble dans le • 
respect mutuel et qu’en Algérie, les deux 
langues nationales, reprendront la place 1 
qui leur est due.

Bélaïd LOUALI. 
administrateur du 

Centre multiethnique 
Saint-Louis de Montréal 

Montréal, 27 juillet.

■ Les gaz toxiques 
dans le métro

Nous avons adressé au Bureau de trans­
port métropolitain une suggestion pour 
tenter de parer au terrible danger que New 
York a fait entrevoir en disant que le gaz 
mortel et inodore de monoxyde de car­
bone, émanant des autos et camions se 
trouvait, à cause de sa densité plus forte, 
concentré en quantité plus grande dans les 
tunnels de métro que dans les rues.

Ainsi, pendant les courtes émergences 
des trains dans les stations, les poumons 
des voyageurs (et des conducteurs, plus ex­
posés) reoxygénéraient un sang détérioré 
par de l'air vicié.

Avec la passivité qu’on a devant les dan­
gers d’extermination que nous fait courir 
souvent le progrès, eau polluée, aliments 
frelatés, pluies acides, énergie nucléaire, 
pour ne citer que ça, nous ne nous atten­
dions point à une réaction positive du 
BTM, tout à ses taupinières. Nous n’avons 
pas été déçus: les taupes sont devenues 
carpes à l’annonce de l’avertissement de 
New York.

Rappelons pourtant les deux transforma­
tions de notre suggestion:

a) raccourcissement d’un tiers des gares, 
pour être logées avec leurs courtes rampes 
d’accès, entre deux artères transversales 
importantes, sans avoir à déniveler celles- 
ci;

b) Aux heures de pointe, faire rouler cinq 
rames de six voitures dans le temps où ac­
tuellement il y en a trois de neuf. La sécu­
rité est aussi sûre (références prises); le 
confort et la vitesse sont accrus.

Avant de hausser les épaules devant 
cette .. variante, comme on dit aux échecs, 
songeons à l’enjeu de la partie, diminuer le 
nombre de cancers pulmonaires dont les 
autos, d’après les médias, font détenir à 
Montréal le pompon!

Si on ne trouve d’autre moyen meilleur, 
plus rationnel, plus intelligent, qu’on 
adopte le nôtre, mais de grâce, qu’on fasse 
quelque chose!

Le temps presse, la déesse cruelle n’at­
tend pas.

André FRAYON ■ 
Saint-Laurent, le 28 juillet 1981

■ Un doctorat 
aux ingénieurs

(Lettre adressée d l'Ordre des ingé­
nieurs du Québec).

Au cas où M. Camille Laurin voudrait 
imposer à l’Ordre des ingénieurs les diplô­
mes de l’Ecole de technologie supérieure 
sans pour autant accorder aux infirmiers 
auxiliaires le titre de «MD» (docteur en 
médecine), je propose qu’à l'avenir les fa­
cultés de génie décernent à leurs diplômés, . 
et à leur dernière année, tout comme en 
médecine à leurs internes, un doctorat en 
génie, au lieu d’un baccalauréat en ingénie­
rie (ou plutôt en «enginierie» — traduction 
plus logique de «engineering» — ou même 
en ingenieurie). Ces traductions stupides 
du mot anglais n’existaient pas encore dans 
le Larousse de 1959 alors que «génie mili­
taire» est reconnu depuis des siècles.

Laissons aux finissants ETS le titre de 
«bachelier en sciences appliquées ou tech­
nologue professionnel», s’ils y tiennent, 
mais je propose que l’Ordre demande aux 
employeurs et surtout aux ingénieurs- 
conseils, spécialement ceux qui s’occupent 
de projets internationaux (Hydro-Quebec, 
Lavalin, Surveyer-Neniger-Chênevert, 
ABBDL International, etc.) de ne jamais 
employer de «gradués» de TETS afin de ne 
pas diminuer la qualité de son personnel 
auprès du grand public du monae entier.

Par son décret unilatéral et arbitraire,
M. Laurin a fait preuve de mauvais juge­
ment quant à la protection du public (Loi 
250, sanctionnée en 1973) car il annule cette 
protection.

Par contre, il faudrait peut-être le remer­
cier d’avoir stimulé l’apathie et l’humilité 
de certains ingénieurs qui ne se souciaient 
guère d’être considérés comme des «naval 
engineers, stationary engineers, locomotive 
engineers, etc », termes qui sont encore to­
lérés par des chartes fédérales.

Comme en Italie depuis nombre d’an­
nées, il faut donc se donner soi-même — et 1; 
par les universités qui nous forment — les 
vrais titres et diplômes que nous méritons j 
au lieu d’attendre qu’on nous les offre sur ’ 
des plats d’argent. Je souhaite que les au­
tres provinces suivent l'exemple du Qué­
bec.

L. Maurice NANTEL, ing. 
Laval, le 27 juillet
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Les tribunaux sans jury
Un document du Foreign and Commonwealth Office
C’est en 1973 que le gouvernement 
britannique a institué en Irlande 
du Nord le régime des procès 
présidés par un juge siégeant sans 
jury pour juger certains délits, cette 
décision faisant suite au rapport 
d’une commission indépendante 
sous la présidence du juge Diplock, 
juge à la Cour d’appel. L’article 
qui suit, émanant du Foreign and 
Commonweath Office de Londres, 
fait le point du régime des procès 
sans jury en Irlande du Nord.

demanderesse;
■ le droit de bénéficier de conseil légal 

et d’être représenté par un avocat, et le 
cas échéant, d’obtenir un avocat d’office 
si on n’a pas les moyens de rémunérer un 
défenseur.

Ces tribunaux dits Diplock se confor­
ment ainsi à l’article 6 de la Convention 
européenne des droits de l’homme qui 
prescrit les conditions dans lesquelles les 
délits criminels doivent être jugés et qui 
prévoit, entre autres, que:

■ toute personne doit être entendue pu­
bliquement;

■ tout accusé doit être présumé inno­
cent jusqu’à ce que sa culpabilité ait été 
légalement établie;

■ tout accusé a droit à un avocat d’of­
fice, à l’assistance d’un défenseur de son 
choix et à la contre-interrogation des té­
moins.

On trouve deux garanties supplémen­
taires dans le fonctionnement des tribu­
naux dits Diplock:

■ le droit d’interjeter appel contre une 
condamnation ou une peine prononcée 
par un tribunal sans jury n’est soumis à 
aucune condition, tandis qu’une personne 
souhaitant faire appel contre sa condam­
nation ou sa peine prononcée par un juge 
siégeant avec un jury doit généralement 
obtenir une autorisation préalable déli­
vrée par la Cour d'appel ou le juge du 
procès;

■ le fonctionnement des tribunaux dits 
Diplock a pour base juridique la loi de 
1978 sur l’état d’urgence. (Emergency 
Provisions Act), laquelle doit etre re­
conduite par un vote affirmatif des deux 
Chambres du Parlement de Westminster 
tous les six mois. La loi de 1978 repré­
sente une unification de modifications 
distinctes et limitées de caractère tempo­
raire du droit pénal habituel.

Quiconque est accusé d’une «infraction 
fixe» comparaîtra normalement devant

*mm the
taL-smw

un tribunal dit Diplock. Toutefois, il est 
prévu que certains délits (parmi lesquels 
le meurtre I seront jugés par un jury dans 
certains cas si le procureur général dé­
cide que ce serait plus approprié (comme 
par exemple les affaires mettant en cause 
des crimes de famille n’ayant pas de lien 
avec le terrorisme). Si on a eu recours à 
ce système surtout dans les affaires où 
étaient impliqués des terroristes parami­
litaires (Républicains et Loyalistes), on 
l’a néanmoins aussi utilisé lorsque des 
membres des Forces de sécurité étaient 
impliquées (ce qui est rare) dans des acti­
vités de type terroriste.

La loi ne prévoyait aucun critère en 
matière d’admission ou de rejet de cau­
tion en Irlande du Nord avant l’adoption 
de la loi de 1978 sur l’état d’urgence. Bien 
que ce soit l’une des raisons les plus com­
munes pour rejeter la caution en Angle­
terre (et elle est maintenant incorporée à 
la loi de 1976 relative à la caution en An­
gleterre et au Pays de Galles), le risque 
que les personnes accusées commet­
traient de nouvelles infractions n’était 
pas, du moins en apparence, considéré 
par les tribunaux comme un mobile de re­

par
Pierre-M. Thivolet
LE MONDE

Le gouvernement américain examine 
présentement une série de mesures 
destinées à empêcher l’immigration 
des réfugiés haïtiens en Floride.
On estime leur nombre à environ 
quatre mille par mois. Selon les 
gardes-côtes américains, une des 
mesures envisagées est 
l’interception systématique des 
«boat people» haïtiens en pleine mer. 
L’administration américaine aurait 
même commencé le transfert des 
réfugiés haïtiens dans de nouveaux 
camps de détention situés dans les 
États de New-York et de Virginie 
de l’Ouest afin de soulager la Floride. 
Devant l’aggravation de la situation, 
les émigrés haïtiens tentent, pour la 
première fois, de s'unir.

peuvent espérer s'intégrer économique­
ment.

Les dirigeants de la diaspora craignent 
cependant de faire les frais du durcisse­
ment de la politique américaine à l'égard 
de Cuba. Ils rappellent que l’arraisonne­
ment des bateaux d'immigrés clandestins 
par les garde-côtes américains, véritables 
cas de piraterie maritime, se sont multi­
pliés depuis la mise en place de l’adminis­
tration Reagan. Comme le montre le pro­
fesseur Astri Suhrke, dans un rapport ef­
fectué en novembre 1980 pour la commis­

sion économique du Congrès américain, 
«la politique américaine est beaucoup 
plus dure avec les réfugiés des pays non 
communistes comme Haïti qu’avec ceux 
quittant le Laos ou le Vietnam». Les réfu­
giés haïtiens de la mer n'obtiennent pas, 
en effet, le statut de réfugiés politiques.

Pour tous les participants à la réunion 
de Genève, il est clair qu’il existe un lien 
étroit entre l’exode du peuple haïtien et 
la responsabilité de la dictature Duvalier 
dans la débâcle économique qui rend en­
core plus tragique le surpeuplement de la 
première Republique noire des Améri­
ques. Non seulement le gouvernement 
abandonne ses ressortissants émigrés à 
l'étranger, mais il est même directement 
impliqué dans leur vente à la République 
Dominicaine. Dans son rapport sur la 
mission qu’elle a effectuée en Haïti en 
avril, la commission de la Chambre des 
représentants pour les affaires américai­
nes a dénoncé les liens existant entre cer­
tains membres du gouvernement Duva­
lier et le véritable trafic d’hommes qui in­
troduit clandestinement près de quatre 
mille Haïtiens chaque mois en Floride.

Les responsables de la diaspora ont 
créé un conseil interrégional pour les ré­
fugiés haïtiens (CIRH) qui va réclamer le 
statut d’organisation non gouvernemen­
tale auprès des Nations unies, et dont le 
professeur Jean-Claude Bajeux, du centre 
oecuménique des Droits de l'homme à 
Saint-Domingue, a été nommé responsa­
ble. Ce conseil a trois missions: faire cir­
culer les informations dans les milieux de 
l'émigration haïtienne, organiser la dé­
fense légale des émigrés, enfin structurer 
cette communauté et y développer les 
services éducatifs.

Suite à la page 8

fus. Lord Diplock a recommandé que les 
circonstances dans lesquelles la caution 
serait admise dans le cas de personnes ac­
cusées d’ «infractions fixes» soient minu­
tieusement définies. La section 2(2' de la 
loi de 1978 sur l’état d’urgence prévoit

que les juges ne doivent pas admettre la 
caution s’ils ne sont pas convaincus que 
l’accusé se conformera à toute condition 
imposée par le tribunal. Sans ces disposi­
tions prévues par la loi et la limitation du 
pouvoir des juges de la haute cour d’ad­
mettre la caution aux accusés, il y aurait 
eu un plus grand nombre d’accusés de dé­
lits de type terroriste bénéficiant de la 
caution.

Dans la pratique, les tribunaux exer­
cent leur pouvoir avec équité et huma­
nité. Au cours des cinq dernières années, 
le nombre de personnes ayant reçu la 
caution en vertu de la loi dé 1978 sur l’é­
tat d’urgence a varié de 38% à 45% de 
ceux qui en faisaient la demande. Les de­
mandeurs jouissent d'un accès rapide aux 
juges de haute cour et, lorsque les tribu­
naux siègent, les demandes sont exami­
nées d’habitude dans un délai de 24 heu­
res.

Les tribunaux excluent, à juste titre, 
toute confession qui n’est pas obtenue vo­
lontairement. Lord Diplock a constaté 
qu’en Irlande du Nord, cette exclusion 
est interprétée si largement que toute dé­
claration ayant été faite par une personne 
faisant l’objet d’un interrogatoire était 
susceptible d’être exclue. Selon lui, tant 
que sévit le terrorisme, l’interrogation de 
suspects est un recours nécessaire et jus­
tifiable pourvu que la déclaration n’ait 
pas été obtenue par la violence ou la 
force. La section 8 de la loi sur les événe­
ments urgents prévoit donc qu'une con­
fession est recevable en tant que témoi­
gnage si elle n’a pas été obtenue par la 
torture ou par un traitement inhumain ou 
dégradant (la terminologie est calquée 
sur la Convention européenne des droits

de l’homme) Il incombe à la partie de­
manderesse de prouver qu’il n’y a pas eu 
de mauvais traitement si la partie défen­
deresse apporte des preuves prima fa­
de qu’il y en a eu

Les critiques affirment que cette for­
mule donne encore à la police une plus 
grande latitude de maltraiter les sus­
pects que si les tribunaux étaient seule­
ment guidés par le règlement des juges 
Mais il ressort clairement de plusieurs dé­
cisions que les juges feront toujours 
preuve de discrétion pour ne pas autori­
ser une déclaration s’ils considèrent 
qu elle n'a pas été faite volontairement.

Lord Diplock est d’avis que dans les af­
faires criminelles où le tribunal a siégé 
sans jury, les juges ne doivent être que 
ceux qui étaient déjà habilités à siéger au 
procès lors de la condamnation et qui ont 
de l'expérience dans ce genre de travail 
judiciaire Le nombre limité de juges 
d'appel, de haute cour et de tribunal de 
première instance en Irlande du Nord ne 
permettrait pas le fonctionnement d’un 
système du même genre que dans la Ré­
publique (où trois juges siègent ensemble 
avec un jury) sans encourir de graves re­
tards supplémentaires. En tout état de 
cause, lord Diplock a fait observer: «Dans 
les affaires criminelles, notamment, le 
juge seul siégeant avec un jury doit pren­
dre constamment des décisions immédia­
tes sur la recevabilité des témoignages et 
d'autres questions de procédure» (para­
graphe 39).

Dans les affaires de terrorisme, où on 
trouve souvent peu ou pas de preuves à 
l'appui, notamment des preuves médico- 
légales, c'est la recevabilité d’une décla­
ration qui constitue souvent la question 
décisive. De plus, il y a tout lieu de croire 
que les assesseurs nommés pour seconder 
les juges seraient tout autant exposés à 
l'intimidation que les douze jurés.

En 1974 et en 1976, le nombre d'acquit­
tements était plus élevé pour les tribu­
naux dits Diplock que pour les tribunaux 
à jury d'Irlande du Nord; et de 1974 à 
1979, il ne s’est pas écoulé d'année pen­
dant laquelle le pourcentage d'acquitte­
ments pour les tribunaux à jury n’ait été 
de plus de 2% que celui des acquitte­
ments des tribunaux dits Diplock.

La diaspora haïtienne 
tente de s’organiser

Les Internationaux 
Player's

Championnats de tennis masculin du Canada

Grand smash
àJarry!

quoi? l'événement-tennis 1981:
le championnat de tennis masculin du Canada

OÙ? à Montréal, au stade Jarry, l'un des meilleurs centres de 
tennis au monde

qui?
pourquoi?

comment?

les Borg, McEnroe, Gerulaitis et autres as

un spectacle extraordinaire, inoubliable... au grand air et 
dans une ambiance agréable

ce tournoi prestigieux, un des plus importants sur le circuit 
internarional, est organisé par Tennis Canada et 
commandité par Player's

avec qui? avec ta douce moitié, avec ton patron, avec Jean-Paul, 
avec ton partenaire habituel, avec ta belle-mère, avec 
ton fils, avec Borg, avec amour, avec ton entraîneur, avec 
du beau monde, avec les voisins, avec ta raquette, avec 
admiration, avec une amie, avec...

tu viens? adresse-toi aux bureaux (f^TlCKETRON ou compose
(514) 288-3651

combien? à partir de 4$ la séance.
Matches en après-midi et en soirée.

du 8 au Î6 août
au Stade Jarry, à Montréal

Organisé par Tennis Canada

John McEnroe,
Champion de Wimbledon—1981

POUR qu’un tribunal fonctionne ef­
fectivement, il faut que les jurés 
puissent remplir leurs fonctions sans 
que leur vie, leur famille et leurs biens 

soient en danger. Au début des années 70, 
il était impossible de faire cette supposi­
tion en Irlande du Nord, étant donné l’in­
timidation dont les témoins avaient été 
victimes. Les membres du public refu­
saient de témoigner parce qu’ils avaient 
peur de voir que des témoins avaient été 
abattus. Cette menace d’intimidation 
s’appliquait aussi aux membres de jury.

C’est dans ces circonstances qu’en 1972 
le gouvernement britannique a prié lord 
Diplock d’examiner les procédures léga­
les afin de connaître des activités terroris­
tes en Irlande du Nord avec plus d’effica­
cité. Lord Diplock, dont le rapport fut pu­
blié en décembre 1972 (référence: Com­
mand Paper 5185), a conclu que, tant 
que de dangereux terroristes seraient ac­
tifs en Irlande du Nord, on ne pourrait 
pas trouver des témoins prêts a témoi­
gner contre eux dans les tribunaux de 
procédure criminelle de crainte d’intimi­
dation. La seule façon de venir à bout des 
terroristes, selon les conclusions de lord 
Diplock, est donc d’avoir recours à un 
processus de détention extra-judiciaire. 
Cependant, il est d’avis que si la déten­
tion est nécessaire dans certains cas, il 
faut aussi procéder à des changements 
pour ce qui est de la procédure criminelle 
afin que les tribunaux puissent résoudre 
la majorité des cas par des procès pu­
blics. Sa proposition la plus importante — 
l’absence d’un jury dans certaines cir­
constances — ressort de sa conclusion se­
lon laquelle la menace d’intimidation des 
témoins s’applique aussi aux jurés et «un 
juré ayant peur est un mauvais juré». Par 
conséquent, le système de procès où un 
juge siégeant seul sans jury pour certai­
nes «infractions fixes» bien définies de 
type terroriste en Irlande du Nord fut in­
troduit en 1973.

Presque toutes les «infractions fixes», 
qui comprennent le meurtre, le vol à 
main armée, le crime d’incendie, l’inti­
midation et les délits d’armes à feu, sont, 
par eux-mêmes, des délits de droit com­
mun ordinaires ou des délits prévus par la 
loi. Il n’existe pas de délit de «terroris­
me». Sauf l’absence du jury dans les pro­
cès concernant des «infractions fixes», les 
principes fondamentaux de la justice bri­
tannique ont été maintenus, notamment:

■ procès dans un tribunal siégeant pu­
bliquement et contre-interrogation des 
témoins ;

■ la charge de la preuve de culpabilité 
sans le moindre doute incombe à la partie

EN vingt ans, plus d’un million d’Haï­
tiens ont abandonné leur pays, un 
des plus pauvres du monde. Si dans 
les premières années de la dictature du­

valiériste, la bourgeoisie et les intellec­
tuels ont constitue l’essentiel des aspi­
rants au départ, l’émigration aujourd’hui 
s’est amplifiée et part du fond des campa­
gnes haïtiennes.

Cet exode se déroule bien souvent dans 
des conditions scandaleuses. Aussi, les 
principaux représentants de l’émigration 
haïtienne venant du Canada, des États- 
Unis, des Bahamas, de la République Do­
minicaine, de Porto-Rico, du Venezuela, 
de Guadeloupe, de France et de Suisse, 
se sont réunis, fin mai, au siège genevois 
de la conférence oecuménique des Égli­
ses, pour tenter de s'organiser et d’attirer 
l'attention des organismes internationaux 
(BIT, division des droits de l’homme de 
l’ONU, haut-commissariat pour les réfu­
giés) sur les trois points chauds qui néces­
sitent une intervention urgente.

D'abord aux Bahamas, où quelque 
trente mille immigrants clandestins sont 
toujours menacés d’expulsion et tentent, 
au péril de leur vie, de gagner les côtes de 
Floride. En République Dominicaine, où, 
chaque année, près de quinze mille cou- 
Deurs de canne sont vendus par le gouver­
nement haïtien aux compagnies sucrières 
et viennent s’ajouter aux quelque trois 
cent mille «braceros» (travailleurs agrico­
les) qui y sont traités comme des escla­
ves. Ên Guyane et en Guadeloupe, enfin, 
où les immigrés haïtiens, qui se heurtent 
à un racisme grandissant, sont exploités 
par les entrepreneurs locaux et par les au­
torités aux frontières. La seule porte en­
core entrouverte aux désespérés haïtiens 
reste l’Amérique du Nord, où ceux-ci
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à hnîri H?,StrUon landa,U t,iré par qua,re chevaux blancs que le prince et la princesse ont gagné la gare de Waterloo d'où 
a bord du train royal, ils sont partis vers les Broadlands pour les premiers jours de leur voyage de noces.

(Photolaser AP)

m
PAC

♦ Fête
comparé à un conte de fée, a tenu ses pro­
messes, avec une mariée éblouissante, un 
prince de Galles à la voix cassée par l’é­
motion et une musique dont la densité 
coupait le souffle.

Une formidable ovation de la foule 
massée à l’extérieur de la cathédrale, au­
dible jusque dans la nef, a annoncé aux 
quelque 2.500 personnes présentes à 
Saint-Paul l’arrivée de lady Diana.

Soudain, la fanfare des trompettes a 
éclaté, couvrant les clameurs du dehors. 
La silhouette de la mariée, voilée, dans 
une robe à crinoline, d’une ligne fééri- 
que, la taille fine et les épaules rehaus­
sées par des manches gigot, est apparue à 
contre-jour dans l’encadrement des gran­
des portes de Saint-Paul.

Le prince Charles lui-même, qui atten­
dait sa fiancée dans la nef, revêtu du 
grand uniforme bleu foncé de capitaine 
de vaisseau de la «Royal Navy», le cheveu 
peigné et brillant, a dû instinctivement 
sentir le choc subi par l’assistance car il 
n’a pu s’empêcher de tourner la tête pour 
voir arriver la mariée.

Souriante comme elle ne l’avait jamais 
été, celle-ci s’est avancée lentement sans 
un faux pas, au bras de son père, après 
s’être arrêtée un instant à l’entrée, le 
temps pour son couturier d’arranger un 
faux pli à sa robe.

Lorsqu’elle est arrivée enfin aux côtés 
de son futur époux, le prince de Galles l’a 
accueillie d’un immense sourire.

Visiblement très ému, il a essuyé ses 
joues et ses yeux tandis que le doyen du 
chapitre ouvrait la cérémonie. La fai­
blesse de la voix du prince était étrange

lorsqu’il a répondu le «I will» tant at­
tendu, puis répété après l’archevêque de 
Canterbury le serment de fidélité, lady 
Diana, elle, était pratiquement inaudible 
à dix mètres, elle semblait réciter avec la 
plus grande peine du monde ces mots ap­
pris par coeur et l’on voyait son buste se 
soulever au rythme d’une respiration de­
venue haletante. Au moment où l’arche­
vêque les a proclamé mari et femme, de 
nouvelles clameurs de la foule ont envahi 
la cathédrale, relayées par le chant de 
centaines de choristes.

La présence des deux familles, dans la 
nef, de chaque côté des mariés, donnait à 
la cérémonie la touche d’intimité qui 
manquait. La reine-mère, 81 ans, en 
mousseline et plumetis vert jade, avait le 
regard attendri de l’ancêtre qui marie son 
petit-fils préféré. Le prince Philip parais­
sait à la fois fier et amusé. La princesse 
Anne, portant à merveille un petit cha­
peau à voilette, échangeait des sourires 
avec son mari, le capitaine Mark Phillips. 
Le prince Andrew, témoin du prince 
Charles, avait quant à lui beaucoup de 
mal à détacher son regard de l’assistance.

Seule la reine, très pâle dans un ensem­
ble bleu turquoise, restera d’un bout à 
l’autre de la cérémonie d’une gravité ex­
trême.

Son émotion paraissait à son comble 
lorsqu’ont éclaté, assourdissantes, les 
percussions annonçant le «God save the 
Queen». L’hymne, repris par l’assistance 
tout entière, y compris les membres de la 
famille royale qui chantaient à plein pou­
mons, debout aux côtés de la reine, mi­
nuscule dans ce décor immense, a été 
l’un des moments les plus forts de la céré­
monie.

L’Aria de Haendel entonné par la so­
prano Kiri Te Kanawa, a soudain inondé 
d’allégresse une cérémonie jusque là em­
preinte de solennité et d’une certaine rai­
deur. .

De Mme Nancy Reagan, en rose pâle, 
au roi du Tonga, qui avait fait apporter 
son fauteuil en bois sculpté, au président 
François Mitterrand en habit, chefs d’Ë- 
tat, têtes couronnées, invités endiman­
chés, saisis par le crescendo des choeurs 
répercutés à l'infini par des haut-parleurs 
du haut de «Ludgate Hill», ont finale­
ment été gagnés par une joie communica­
tive.

Une puissante et longue ovation a salué

la sortie du prince et de la princesse de 
Galles de la cathédrale Saint-Paul.

Au moment où le couple a pris place 
dans son carrosse découvert les cloches 
de dix-huit églises de la Cité de Londres 
se sont mises à sonner à l’unisson, et les 
dizaines de milliers de personnes massées 
devant Saint-Paul ont de nouveau clâmé 
avec force leur joie.

Le couple princier avait l’air beaucoup 
plus détendu qu’à son entrée dans la cathé­
drale. La princesse de Galles, au bras de 
son époux, a remonté la nef son voile re­
jeté en arrière, légèrement décoiffée et le 
visage illuminé par un large sourire. 
Alors que les jeunes époux quittaient 
Saint-Paul, la reine-mère, qui s’est essuyé 
les yeux à plusieurs reprises pendant la 
cérémonie, était radieuse.

Le carrosse du prince et de la princesse 
de Galles, escorté de gardes à cheval, a 
remonté Fleet Street et le Strand, sous 
les applaudissements de la foule et des 
jets de confettis. Derrière eux suivaient, 
également dans un carrosse, la reine Eli­
zabeth II avec à ses côtés, le comte Spen­
cer, père de la jeune mariée. Le cortège a 
regagné le palais de Buckingham où avait 
lieu le déjeuner de mariage, auquel assis­
taient une centaine d’invites.

Ces derniers avaient pris place autour 
d'une dizaine de tables décorées d’orchi­
dées blanches offertes par M. Lee Kuan 
Yew, premier ministre de Singapour.

Les princes Andrew et Edward, frères 
cadets du prince Charles, ont prononcé 
un toast auquel le marié a répondu.

Après le déjeuner, près de 300,000 per­
sonnes massées sur le rond-point faisant 
face au palais de Buckingham et sur le 
Mail ont frénétiquement acclamé le cou­
ple princier qui était apparu au balcon, 
sous le regard attendri de la reine-mère 
retenant difficilement ses larmes.

Face à cette marée humaine, qui agi­
tait des centaines de milliers de petits 
drapeaux et criait sa joie à pleins pou­
mons, le prince et la princesse de Galles 
sont revenus à plusieurs reprises sur le 
grand balcon. La foule en déliré a hurlé 
qu’elle voulait voir la reine. La souve­
raine s’est pliée au désir de son peuple, et 
une formidable ovation l’a saluée.

Au dernier «rappel» de la foule, le 
jeune couple princier et les membres les 
plus proches de la famille royale ainsi que 
le comte Spencer, père de la mariée, et

les garçons et demoiselles d’honneur, 
tous visiblement émus, étaient sur le 
grand balcon drapé de pourpre et d'or.

Puis le prince et la princesse, radieuse 
vetue d’un tailleur corail et coiffée d’un 
petit tricorne plat à bords arrondis de 
même couleur, ont quitté le palais de 
Buckingham à bord d un landau tiré par 
auatre chevaux blancs.

Le couple, visiblement détendu, a été sa­
lué d une immense ovation tout au long 
du parcours par une foule ravie du style 
presque décontracté de leur départ.

Derrière le carosse flottaient de nom­
breux ballons argent à reflets bleutés et le 
prince Andrew avait ajouté un panneau 
orné de deux coeurs percés d'une flèche 
sur lequel était écrit: «Just Married».

La famille royale, accompagnée de tous 
ses proches, a escorté jusqu ’aux portes du 
palais le couple, qui a été abondamment 
bombardé de pétales de roses.

Les forces de l’ordre qui avaient été dé­
ployées en nombre sans précédent n'ont 
procédé qu'à une seule arrestation, celle 
d'un pickpocket pris en flagrant délit

Quelqu’un à l'accent irlandais a télé­
phoné deux fois à la police en prétendant 
que des engins incendiaires avaient été 
placés dans la cathédrale Saint-Paul, 
mais les policiers n’ont pas pris l’avertis­
sement au sérieux, la cathédrale ayant 
été fermée et fouillée de fond en comble 
tous les jours qui ont précédé le mariage 
princier.

♦ MacEachen
Le ministre des Finances n’a fait au­

cune référence hier, dans Tune des rares 
conférences de presse de son mandat, à la 
situation des taux d'intérêt au Canada 
même. La seule préoccupation de M. 
MacEachen était manifestement la situa­
tion de la devise canadienne.

Le ministre a prétendu que les pres­
sions actuelles qui s’exercent sur le dollar 
canadien viennent d’une trop forte de­
mande de fonds pour financer les prises 
de contrôle, en cours ou prévues, à l’é­
tranger.

Le dollar canadien, dont la valeur sem­
blait s’être stabilisée à 83 cents améri­
cains, a plongé soudainement cette se­
maine à 81.34 cents. Hier, la seule an­
nonce de la déclaration du ministre des 
Finances a provoqué une remontée à 
81.83 cents américains.

L’inquiétude du gouvernement cana­
dien est que certaines rumeurs de prises 
de contrôle aux États-Unis se concréti­
sent et que des lignes importantes de cré­
dit en dollars US viennent donner le coup 
de grâce à une devise déjà chancelante. 
Le ministre a en effet donné hier des indi­
cations que le gouvernement ne souhaite 
pas, pour l'instant, que le dollar canadien 
plonge en dessous du record établi en dé­
cembre 1931, soit une valeur de 80 cents 
américains.

Le programme de canadianisation a 
déjà entraîné une saignée de plus de 6 
milliards de dollars. Parmi les grandes 
prises de contrôle, on peut rappeler celles 
de Petrofina par Pétro-Canada ($1.5 mil­
liard américains), celle de Hudson’s Bay 
Oil & Gas ($2 milliards) par Dome Ca­
nada, celle de CanDel par Sulpetro (plus 
d’un demi-milliard), celle de Shell Explo­
ration par Husky ($430 millions), celle 
d’Elf Aquitaine par la Corporation de dé­
veloppement du* Canada (plus de $ï mil­
liard, en dollars US puisque le proprié-
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taire, une compagnie française souhaite 
recycler ce montant aux États-Unis pour 
acheter Texasgulf).

En plus de ces transactions, toutes re­
liées au Programme énergétique national 
dont le gouvernement n’avait pas prévu 
les effets, d’autres prises de contrôle 
pointent à l’horizon, comme le rachat de 
la CIP par le Canadien Pacifique (près de 
$1.5 milliard canadiens) et l’offre publi­
que d’achat (plus de $4 milliards améri­
cains) de Seagrams sur Conoco.

Enfin au Canada, le tandem Brascan- 
Caisse de dépôt du Québec a offert un 
milliard pour le contrôle de Noranda, le­
quel Noranda venait de dépenser $650 
millions pour le contrôle de MacMillan 
Bleodel. On dit qu’Hiram Walker est dans 
la course pour une autre prise de contrôle 
tandis que Gulf Canada serait convoité 
par un acheteur canadien ou la 
compagnie-mère américaine.

Cette valse de milliards est orchestrée 
par les grandes banques canadiennes au 
point qu’elles en oublient — comme Ta 
rappelé hier le ministre des Finances — 
des clients plus modestes mais plus utiles 
à la croissance de la production cana­
dienne.

En laissant croire qu’il y a une crise du

Iran: révolution et contre-révolution
Suite de la première pege

incompréhensibles, l’Iran a rompu avec 
l’Arabie Saoudite, la Jordanie, le Maroc, 
accusés de soutenir T 
kien»...

«agresseur ira-

Mais, au fait, où est cette guerre que 
Ton qualifie, à Téhéran, d’ «introuvable»? 
Si l’opinion internationale s’en désinté­
resse, les Iraniens la ressentent dans leur 
chair. Même quand la ville est, les jours 
de fête, brillamment illuminée par des 
guirlandes multicolores, on remarque au 
seuil de modestes demeures, les «hejles», 
les chapelles mortuaires, elles aussi déco­
rées de lampions pour célébrer le sacri­
fice des «martyrs»: quelque trente mille 
personnes, hommes, femmes et enfants, 
ont été tuées ou blessées, sur les champs 
de bataille ou au cours de bombarae- 
ments. Plus d’un million (on cite aussi le 
chiffre de deux millions) ont dû fuir les 
zones de guerre pour vivre, le plus sou­
vent, dans des camps de toile, ae la cha­
rité de l’État ou de leurs concitoyens.

Pourtant, les combats ne sont ni éten­
dus ni spectaculaires. La ligne du front 
est, à quelques courbes près, la même 
que celle qui s’était stabilisée en novem­
bre Maigre un flux et un reflux constants 
des armees, l'équilibre des forces n’a pas 
été rompu. Sur une frontière d’un millier 
de kilomètres, quelque huit divisions ira­
kiennes sont implantées sur une bande de 
territoire large de 5 à 30 kilomètres Des 
unités continuent à guerroyer contre des 
francs-tireurs aux abords de Khounins- 
hahr (ex-Khorramchahr); d’autres piéti­
nent depuis la mi-octobre, à quelques ki­
lomètres d’Abandan, qu’elles assiègent de 
trois côtés. Les assauts lancés contre la 
base stratégique de Dezfoul ont été bri­
sés. Plus au nord, Qasr-El-Chirine, loca­
lité frontalière, qui commande la route 
conduisant à Bagdad, a été transformée 
en forteresse, que les Iraniens ne pour­
ront pas, en revanche, reconquérir dans 
un avenir prévisible.

De toute évidence, les forces iraniennes 
sont capables de résister aux envahis­

seurs mais non de les expulser du terri­
toire de la République islamique. Insuffi­
samment équipées, elles sont trop épar­
pillées pour être en mesure de lancer une 
offensive de taille. Elles se battent, en ef­
fet, sur plusieurs fronts: au sud et à 
l'Ouest contre l'armée irakienne, plus au 
nord contre les guérilleros kurdes de M. 
Abdel Rahan Ghassemlou, qui bénéfi­
cient de l'aide multiforme ae Bagdad. 
Malgré le très net affaiblissement, politi­
que et militaire, de la formation de M. 
Ghassemlou, en particulier dans les pro­
vinces de Kermanchah et du Kurdistan, 
les maquisards tiennent la dragée haute 
aux forces de Téhéran quand ils ne sont 
pas relayés par les soldats irakiens.

A l'autre extrémité du pays, au Sistan- 
Baloutchistan, une guérilla analogue à 
celle du Kurdistan paraît se développer. 
Des groupes armés, sous la direction 
d ancien khans et sirdars (chefs féodaux 
ou tribaux), multiplient les coups de 
main, jncendient les récoltes sur des ter­
res fraîchement occupées par des paysans 
pauvres, tuent des pasdarans et aes gen­
darmes. Des unités de l’armée régulière 
ont dû être dépêchées en mai à la suite 
d’une attaque qui a coûté la vie à 33 
membres des forces de Tordre. Le nom­
bre des maquisards, d’un millier actuelle­
ment. devrait atteindre 7,000 avant la fin 
de cette année, selon les autorités. Ces 
dernières indiquent encore que les recrues 
sont en voie d'entraînement dans un 
camp situé de l’autre côté de la frontière, 
au Pakistan, sous la supervision d'ins­
tructeurs américains.

Quoi qu’il en soit, la situation paraît 
menaçante. Les Baloutchs se sentent tri­
plement étrangers dans leur propre pays, 
aux plans ethnique, religieux (ils sont en 
majorité sunnites) et politique. Le Sistan- 
Baloutchistan demeure l’un des fiefs du 
mouvement royaliste, qui, sous le couvert 
du Front de libération du Baloutchistan, 
a pris les armes pour revendiquer l'auto­
nomie de la province.

L'armement lourd — avions de com­
bat, chars, fusées, notamment — manque 
cruellement à l'armée iranienne. Ses 
fournisseurs traditionnels, les États-Unis 
et la Grande-Bretagne, refusent de lui li­
vrer du matériel acheté et payé, par l'an­

cien régime. La France, sollicitée après la 
libération des otages américains et la le­
vée de l’embargo européen, préfère trai­
ter exclusivement avec l'Irak, l’un de ses 
clients privilégiés. L’URSS ne peut se 
substituer aux puissances occidentales, à 
moins que Téhéran ne décide, ce qui pa­
raît exclu en pleine guerre, de restructu­
rer ses armées sur le modèle soviétique. 
L’Iran est dès lors contraint à acquérir 
au marché noir international les pièces de 
rechange nécessaires à son matériel 
américain, à acheter des armes légères à 
des pays tels que la République démocra­
tique d'Allemagne et la Corée du Nord. 
Or I Iran n’a plus en réserve que moitié 
moins d’avions de combat et d hélicoptè- 
res, cinq fois moins encore de chars que 
ne possède l'Irak. D'où le ralentissement, 
voire l'arrêt virtuel, des opérations offen­
sives aériennes et, sur le terrain, la guerre 
de position le plus souvent conduite non 
pas par l’armee régulière mais par les 
pasdarans, dont les taches sont désormais 
partagées entre le maintien de Tordre à 
1 intérieur et la défense des frontières.

S’il était vrai que l’argent est le nerf de 
la guerre, la défaite de la République isla­
mique serait inéluctable. Ses réserves in­
ternationales fondent comme beurre au 
soleil: de 6 milliards de dollars en jan­
vier, elles s'élèvent à 4 milliards, le ni­
veau le plus bas depuis la révolution. Et 
cela malgré l'accord conclu avec les 
Etats-Unis au sujet des otages qui n’a res­
titué à l'État iranien qu'environ 3 mil­
liards de dollars (sur les 24 milliards que 
revendiquait Téhéran). Malgré encore 
1 exportation de 1.4 million debarils/jour 
de pétrole qui rapportent annuellement 
16 a 18 milliards de dollars. L'Irak, pour 
sa part, exporte moitié moins de carbu­
rant, mais l’Arabie Saoudite commercia­
lise une partie de sa propre production 
pour le compte du gouvernement de Bag­
dad, ce qui laisse à celui-ci une aisance de 
trésorerie évaluée entre 20 et 25 milliards 
de dollars en devises.

Le gouvernement de Téhéran, qui n’a 
pas d’amis aussi généreux, a calculé qu’il 
lui fallait doubler ses exportations de 
naphte pour équilibrer son budget. Il dis­
pose pour cela de moyens techniques et 
materiels. A l’exception de celles d1 Aban­

don et de Kermanchah, détruites par l’a­
viation irakienne, ses raffineries sont in­
tactes tout autant que ses champs pétroli­
fères, la quasi-totalité de ses stations de 
pompage et ses oléoducs. Mais le cartel 
pétrolier international boude la Républi­
que islamique. Il n’aura pas besoin d’elle 
aussi longtemps que l’Arabie Saoudite 
continuera à inonder le marché interna­
tional de sa production, que les réserves 
mondiale seront aussi abondantes. À 
moins, bien entendu, que l’Iran ne con­
sente de sérieux rabais...

Le problème des revenus est crucial 
pour la République de Khomeiny. Non 
seulement pour financer la guerre, mais 
aussi et surtout pour assurer la survie du 
régime en redressant une économie chan­
celante. L’industrie ne tourne plus qu’à 
40% de sa capacité prérévolutionnaire. 
L’agriculture, après un essor éphémère, 
périclite suite à l’effondrement des struc­
tures du secteur moderne. Le taux de 
croissance du P.N.B. a baissé de 30% de­
puis la chute de la monarchie. Le chô­
mage a atteint, selon des estimations di­
vergentes, de 2,5 à 4 millions de person­
nes, sans compter les réfugiés de guerre. 
Officiellement, le taux d’inflation est de 
30%, mais les prix de certaines denrées 
essentielles ont doublé; parfois triplé, en 
quelques mois. Le mécontentement so­
cial se répand dangereusement. Force est 
donc de conclure que la «normalité» 
qu’affiche la ville de Téhéran n’est 
qu’une facette d’une complexe réalité.

Les dirigeants ont développé une men­
talité d’assiégés. Ils sont persuadés que 
les puissances étrangères ont tout mis en 
oeuvre pour étouffer la République isla­
mique ae l’extérieur, mais aussi ae la mi­
ner de l’intérieur. Ainsi les rébellions 
kurde et baloutch, la guérilla des Moudja­
hidin du peuple et des «gauchistes» mar­
xistes. l’agitation entretenue par les bour­
geois «liberaux», couronnées par la «dis­
sidence» de l’ancien président de la Ré­
publique, M. Bani Sadr, sont-elles mises 
au compte du «complot rampant» de 
l’impérialisme La République islamique 
s’est dès lors lancée, la conscience en 
paix, dans 1ère de la «terreur révolution­
naire».

(A suivre)

dollar canadien, le ministre des Finances 
a également réduit les ardeurs des natio­
nalistes canadiens à l’intérieur du cabi­
net M. MacEachen a en effet été hier 
jusqu à promettre aux grands banquiers 
canadiens que les politiques sous-jacentes 
au Programme énergétique national «ne 
seront pas appliquées à a’autres secteurs 
industriels.»

précisant que des chasseurs iraniens 
avaient tenté en vain d’intercepter l’ap­
pareil Les quatre membres de 1 équipage 
ont affirmé aux autorités françaises avoir 
été contraints sous la menace ae gagner la 
France et ont demandé à être rapatriés 
en Iran le plus rapidement possible 

A Londres, le président de la Républi­
que française, M. François Mitterrand," , que française, M. François Mitterrana.

se taisant encore plus précis, le vice- venu assister au mariage du prince Char- 
emier ministre a meme été iusnu’à dire les. s’est brièvement explique sur l’octroi

i M Banis
premier ministre a meme été jusqu 'à dire 
que la rentrée de capitaux étrangers au 
Canada pour investir dans des compa­
gnies canadiennes serait bienvenue puis­
qu’elle ne pourrait qu'améliorer la situa­
tion de la devise canadienne.

De plus, le ministre des Finances a ré­
pondu hier à l'un des principaux griefs 
nourris par 1 administration américaine 
contre le Canada. Les Américains ne 
voyaient pas d’un bon oeil cet appétit des 
Canadiens pour les actifs qu’ils possé­
daient au Canada. Comme Ta dit hier M 
MacEachen, ils ont maintenant l'assu­
rance qu’on va «ralentir le rythme».

Si la décision d'hier est suivie par les 
banques - ce dont M MacEachen n’a 
donne aucune assurance formelle — les 
pressions sur la devise canadienne s'en 
trouveront d'autant réduites. Mais cela 
ne changera rien au niveau des taux d'in­
teret dont tout le monde prédit une nou­
velle hausse aujourd'hui. Le ministre des 
Finances n’avait d'ailleurs hier absolu­
ment rien à prédire sur ce front, se fiant 
comme toujours sur la politique de la 
Banque centrale, elle-même alignée sur 
le marché new-yorkais.

Or, on s'attend à de nouvelles pressions 
a la hausse et pour deux raisons. La «Fe- 
deral Reserve» s’apprête à émettre plus 
d obligations que prevu au cours du troi­
sième trimestre, ce qui infléchira les taux 
américains à la hausse. Et l’adoption du 
programme fiscal de M. Ronald Reagan 
aurait des effets inflationnistes, ce qui 
justifierait un nouveau durcissement de 
la politique monétaire américaine.

Le taux de base canadien, qui était de 
19 89% la semaine dernière, pourrait au­
jourd’hui franchir le cap fatidique des 
20%. Il s agirait pour la Banque centrale, 
de suivre le mouvement des grandes ban­
ques a charte, déclenché mardi par l’Im­
périale de Commerce, mouvement qui 
vise à rapatrier au Canada une partie des 
capitaux spéculatifs à la recherche de 
taux très élevés pour des périodes de 30 à 
90 jours.

Ces mouvements de capitaux, qui font 
le bonheur des banquiers et des courtiers, 
ne contribuent absolument pas à la pro­
duction. ni à la création d'emplois au Ca­
nada. De plus, les sorties de capitaux vers 
les Etats-Unis coûtent très cher à la Ban­
que centrale qui n'a d'autre choix que de 
racheter sa propre devise si elle ne veut 
pas la laisser plonger en-dessous de 80 
cents. M. MacEachen a refusé hier de dire 
jusqu’à quel point la Banque centrale a 
dû puiser dans ses réserves mais la ru­
meur voulait hier, dans les milieux finan­
ciers, qu’il ait fallu sortir près de $2 mil­
liards des voûtes de la Banque centrale 
depuis le début de juillet pour*éviter une 
crise encore plus prononcée.

♦ Clair
pourparlers pourraient être entrepris si 
M. Pepin acceptait son postulat financier.

Une chose qui, il faut bien le dire, ris­
que peu de se produire puisque, par les 
temps qui courent, la tendance du gou­
vernement fédéral est plutôt d’aller cher­
cher de l’argent aux provinces que de leur 
en accorder davantage.

À cet égard, M. Clair a souligné hier 
que toute cette affaire doit être examinée 
sous l’éclairage général de la politique 
financière et fiscale d’Ottawa, une politi­
que qui, on le verra notamment au mo­
ment de la renégociation, toute proche, 
des accords fiscaux, consiste pour [’essen­
tiel à drainer chez lui le maximum de res­
sources financières tout en laissant tou­
jours plus de responsabilités coûteuses 
aux provinces.

Sur ce sujet, M. Clair admet que la si­
tuation économique est délicate et que 
tous les gouvernements doivent faire des 
efforts de rationalisation budgétaire mais 
comprend mal qu'Ottawa se décharge 
aussi aisément d’une responsabilité qu?il 
a toujours assumé.

«Il y a des responsabilités sociales 
qu’on ne peut pas écarter. Au Québec, 
par exemple, il est clair que certains ser­
vices de transport scolaire ou encore un 
certain nombre de traversiers ne font pas 
leurs frais, pourtant nous assumons nos 
responsabilités et nous serions en droit de 
nous attendre à ce qu’Ottawa en fasse au­
tant», a dit M. Clair.

Certes, le ministre reconnaît que les li­
gnes abandonnées ou réduites ne sont pas 
rentables, qu’elles coûtent très cher au 
contribuable mais il reproche à M. Pepin 
et à Via Rail d’avoir tout laissé tomber 
sans faire l’effort de la modernisation.

Selon lui, on aurait pu adopter des 
équipements plus légers sur ces lignes — 
du type Auto-Rail —, ce genre d'équipe­
ments, a-t-il dit. qui consomment moins 
d’énergie et qui assurent un plus grand 
confort aux passagers.

De cette façon, estime-t-il, l’achalan­
dage aurait été meilleur et les liaisons, 
qui sont aujourd’hui abandonnées, au­
raient peut-etre pu faire leurs frais. «Au 
lieu de faire cet effort, le gouvernement 
fédéral abandonne tout et renvoie les ci­
toyens aux administrations provinciales», 
a ajouté M. Clair avec une certaine amer­
tume.

À l’instar de tous ceux qui se sont ex­
primés sur cette question au cours des 
derniers jours, le ministre a enfin repro­
ché le caractère unilatéral du geste posé 
par Ottawa, qui a annoncé sa décision 
sans avoir au préalable demandé l’avis de 
la Commission canadienne des Trans­
ports.

«On a un peu l’impression de faire rire 
de nous. Depuis cinq ans, Québec comme 
les autres provinces ont collaboré loyale­
ment avec la commission des transports 
dans le but de mettre au point une politi­
que globale de transport ferroviaire. 
Voijà maintenant que le gouvernement 
fédéral met tout ce travail de côté et an­
nonce des gestes unilatéraux. On ne peut 
pas faire autrement que condamner cette 
attitude, a dit M. Clair.

Et, comme s’il y croyait encore, le mi­
nistre conclut qu’il fera inscrire ce sujet à 
Tordre du jour de la prochaine confé­
rence des ministres des Transports, qui se 
tiendra au mois de septembre à Winni­
peg.

de l'asile politique à NÏ Banisadr. «Line 
personnahté étrangère, hier encore chef 
d'Etat, demande asile pour protéger sans 
doute sa vie La France est ouverte à ce 
que cette personnalité souhaite, sous bé­
néfice du respect de nos propres lois», a- 
t-il dit, sans citer nommément M Bani­
sadr.

En octobre 1978, la France avait ac­
cordé l'asile politique à l’ayatollah Kho­
meiny. qui venait d Irak et dont M. Bani­
sadr était alors le conseiller écouté à 
Neauphle le Château (banlieue parisien­
ne).

Un an plus tard, Paris accordait l’asile 
au dernier ministre du chah, M. Chapour 
Bakhtiar, à Neuilly (près de Paris), où il a 
échappé en juillet 80 à un attentat 

Par ailleurs le ministère des Affaires 
étrangères Français a convoqué dans la 
journée le charge d’affaires iranien à Pa­
ris, M Hassan Zamani. pour lui signifier 
la décision du gouvernement français et 
lui préciser que M Banisadr avait ac­
cepté de ne se livrer à aucune activité po­
litique. Le Quai d'Orsay a précisé que la 
France ne donnerait pas suite à la de­
mande d’extradition iranienne. À Téhé­
ran, la demande d’extradition avait été 
remise à un représentant de l'ambassade 
de France par le ministre iranien des Af­
faires étrangères, M. Hossein Moussavi.

Les autorités iraniennes préfèrent visi­
blement voir l'ancien président Abolhas- 
san Banisadr désormais à l'étranger que 
libre et dans la clandestinité, en Iran, es­
timent les observateurs.

La fuite hier en France de Tex- 
président iranien a en effet été acclamée 
officiellement à Téhéran comme une 
«victoire pour le peuple iranien».

La radio officielle a assimilé le départ 
de l’ancien président à la «disparition de 
la dernière base intérieure de la contre- 
révolution».

Radio-Téhéran a félicité hier soir «le 
peuple iranien» d’avoir ainsi infligé une 
défaite à M. Banisadr et à la «contre- 
révolution» en le contraignant à se réfu­
gier en France.

À la veille de l’investiture du nouveau 
président iranien, Mohammad Ali Radjai 
«la fuite de Banisadr constitue un heu­
reux présage dont il convient de féliciter 
le peuple iranien» a affirmé la radio offi­
cielle.

Cette disparition de «la dernière base 
intérieure de la contre-révolution, des 
partisans de l’Amérique et des dévoyés 
de l'Occident, marque la fin des espoirs 
des ennemis de la révolution». Elle dé­
montre, pour Radio-Téhéran, la «vanité» 
de l’ancien président qui «prétendait ré­
sister jusqu’à son dernier souffle».

Établissant une analogie entre Moham­
mad Reza Pahlavi et M. Banisadr — ce 
dernier s’est enfui le surlendemain du 
premier anniversaire de la mort de Tex- 
chah —, la radio a estimé que le souvenir 
de l’ancien président «s’effacera de la 
mémoire du vaillant peuple iranien» 
aussi vite que celui de l'ancien souverain.

La télévision iranienne a accordé pour 
sa part plusieurs minutes à l’événement 
dans le journal du soir.

Elle a assorti des images muettes de M. 
Banisadr à Paris d'un commentaire stig­
matisant l'attitude de l’ancien président 
qui «s’est enfui grâce au pilote de Tex- 
chah». Pour la telévision; M. Banisadr a 
enfin compris «la volonté du peuple qui 
vient d’élire massivement le premier mi­
nistre Ali Radjai à la présidence».

Cette présentation vient en écho aux 
slogans des manifestants qui avaient en­
joint M Banisadr de quitter le pays avant 
même qu’il soit destitué: «Héritier de 
Mossadegh, criaient-ils, le chemin de la 
France t’est ouvert».

Avec ce commentaire, les autorités ne 
se départissent pas d'un optimisme qui 
est devenu la règle, même dans les plus 
graves événements qui ont marqué les ré­
cents troubles dans le pays.

Après l’attentat contre le siège du Parti 
de la République islamique qui avait tué 
74 personnalités, dont le numéro deux du 
régime, l’ayatollah Mohammad Behechti 
le 28 juin dernier à Téhéran, le premier 
ministre avait déclaré: «Le sang versé par 
nos martyrs régénère la révolution». De 
nombreux messages adressés alors à l’i­
mam Khomeiny lui présentaient des con­
doléances, mais aussi des «félicitations».

Mais cette satisfaction des autorités ira­
niennes devant la fuite de l’ancien prési­
dent et du dirigeant des moudjahidine du

Ole (gauche islamique), M. Massoud 
avi, ne signifie pas pour autant qu’el­
les renonceront à leur demande d’extra­

dition contre T ex-président et ses quatre 
compagnons d’exil.

Le premier secrétaire de l’ambassade 
de France à Téhéran, M. Jean-Pierre 
Guinhut, a été convoqué une deuxième 
fois hier après-midi au ministère des Af­
faires étrangères, a indiqué Radio- 
Téhéran. Un responsable lui a réaffirmé 
la «détermination du peuple iranien, qui 

à obtenir .<son extradi-

♦ France
zad Moezi, qui a organisé la fuite à bord 
de l’avion, un Boeing 707 ravitailleur en 
vol de l'aviation iranienne.

L'avion s'est posé hier matin à la base 
d’Evreux (100 km à l'ouest de Paris), pré­
vue pour accueillir tout trafic aérien sor­
tant des normes.

Le colonel Moezi a expliqué qu’il avait 
déposé mardi un plan de vol pour une 
mission de routine et qu'après avoir dé­
collé dans la soirée de l’aéroport militaire 
de Téhéran, le Boeing était parti vers la 
Grèce puis la France. L'agence iranienne 
PARS avait annoncé le détournement en

déteste Banisadr» à 
tion.

Aux yeux de Téhéran, M. Banisadr est 
un malfaiteur recherché en vertu d’un 
mandat d’arrêt. Depuis mardi soir, a 
ajouté la radio, il est en outre accusé 
ainsi que ses quatre complices, d’avoir 
«volé un avion».

♦ Haïtienne suit*d«iapag«7
L'unification de la diaspora intervient 

au moment où l’opposition «extérieure» 
jusqu’à présent très atomisée, cherche à 
se regrouper pour présenter une solution 
de rechange au gouvernement de M 
Jean-Claude Duvalier, dont la corruption 
et l’incapacité ont été dénoncées aussi 
bien par le FMI que par un des princi­
paux bailleurs de fonds d’Haïti, l’Allema­
gne de l’Ouest. Certains conseillers du 
gouvernement américain estiment égale­
ment que le maintien de M. Jean-Claude 
Duvalier au pouvoir ferait «de l’île une 
proie facile pour les ambitions cubaines» 
Les proportions atteintes par l’immigra­
tion en Floride contraignent d’ailleurs les 
Américains à trouver rapidement une so­
lution à la crise économique haïtienne

La solution de rechange impliquant ie 
depart de «Baby Doc» pourrait venir de 
Caracas, où a été créé, en mars, le Ras­
semblement des démocrates nationaux 
progressistes d’Haïti (RDNP), de ten 
dance social-démocrate. Ce nouveau 
mouvement est favorablement accueilli 
par un grand nombre de partis parmi l« 
quels les partisans de M. Desjoie candi" 
dat malheureux contre M. François n» 
vallier à l’élection présidentielle de195?" 
Le RDNP bénéficie surtout du soutien rin 
gouvernement vénézuélien, qui, toujours 
a la recherche d’une occasion pour éten 
dre son influence dans la zone des rw’ 
bes. semble décidé à favoriser Tavèn^ 
ment d’un régime démocratique nnt 
marxiste en Haiti. q e non

I
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Les Québécois perdent des millions de dollars

Comment tirer profit de la crise des taux d’intérêt élevés?
par Michel Nadeau

Les épargnants québécois perdent actuellement des di­
zaines de millions en revenus d’intérêt en laissant une 
partie importante de leurs économies dans des comptes 
d’epargne avec chèques. Ces derniers offrent des rende­
ments variant entre 0 et 3% sur le solde minimum des six 
derniers mois alors que les autres types de comptes rap­
portent entre 17% et 18%.

Celui qui laisse en moyenne $1000 dans son compte d’é­
pargne avec chèques se prive présentement de revenus de 
8150 par année au niveau des taux records offerts ces 
jours-ci.

Les statistiques financières montrent que les Québécois 
sont souvent négligents dans la gestion ae leurs épargnes 
personnelles bien que la situation s’améliore. Ainsi, les 
clients des caisses populaires laissent $3 milliards dans 
des comptes d’épargne avec opérations qui ne rapportent 
que 2.75% ou 3%. Dans les banques, il est plus difficile 
d’évaluer le montant, qui dépasserait $2 milliards.

Au moment où l’épargne peut fournir un rendement de 
18% ou 19%, il est important de faire un effort supplé­
mentaire pour gérer ses économies.

Par exemple, jeudi prochain, 6 août, un grand nombre 
de travailleurs recevront leur chèque de paie, dont une 
partie sera versée dans un compte d’épargne stable ou 
d’épargne avec opérations. Dans les deux cas, cet argent 
ne commencera a fructifier que le 1er septembre car le 
calcul des intérêts est toujours sur le solde minimum 
mensuel ou semestriel. Si l’argent est mis dans un compte 
à intérêt quotidien, les $2,000 au taux actuel de 17% rap­
porteront $23.25 d’ici le 1er septembre. La somme pourra 
alors être transférée à un compte d’épargne stable (où 
les taux sont plus élevés) ou encore investie ailleurs.

La publicité des institutions financières montre que 
les choix sont nombreux. Pour plusieurs milliers de dol­
lars, il est possible d’obtenir 19V4% dans des compagnies 
de fiducie et institutions bancaires. Ce taux est valable 
pour les dépôts de 30 à 59 jours (un à deux mois). Pour un 
an, il est possible de trouver 18Vz% dans certains établis­
sements. Il faut cependant magasiner car un mini­

sondage du DEVOIR montre que présentement, il existe 
un écart de 2% entre le rendement offert par des banques 
ou des compagnies de fiducies voisines. On mise sur l’i­
nattention des clients qui croient que le marché est le 
même partout.

Evidemment, l’épargnant qui possède un pécule de 
$50,000 et plus, par exemple, doit toujours aller négocier 
avec un responsable pour le taux de son dépôt. Le taux af­
fiché dans la vitrine s’applique aux petits montants; les 
grosses sommes réclament moins de frais d’administra­
tion et permettent aux institutions d’ajouter souvent Vi 
de 1% en sus.

Donc, l’épargnant a aujourd'hui les possibilités du très 
court terme (19% ou presque), du court terme (18Vi%) et 
du moyen terme (17%) pour cinq ans. Plus personne ne

Les bons du Trésor du gouvernement du Québec ont 
trouvé preneur, hier, au taux record de 21,551%. Il s'agit 
du loyer le plus élevé jamais payé pour un emprunt par 
l’Etat québécois. Ce taux de 21 Vz% représente une aug­
mentation de 2% par rapport au taux similaire établi lors 
de l’encan hebdomadaire de ces titres, mercredi dernier.

Les bons du Trésor sont des valeurs que le ministre des 
Finances émet pour une période de trois ou six mois. 
L’argent recueilli sert au financement des activités cou­
rantes de l’État. Ce mécanisme permet aux institutions fi­
nancières de «placer» leurs excédents de liquidités pour 
une courte période. Actuellement, Québec vend pour $45 
millions de bons du Trésor alors qu’à Ottawa l’émission, 
tenue le jeudi, tourne autour de $750 millions. Si le gou­
vernement veut faire baisser les taux d’intérêt, il suffit 
d’émettre une plus grande quantité de ces valeurs.

Le taux de 21 Wc est en fait une moyenne entre un 
sommet de 21.6% et un plancher de 21.248%.

veut placer son argent au-delà de cinq ans en raison de la 
confusion du marché. Les obligations de 10 ou 20 ans se 
font rarissimes. Les acheteurs potentiels demandent une 
trop forte prime pour l’incertitude.

«Dans un contexte de haute volatilité des taux d’intérêt, 
la meilleure solution est de varier l’échéance des dépôts 
d’épargne», déclare le vice-président, placements, ae la 
Banque Nationale, M. Roland Lefèvre. «Le rendement 
moyen ne sera sans doute pas le meilleur possible mais il 
ne sera pas mauvais. C’est la vieille formule des oeufs 
dans plusieurs paniers.»

Évidemment, tout le monde peut se précipiter sur le 
court terme et chercher à tirer profit au taux de 19%. 
Mais qu’adviendra-t-il, fin septembre, alors que le place-

L’émission de bons d’hier vient théoriquement rempla­
cer les bons émis le 29 avril dernier qui sont arrives a 
échéance. Ces valeurs avaient alors été cédées au taux 
moyen de 17.771%.

Les bons du Trésor représentent une petite partie de la 
dette du Québec soit $585 millions sur plus de $13 mil­
liards. Ils permettent au gouvernement de profiter des 
taux à court terme lorsque ceux-ci sont plus bas que les 
taux à long terme, ce qui est habituellement le cas.

Il faudra observer de près la performance du gouverne­
ment fédéral qui, à son tour se présente ce midi sur le 
marché monétaire.

Le taux ainsi fixé est d’autant plus important qu’il dé­
termine le taux d’escompte. Il suffit d’ajouter V* de 1% 
au taux des bons du Trésor fédéral pour obtenir le taux 
d’escompte, qui imprime un mouvement à l’ensemble 
des taux d’intérêt au Canada.

M.N.

ment arrivera à échéance? Si les taux sont retombés à 
15%, l’individu regrettera de n’avoir pas opté pour le 
terme d'un an.

Après avoir déterminé quand il pourrait avoir éventuel­
lement besoin de ses épargnes, l’individu devrait donc 
chercher à étaler ses économies sur des périodes variées, 
en demeurant à l’intérieur d’un horizon de cinq ans. Le 
très court terme peut représenter un pourcentage élevé 
du total chez celui qui a le goût du risque ou qui croit que 
les taux vont augmenter davantage. L'optimiste — celui 
qui voit une baisse des taux d’ici la fin de l’année — doit 
plutôt s’orienter vers des perspectives plus longues.

Il faut cependant toujours songer que l’argent déposé 
pour un terme précis se trouve «enfermé»; les retraits 
avant échéance sont souvent impossibles ou encore très 
coûteux en rendement. Encore une fois, l’étalement est la 
meilleure solution.

Les obligations d’épargne ont l’avantage, elles, d'être 
encaissables en tous temps à leur pleine valeur. Mais 
MM. Parizeau et McEachen sont plutôt avares ces jours- 
ci avec un rendement de 16% seulement. Aussi, si les taux 
élevés persistent, il est probable que plusieurs épargnants 
encaisseront leurs obligations, lundi prochain (ceci afin 
de récupérer l’intérêt au mois de juillet.)

La baisse de 83 points en aeux jours, à la bourse de To­
ronto s'explique par l'inquiétude des investisseurs qui ne 
veulent plus se contenter des dividendes de 5% à 10% 
seulement. La conjoncture économique — mises à part 
les prises de contrôle — ne favorise pas la montée du 
cours des actions. Aussi plusieurs ont compris que le 
temps du nettoyage du portefeuille est arrivé. Les actions 
qui ne rapportent pas doivent être liquidées pour tirer 
profit des taux éleves. On pourra se consoler avec l’impôt 
dans une perte en capital, s’il y a lieu.

Evidemment, la dimension fiscale est toujours impor­
tante. Dans le cas de l’épargne-retraite, par exemple, on 
peut «s'aventurer» dans des échéances plus éloignées car, 
habituellement, ces montants sont placés pour une pé­
riode assez longue.

Parizeau emprunte à 21.5%

Développement régional

Sainte- Anne-des-Monts attend l’olivine
JJ ¥ E suis entr® en P°liti- 
J que municipale il y 

aura bientôt quatre ans 
parce que je trouvais préféra­
ble de traiter les gens en leur 
donnant du travail qu’en les 
soignant à l’hôpital psychiatri­
que...».

Ce psychiatre, fatigué de 
soigner la «troisième généra­
tion d’assistés sociaux», est le 
maire de Sainte-Anne-des-

Monts, M. Charles-Eugène 
Marin. La partie est loin d’ê­
tre gagnée même si la scierie 
de Marsoui, à 22 milles de là, 
rouvrira cet automne, em­
ployant 60 travailleurs en forêt 
et 60 travailleurs en usine.

Pour promouvoir le déve­
loppement économique de la 
région de Sainte-Anne-des- 
Monts, qui représente 20,000 
personnes, onze hommes d’af-

par Marie-Agnès Thellier

BUREAU 
À LOUER

Édifice La Solidarité
925, chemin St-Louis 
Québec

• 6,300 pieds carrés dans un édifice de 
prestige

• Facilement accessible de tous les points 
du Québec Métropolitain

• Climatisation, ascenseur, électricité, entre­
tien et stationnement compris

• Renseignements.
M. Maurice Lirette 
Tél.: (418) 681-4186.

La Solidarité
Compagnie d assurance 
sur la vie
Siège social 
a Quebec

ie gisement d’olivine», 
Marin, interroge

faires se sont regroupés il y a 
trois mois dans un «Regroupe­
ment économique», qui a 
commencé son lobbying au su­
jet des principaux dossiers: 
communications, mines, fo­
rêt, pêche et qui songe à con­
voquer un «Sommet régio­
nal».

Trois maires font partie de 
ce regroupement, ceux de 
Cap-Chat à l’ouest, de Saint- 
Joachim-de-Tourelle à l’est et 
de Sainte-Anne-des-Monts. 
«Nous voulons d’abord peser 
tout notre poids pour dévelop­
per le parc régional de Gaspe- 
sie et le gi 
précise M. 
par téléphone.

Le Regroupement économi­
que veut que le parc de Gaspé- 
sie ne soit pas confiné à une 
vocation de conservation, de 
réserve. Outre la décentralisa­
tion de la direction du parc 
(actuellement à Rimouski), ils 
réclament l’implantation d’un 
centre de loisirs polyvalent sur 
le Mont-Logan et l'exploita­
tion souterrain au Mont- 
Albert d’un gisement d'olivine 
qui est le second gisement au 
monde.

Le dossier de l’olivine sera 
sur le bureau du ministre de 
l'Energie et des Ressources, 
M. Yves Duhaime, à son re­
tour de vacances le 17 août. 
Aucune décision n’a été prise, 
même si l’ex-ministre de l’É­
nergie et des Ressources, 
maintenant président du Con­
seil du Trésor, M. Yves Bé- 
rubé, s’est engagé lors de la 
campagne électorale à défen­
dre le bossier au Conseil des 
ministres. Il s'engageait le 5

K

avril dernier à demander que 
le dépôt d’olivine soit exclu du 
territoire du parc.

Utilisée pour fabriquer des 
briques réfractaires, Tolivine 
créerait 50 à 75 emplois dans 
la mine et amènerait des in­
vestissements de $2.5 millions 
à Sainte-Anne pour deux ate­
liers de traitement du mine­
rai. Le gisement est actuelle­
ment concédé à une compa- 
;nie américaine, International 
"ineral Corporation.
M. Bérube devra défendre 

le projet devant ses collègues 
Yves Duhaime et Marcel Lé­
ger. La philosophie du Re­
groupement économique est 
très opposée à celle des envi- 
ronnementalistes sentimen­
taux. «Si on doit conserver, 
conservons la population plu­
tôt que les fleurs bleues, qui 
attirent les touristes seule­
ment quinze jours par an. Ac­
tuellement, 45 à 50% de la po­
pulation vit d’assurance- 
chômage et d’aide sociale», 
précise le maire de Sainte- 
Anne-des-Monts. M. Marin es­
time que Ton pourrait extraire 
Tolivine sans nuire au tou­
risme, notamment en cessant 
le transport pendant les mois 
d’été. Le ministère de l’Ener­
gie et des Ressources (MER) a 
consulté les organismes lo­
caux sur ce projet et ceux-ci 
réclament une décision claire 
le plus rapidement possible.

Deux mines attirent les tra­
vailleurs de la région: la mine 
Gaspé de Murdochville à 108 
km de là et les Mines Made­
leine à 50 km. Celles-ci ont re­
pris leurs opérations en juillet 
79 après trois ans d’interrup-

Cette annonce n'apparaît qu'à titre d'information seulement.

Nouvelle émission

$100,000,000
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tion. Elles ont réalisé un béné­
fice net de $1.8 million en 1980 
mais le premier trimestre 81 
s’est soldé par une légère 
perte à cause de la baisse du 
prix du cuivre et de l’argent.

La forêt, la pêche et les ser­
vices sont les autres secteurs 
économiques de la région:

■ Cet automne, deux scie­
ries importantes et une di­
zaine de petites scieries traite­
ront le bois: la scierie Mont- 
Logan à Cap-Chat a été rou­
verte Tan dernier après que l’an­
cienne usine de la James Ri­
chardson, gérée par Rexfor 
sous le nom de «Scieries Chic- 
Chocs», ait été rachetée par la 
Société forestière Mont- 
Logan. Elle emploie une soi­
xantaine de travailleurs. La 
scierie de Marsoui pour sa 
part rouvrira le 15 octobre 
après dix mois d’interruption. 
Elle sera relancée par un 
homme d’affaires gaspésien, 
M. Yvan Lacroix, qui possède 
déjà une scierie à Saint- 
Alphonse, dans la Baie des 
Chaleurs. Lorsqu’elle attein­
dra son plein régime, la scierie 
devrait employer une cen­
taine de forestiers et 80 tra­
vailleurs en usine (au lieu de 
135 quand la scierie apparte­
nait à la Consoliaated- 
Bathurst). D’ici 1983, $2.6 mil­
lions seront investis, notam­
ment pour utiliser du bois de 
plus petit calibre.

Installé à Sainte-Anne-des- 
Monts, le bureau du MER 
pour la région Matane-Sainte- 
Anne-des-Monts prévoit re­
planter 550,000 arbres cette 
année dans les forêts publi­
ques, ce qui porterait à un mil­
lion de plants le reboisement 
de la région (forêts privées et 
publiques). L’an prochain, le 
reboisement gouvernemental 
sera de 900,000 plants et de 1.3 
million d’ici 1984, quand les 
plants seront disponibles.

■ Dans le domaine des pê­
ches, l’entreprise principale 
est Pêcherie tourelle, à Saint- 
Joachim-de-Tourelle, qui 
fonctionne depuis quatre ans. 
Jusqu’ici, elle ne lait qu’ap­
prêter le poisson de fona (tur-

t, sébaste, sole, morue) en
roduits frais et congelés.
lais la compagnie privée né­

gocie actuellement avec Qué­
bec et Ottawa un investisse­
ment (dépassant le million de 
dollars) qui lui permettrait de 
transformer davantage le pois­
son. L’entreprise emploierait 
alors 75 à 100 personnes plutôt 
que 45. Elle est ravitaillée par 
100 à 125 pêcheurs de Saint- 
Joachim, utilisant des bateaux 
de 18 à 50 pieds. Une autre ins­
tallation, Servi-Mer, à Sainte- 
Anne, utilise des poissons de 
fond et des bourgaults.

■ Dans le domaine des ser­
vices, Sainte-Anne dessert la 
population installée entre 
Rivière-Madeleine et Les Mé- 
chins Elle possède des équi­
pements sanitaires et sociaux, 
une polyvalente ainsi que les 
bureaux d’une dizaine de mi­
nistères de chaque gouverne­
ment. La municipalité est en 
train de rénover le centre- 
ville: réseau d'aqueduc, pose 
d’asphalte, construction d’un 
complexe municipal. Elle a 
obtenu une subvention de 
$600.000 du ministère des Af­
faires municipales et contri­
bué pour $300,000. Les travaux 
devraient être finis à la mi- 
octobre.

Mais le développement éco­
nomique de la région est gra­
vement oblitéré par le man­
que d’infrastructures de com-

B

munications: ni voie ferrée, ni 
port de mer, ni aéroport. De­
puis longtemps, les élus de­
mandent au gouvernement fé­
déral de rénover ses infra­
structures maritimes. Seule la

Eitoune sort de Sainte-Anne.
e bois exporté par les scie­

ries doit être transporté jus­
qu'à Matane. Le maire de 
Sainte-Anne voudrait aussi 
voir le havre de pêche rallongé 
de 200 pieds pour accueillir les 
gros bateaux car celui de 
Saint-Joachim est «très 
plein». Quant à l'aéroport, la 
région réclame une desserte 
par des avions à décollage 
court depuis que Québecair ne 
fait escale qu’à Mont-Joli, à 
110 milles de là.

«Il n’y a aucune planifica­
tion du développement pour 
cette région est c’est lamenta­
ble», estime M. Marin. Dans 
son ouvrage sur l’Est du Qué­
bec, Un pays de distance 
et de dispersion, M. Cler­
mont Dugas préconise de ren­
forcer les centres de services, 
distants d’une soixantaine de 
km (Matane-Ste-Anne: 88 
km): la population est habi­
tuée à voyager et le renforce­
ment volontaire de 20 à 30 
centres bénéficierait à tout 
l’arrière-pays rural.

BANQUE 
NATIONALE 
DU CANADA

AVIS AUX ACTIONNAIRES
En raison de lïnterruption des services postaux, les chèques 
de dividendes, payables à compter du 30 juillet 1981, 
pourront être obtenus sur demande préalable et sur 
présentation de pièces d'identité à l'un des bureaux de 
Compagnie Montréal Trust indiqués ci-dessous:

Montréal:

Toronto:

Winnipeg

Calgary:

Vancouver:

Charlottetown:

Moncton:

1, Place Ville-Marie 
9e étage, aile ouest 
(514)861-1681
15 King Street West 
9e étage 
(416) 362-6363
221 Portage Ave 
(204) 934-0451
411-8th Ave S W. 
(403) 269-3191
466 H owe Street 
(604) 688-4411
119 Richmond Street 
(902) 892-2041
Central Trust Co.
860 Main Street 
(504) 8544370

Les actionnaires pourront aussi prendre arrangement avec 
toute succursale de la Banque Nationale du Canada pour 
que leurs chèques soient acheminés à cette succursale 
afin qu'ils puissent en prendre livraison
Les chèques non réclamés à la reprise des services postaux 
seront expédiés par la poste aux actionnaires

r
‘'Kananaskis

Country'

APPEL D’OFFRES POUR 
LE DEVELOPPEMENT DE 

STATIONS DE SKI
Le gouvernement de l'Alberta, par l’entremise de l’Alberta Heritage Trust Fund (Le 
Fonds du patrimoine de l'Alberta) a un projet de développement de stations de ski 
dans la région de Kananaskis Country, couvrant une surface de 5200 km2 (2000 
milles carrés). La région est située à près de 90 km au sud-ouest de la ville de Calgary 
et la construction d'installations est déjà en bonne voie.
Des terrains de camping (pour l'été et pour l'hiver), des pistes de ski de fonds, de ski 
de descente, des chemins pour les randonnées à pied ou à cheval, des routes secon­
daires à l’usage des automobilistes et des cyclistes ont été aménagés. Un terrain de 
golf ouvrira ses portes au public en 1982 et la construction d’un village de style alpin 
comprenant mille lits devra être achevée en 1983.
Le gouvernement de l’Alberta encourage les entreprises privées à participer au 
développement de stations de ski dans la région de Kananaskis Country et des en­
virons. Il y a une demande croissante de stations de ski dans la province.
Les premières estimations de la topographie et des accumulations de neige indi­
quent que plusieurs emplacements de Kananaskis Country offrent d'excellentes 
possibilités de développement.
La possibilité de développement de stations de ski est le facteur le plus important 
lors de l'évaluation des emplacements. L’idéal serait de trouver un emplacement 
situé près d’une route et pouvant abriter des compétitions sportives à l’échelle inter­
nationale. La question de l'hébergement dans les soumissions ne sera pas prise en 
considération pour l'instant.
Si les Jeux Olympiques d'hiver de 1988 se tenaient en Alberta, cela aurait pour effet 
d'encourager les investissements privés dans le développement de stations de ski 
dans la région de Kananaskis Country.
Les compagnies, groupes ou individus sont invités à présenter leurs projets de 
développement de stations de ski. Les candidats doivent être en mesure de démon­
trer qu’ils ont la compétence d’étudier les sites éventuels et de préparer, de réaliser et 
de gérer une grande station de ski, conformément aux plus hautes normes de l’in­
dustrie.
Pour de plus amples renseignements, veuillez vous adresser avant la date du 10 août 
1981 à:

«I
Heritage Find

Mr. E.B. Mitchelson 
Deputy Minister 

Alberta Recreation and Parks 
10363 ■ 108 Street 
Edmonton, Alberta 

T5J 1L8

^Iberia
RECREATION AND PARKS



Le Devoir, jeudi 30 juillet 1981

ar«M«tio:
Moins 41 points

etmârqîÜ 'SzSm îh dZ * TOr°nt° 3 PCTdU 41 33 *x>ints hler

rnnstnirtinn I'isectrn du,mafch - <wt cédé du terrain, l'immobilier- construction faisant une chute de 433.38 points à 8167 63 Les trans- 
ports ont réussi a avancer de 5.43 points à 3331 36 

Au total, les pertes l'emportent sur les gains par 473 à 85 et 224 ti­
tres sont inchangés. Quelque 5 17 millions d'actions ont changé de 
mains et la valeur était de *103.12 millions 
* o arr^ ^LlndustrielieS' Cominco perd 2 1-8 à *57 3-4, Canadian Tire 
A 2 a *32 Thomson News A 2 à *19 3-4, Moore Corp. 2 à *391-2 et Sea- 

„ *65  ̂Texaco Canada gagne 3 1-4 à *40, Canadian Pacific 1- 
4 a *50 3-8 et Clairbome A 15 cents à *1 55 

Kerr Addison perd 1 3-4 à *20 3-4, Western Resources 7-8 à *101-8 et 
Onaping Resources 7-8 à *6 1-2. Cyprus Anvil gagne 1-8 à *42 et Black 
Hawk quatre cents à 39 cents
„°ïelot I?dustries B cède 2 1-2 à *54 3-1, Sceptre Resources 1 1-4 à 
*12 3-4 et Maynard Energy 5-8 à *5 3-8 Canadian Natural Resources 
prend 5-8 a *16 5-8

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE
V«n|«t Haut Bat Farm. Ch.

A.G.F.M 1000 U>Va 6% 6% — %
AMCA Int 3700 $23% 22'* 22'*- %
Abti Prce 346 $25% 25% 25%+ '*
AbitbilO z39 $43% 43% 43%
Acklands 1000 $15% 15% 15% - %
AdanacM 300 170 160 170
Afton Min 9561 $56'/a 56 56 - '*
AgnicoE 2250 $10 9% 93*- %
Agra IndA 2600 $8% 8'/a 8 Va
Albany 11700 170 170 170
AitEnergy21340 $21% 21 21 %- %
Alta Nat 800 $25% 25 25%+ %
Alcan 134969 $30% 30% 30'*- %
AlgomaSt 2578 $41% 40% 41'*- %
AStel p 500 $19% 19’/a 19%
Alum 3rd p 2450 $22 2P* 21% - '*
Am Eagle 7100 310 305 305 - 5
Am Leduc 12500 51 50 51 - 4
AndresWA 200 $12% 12'/a 12% - %
Ang CT 265 200 $21’* 21% 21 Va- %
Ang CT 290 100 $22% 22% 22% - %
Ang D Gld 500 340 340 340 - 20
AngUDev 1000 215 210 210 -20
Aquitaine 67915 $64% 63 63 -1%
Arbor C 4797 425 410 415 -75
Argosy 3000 55 53 55+2
Args260p 100 $21 21 21
Asamera 4400 $16’* 15% 157*- % 
Asbestos 800 $40% 40 40 — %
AsocPorc 1000 $6% 6% 6%
Astral 16200 480 465 465 -20
Atco I 2300 S9'/a 9 9 - %
Atco 11 1900 $9% 9'* 9'*- '*
Atlas Yk 11550 80 77 78 - 2
Augmitto 2700 290 280 280 -10
BC Sugar A. 1700 $22'* 22 22'*+ '*
BC SugarP

oo

$10 10 10 + %
BPCan 11766 $48'* 46% 47 - 1
Bachelor 2300 385 380 385 + 5
Bakertalc 4900 70 65 70+4
Banister C 3700 $5'/a 5% 5'/a- %
BankBC 539 $47'* 47'* 47'*
BankMtl 18356 $273* 27'* 27'*- %
BkMtl 285 4175 $3P* 30'/a 30% - 1
Bank N S 10543 $26% 26% 26%+ Va
Bankeno 1400 $8% 8% 8%
Bary Expl 4500 90 80 80 -10
Basic Res 100 $9% 9% 9% — Va
BellCanad77344 $18% 18 18Ve- '*
BellApr z 130 $53% 53% 53%
BellBpr z50 $53% 53% 53%
BellCpr 250 $20 20 20
Bel 12 28 140 $26% 26% 26% - %
Belli 80 350 $15% 15’/a 15% — %
Belli.96 z 110 $21% 21% 21%
Bel 12.05 2975 $19'* 19 19 - '*
BethCop 693 $37% 37'/a 37 Va — %
BighartOG 300 $6 ’/a 6% 6% — %
Biltmorel 200 $8'* 8’* 8'*+ '*
BIHawk 4000 39 35 39+4
BlakeRes 1800 $7 7 7 - Va
Bluesky 9400 $8% 8 8 - %
BombdrA 400 $14 14 14 -1'*
BombdrB 500 $14 14 14 - '*
Bonza O 12903 $7 63* 6% — Va
BonanzaW 3000 50 45 45-5
Bow Valy 49800 $22% 213* 21%-1 %
BowVly7 450 $793* 79 79% - Va
Bow Vly R 2450 $103* 9’* 10 - 1
Bralor Res35350 $13% 13'* 13'*- Va
Bramalea 7500 $ 10'/a 10 % 10% - Va
BrascanA 16023 $34% 34'/a 34%+ Va
Brscn1981 800 $24’* 24 24 - Va
Brenda M 330 $23'/a 23 23 - 1
Brinco 2436 $8 7% 7% — '*
Brincop 2300 475 -675 *475 -25
BCFP 37450 $15% 15% 15%+ %
BCPackB 500 $44 44 44 + 1
BCRIC 41415 435 -125 -425 -10
BC Phone 75964 $15'* 15 15 - Va
BCPh43*p z50 $39 39 39
BCPhl956 575 $39 39 39 - %
BCPh 5.15 110 $44'/a 44'/a 44 Va — Va
BCPh 6.80 205 $14 14 14
BCP 7.04 p z50 $13% 13% 13%
BCP10.16p 319 $22'* 22’* 22'*+ '*
Broul Reef 690 131 ■131 131
Brunswk 5720 $15% 14% 14% — %
BuddCan 1000 $7% 7'/a 7'/a

Vantaa Haut Baa Farm. Ch.
CC Yachts 166 440 440 440 -15
CAE 2630 $10% 10% 10'*- '*
CCLInd 1800 $7% 7 % 7%
CIL 300 $37% 37 % 37%+ %
CILpr 100 $34 34 34 - 1
CME Res 6500 240 221 221 -14
CadFrv 36900 $15'* 14% 14% - %
Cad Frv A 100 $6% 6% 6% — Va
Calvert 13800 130 125 130
Camchib 100 $5% 5% 5%
CamelOG 1000 $7% 7 7 - %
Camflo 3200 $24% 23% 23% - %
CampRL 45765 $18% 18 18 - '*
CampRes 113 $11% 11 Va 11% - %
Campeau 500 $12% 12% 12% — Va
Camreco 1900 155 150 155 - 5
CanCem 6750 $13 12% 12% — %
CCem2p 3000 $14'* 13% 13% — %
CDC 2290 $13'* 12% 12% — %
CDCprB 495 $139 137 138 - 2
CDC 1980 6165 $18% 18 18%+ %
CanMalt 500 $39 39 39 - Va
C NorWest 6130 $39% 39'* 39’*- %
CanPEnt 25922 $23’* 22 22%-1 %
CPackrs 100 $31 31 31 - '*
CanPerm 202 $30 30 30 - %
CPerm8 100 $ 16 '/a 16 Va 16Va- '/a
CS Pete 2100 $10% 10’* 10% - %
Can Trust 1800 $28 28 28 - %
C Trust 7'* 4925 $21% 21% 21%
CTung 100 $37 37 37
CdnArrow 1000 77 77 77
CCManX 2100 $12 12 12
CCurtis 2400 110 110 110 - 2
C Formst 2900 400 400 400
C Fms s 200 430 430 430
C Foundpr 900 $9 Va 9 Va 9%
CGE zlO $35'* 35'* 35'*
CIBkCom 16244 $28 27% 27% - %
CIBC2.05p 5370 $22% 21'/a 21 Va- %
CLencour 5000 46 46 46 + 1
CManoir 1350 465 460 460 - 5
CMarconi 1050 $28 28 28
CNat R 9602 $16% 16 Va 16%+ %
CNat8.50 1000 $35 Va 35 35% — 1
COcdental 5455 $16% 16 16% - %
CP Ltd 109720 $50% 50% 50%+ '*
CPL A p 4100 $7% 7% 7%
C Reserve 102 $26 26 26 - 1
CdnTireA 3282 $33% 32 32-2
C Util 5 pr 100 $41 41 41 - 3
CU 10'* 300 $21% 21 '/a 21 Va
CUtil2nd D 100 $22 Va 22'/a 22%-1'*
Canbra 800 $93* 93/4 93*
Canray 2200 130 125 125 - 1
CanronA 1750 $18% 18'/a 18Va- %
Canusa 12200 455 •405 :420 -20
Canusa w 9400 152 125 125 -25
Cara 300 $5% 5 Va 5 Va
Cara A 1100 $5% 5% 5% — %
CarlOK 11165 $7% 6% 6% — '%
CarlAp 250 $19'* 19% 19% — %
Carma A 4875 $16’* 15 15 — 1 '*
Carma8% 300 $13% 13'* 13'*- ’*
Carmacvp 800 $18 Va 18% 18% — %
Carolin M 2100 $24 23% 23% - %
Car z 50 420 ■120 <420
Celanese 3150 $12 11'/a 11 Va- '/a
Celan 175 p 300 $14 14 14
CentPat 400 425 -425 -425
CentrITr 1487 $10% 10% 10% - '/a
Chnclr 3900 300 ;255 :255 -35
Cherokee 4900 $8% 8 8
ChibKay 15000 26 25 25-2
ChieftanD 1974 $27% 27'* 27% — %
Chieftan B 1425 $54 533* 53%
Chrysler 1648 $7% 7% 7%
CHUM z50 $15% 15% 15%
CHUM B 127 $14 Va 14 Va 14% — 1
Clbor A 5900 155 145 155 +15
Clarion 1947 $7% 7 7 - Va
Coastal 200 $12 12 12 - %
CohoA 5300 $12% 12 12 - Va
Cmplx 2600 210 200 210 - 5
Cominco 9290 $593* 57% 57%-2%
ComincoA 200 $19% 19% 19%+ %
ComrclOG 4400 281 270 275 - 6
Cmplg 1900 $13 13 13 - ’*
Computel 100 $15 15 15 - 1

Texaco à $40
La Bourse de Montréal a retraité hier pour la deuxième journée de 

suite, alors que l'indice composé a cette fois perdu 4.91 points à 
358.75. Le marché a été modéré: 682,282 actions ont change de mains 
par rapport à 1,111,881 le jour précédent

Les bancaires font une chute ae 15.63 à 344.92. les pétroles cèdent 8 
à 696 60, les industrielles 4.13 à 388.32. les services publics 2.20 à 
266.42 et les papetières 2.19 à 251.38.

Moore Corp. perd 1 1-2 à *39 1-2, Aquitaine 1 1-2 à $63. CP Enterpri­
ses 1 1-4 à $22 1-4, Hiram Walker 1 à *32 1-4 et Consolidated Bathurst 
A 1 à $25 3-4. Texaco gagne 3 1-8 à $39 5-8.

La valeur industrielle la plus traitée a été Dome Pete, en baisse de 
1 3-8 à $22 1-8. Parmi les minières, ce fut Total Pete, en recul de 1-2 à 
$21

En clôture, on dénombre 15 valeurs en hausse. 108 en baisse et 46 
stables

Genstar perd 3-4 à $31, Bow Valley Industries 3-4 à $22 1-8, Banque 
impériale 1-2 à $27 5-8, Dome Canada 1-2 à $9. CAE industries 1-2 à 
$10 1-8, Banque nationale 3-8 à $111-8, Nova Alberta 3-8 à $10 3-8, T-D 
Bank 3-8 à $29 3-8, Domtar 3-8 à $34 7-8, Banque de Montréal 3-8 à $27 
3-8 et Placer 3-8 à $18 3-4.

Parmi les hydrocarbures. Gulf abandonne 3-4 à $28, Imperial A 1-2 
à $35 3-4 et Husky 3-8 à $16

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vantes Haut Baa Farm. Ch.

Alcan 9307 $30% 30% 30% - '*
Alum pr C 400 $22 22 22
Amcalnt 300 $23 23 23 + %
Aquitaine 4600 $64 63 63'* -1%
Asbestos 300 $40'/a 40 40% - %
BC Phone 1200 $15% 15 15 - %
BPCan 1700 $48 4 6 Va 46 Va -2%
BankMtl 2660 $27% 27% 27% - %
Bank NS 1022 $26% 26% 26% - %
BqueNat 5453 $11% 10% 11% - %
Bq Nat A 1200 $27 26% 26% - %
BelICanad 28513 $18'* 18 18 - Va
Bell pr H 1000 $19 19 19 - ’*
BombA 410 $14 14 14
BombB 910 $14 14 14 - '*
Bow Val 4625 $22% 22% 22% - %
Bow V Rs 300 $10% 10 10% -1
Bralorne 100 $13’* 13'* 13'* - %
BrcanA 422 $34% 34% 34% - %
CAE Ind 5250 $10% 10 10% - %
CdaCem 200 $13 13 13
C South Rail 50 $76 76 76 + %
C lmp Bank2950 $26 27% 27% - %
CmlmpPr 2300 $22 21% 21% - %
CP Ltd 17048 $50% 50% 50%+ %
Cdn Tire A 100 $32% 32 Va 32% -1'*
CanronA 1400 $18% 18% 18% - %
Cantol 100 250 250 250
Capital Dyn 400 275 275 275 +25
CarlOk 2875 $7 7 7
Celanese 500 $12 11% 11% - %
CentDyn 4300 140 135 135 -1
C Bath A 2350 $26% 25% 25% -1
Consoltex 100 $5'* 5'* 5'* - %
Dalmy 150 $10 10 10 - %
Domco 200 $7% 7% 7% - %
DomeCda 16140 $9% 9 9 - %
DomePete67590 $23’* 22% 22% -1%
Domtex 617 $17% 17 17%+ %
Domtar 2331 $35 34% 34% - %
Donohue 100 $26 26 26 -1
DrumcallA 900 $11% 11% 11% - %
DuPont A 10000 $38 38 38
EntrepCP 3383 $23'* 22% 22’* — 1 '*
FCAlnter 300 $6% 6% 6%
FalconCop 2100 $12 12 12
FaiNck 100 $96 96 96 -4
Fulcr6p 140 $10% 10% 10%
GazMetr 1350 $5’* 5 5 - %
Genstar 3480 $31’* 31 31 - %
GmaLee 3500 $9% 9’* 9%
Gulf Can 30645 $28% 28 28 - %
WlkrCons 52591 $33'* 32’* 32'* -1
Wlkr Pr D 100 $43% 43% 43% -2%
Wlkr Pr E 1120 $29% 29 29 -2%
H Bay MS 300 $29% 29% 29% - '*
HB Oil Gati 850 $36% 36% 36% - %
HuskyOil 2700 $16% 15% 16 - %
1 AC 12000 $9% 9% 9%
IU Int 100 $17% 17% 17% - %
Imasco 1000 $36 35% 35% - %
ImsA 300 250 250 :250 -25
Imp O A 12998 $36'* 35% 35% - %
Imp 0 B 200 $35% 35% 35% - %
Inco 10701 $23'* 22% 23’*
interPipe 1510 $14% 14'* 14% - %
ivaco 500 $23% 23’* 23% - %
L fin or 500 $11 11 11 - %

L’or et l’argent
■ L'once d'or en devise cana­

dienne était cotée hier à la clôture 
des marchés à *492.00 (offre) et 
$500 60 (demande) par la Fiducie 
Guardian, un courtier de métaux 

récieux et de devises étrangères 
once d'argent était cotée quant à 

elle à $10 15 (offre) et à *10 95 (de­
mande).

Vont** Haut Bas Farm. Ch.
Magnetic 500 145 145 145 -20
Mass Fer 1910 350 345 350
Mercantl 2816 $19'* 19 19 - '*
Merland 2086 $11% 11 11%- %
MitelCorp 790 $37’* 37 37 - %
MolsonB 110 $25% 2 5 Va 25%- %
Mtl Trust 100 $20 20 20 -1%
Moore 10200 $40% 39% 39%- 1 Va
NatTrust 100 $24 24 24 - 3 Va
N B Tel 500 $17 17 17 - ’*
NfldTel 1000 $8% 8% 8% — %
Noranda 37800 $33% 33 33'* - «A
Normick 400 $8 8 8 - %
NorTel 7013 $50 49% 49% — %
Nova Alta 6045 $10% 10% 10% - %
Nova 638 300 $44 44 44 - 1
Nova 612 500 $27% 27% 27%-3%
Osha A 532 $14'* 14'* 14'*
Placer 2100 $19 18% 18% — %
Popular 600 265 265 265
PowrCrp 500 $20 19'* 19’*- %
Provigo 53445 $13% 13% 13%
PubStrge 100 $16% 16% 16 Va
QueTel 166 $18% 18% 18% + %
Québécor 5000 $18 18 18 + Va
Reitman A 200 $26 26 26 - %
ResSer 600 $6% 6 6 - %
RogersA 100 $10% 10% 10%-2%
Royal Bank 7404 $27’* 27 27 - %
Seagram 555 $66 65’* 65'* - 1%
ShelICan 1320 $25’* 25% 25’* - '*
Sil Stack 1050 $13’* 13 13 - ’*
Sintra 100 $25 25 25 +2
SparCap 1500 14 14 14
Steinbg A 600 $31% 31 31 - %
StelcoA 4400 $33% 33% 33% — ’*
Systemh 500 $11% 11% 11%- %
TeleCap 200 $21% 21% 21% + %
Tele Met B 1700 $16% 16% 16% - %
Texaco 20820 $40 36% 39% +3%
Tor Dm Bk 4650 $29% 29% 29% - %
TotalPete 4300 $21% 21 21 - %
T rAlta A 2200 $18% 18% 18%
TrCanPI 350 $22% 22% 22% — '*
UntdAsbes 300 $10% 10 10%- %
Velcro 800 $15 15 15 + '*
Wjaxpra 500 $25 25 25 - %
Wargton 6400 125 122 122 -3 
WebbKnp 1850 $5’/» 5% 5%
WcostTrn 1400 S13V- 13'* 13'*- '* 

Total sales 543,253
JunlorMinesOils

Abcourt 1000 250 250 250
AbitibiAsb 1400 56 56 56 -9
Aiguelnc. 2600 325 290 325 + 20
AigWt 4500 30 26 30
Americ 500 55 55 55
Bachelor 400 385 380 380 -5
Bkertalc 13500 70 62 70 -11
Belchas 3000 51 50 50 -3
Brosnan 3000 65 55 55 -8
Bruneau 3000 30 30 30
Cadillac Ex 5200 $5%i 5'* 5'* - '*
Cons l Res 6300 152 147 150 -5
CSum 1000 58 58 58 -2
Dumgmi 4800 $6% 6% 6% - %
Dumont 6000 49 46 47 —
DynMn 6500 70 70 70 + 2
ESulM 100 280 280 280 -4
Goldex 1000 55 55 55 -5
Jtown 3500 120 120 120 +4
Jamex Expl 6000 220 200 200 -20
KewGold 800 210 210 210 -15
Laduboro 500 90 90 90
Lynx Exp 7100 105 95 95 -15
Massvai 13000 30 28 30 -2
Mid-Can 2200 110 105 105 -15
Mscoch 12335 115 105 105 -5
NUngava 500 101 101 101
NA Rare 2700 38 38 38 + 3
Proto Ex 400 226 226 226
QueCoblt 1000 77 77 77 -23
QueExpl 9200 83 •0 80 -3
Queenstn 3800 305 290 290 -10
SulMin 500 330 330 330
Talisman 9500 60 55 60
Wrlghtbr 1400 135 130 130

Vente* Haut Bee 1Ferm. Ch.
Comtech 500 $5 5 5 - %
Coniagas 5400 180 165 175 -15
ConBathA 1594 $26% 25% 25% - 1
ConFardy 333 282 282 282
ConCopper 6800 75 71 75
C Durham 10700 281 260 260 -30
C Mar ben 9200 124 118 118 - 6
Cons Pipe 100 $7% 7% 7% + ’*
Cons Prof 12070 205 190 191 + 1
C Rambler 1300 460 450 460 +10
C Summit 6500 59 57 58 - 2
ConDistrb 5400 $8% 8% 8% + '*
Con Glass 100 $18 18 18
Control F 200 375 375 375 -50
Conventrs 6300 SU 10% 10% - '*
Conwest A 135 $5% 5% 5% — %
ConwestB 5650 470 450 450 -20
CopFieids 400 
CFalconC 39900 
CosekaR 8175 
Coseka7p 700 
CostainLtd 2650 
Courvan 5000 
Craigmt 2250 
CrainRL 200 
Crestbrk 1500 
CrwnTrst 600 
Cullaton 4170 
CuvierM 600 
Cyprs 208275 
CzarRes 24025 
Czarun 800

$15'* 15'* 
$12 117* 
$16'* 159% 

$9 8%
$12% 12'* 
65 61

350 350 
$13% 13% 
$30 30
$16'* 16'* 
$11'* 107* 

61 61 
$42'* 417* 
$10'* 10% 
$10’* 10%

15'* — '* 
n7*- ’* 
15% - '* 8% — '/« 
12%+ '* 
61 - 2 

350 -10
13%+ '* 
30 -1»* 
16’*- % 
107*- '* 

61 - 7
42 + '*
10'* — % 
10%- V*

DRGA 400 $7’* 7’* 7’*- ’*
DaIco Pet 3200 495 475 480 -10
Dalmys 2060 $10% 10 10 - ’*
DalmyC 910 $10’* 10 10 - '*
DaonDev 74264 $10% 9% 10'*- %
Oaon 8% p 1000 $7 6% 6%- >*
Daon 9'* p 200 $77* 77* 77*
DejourMn 7300 71 70 70 — 1
DEIdona 22500 150 145 149 — 1
Delhi Pac 2550 68 68 68 — 2
Denison 40175 $41V» 40% 41 — %
DicknsnA 700 495 495 495
DicknsnB 1100 480 465 480
Discovry 3425 175 150 150 — 28
DofascoA 5260 $44 43'* 43% — '*
Dfs 4% z5 $43% 43% 43%
Dfs 235 1700 $19 19 19
Dota sco wt 2100 $9 Va 9'/a 9 Va
Doman 1 2900 $8 8 8
DomeCda 59525 $9% 8% 9 — '/a
DomeMi ne 19965 $27% 26'/a 26% — %
D Pete 257807 $23% 22% 22'* —
DPeteAp 400 $16'* 16'* 16'* — '*
DPete Bp 468 $16'* 16'* 16'* — Va
DCitrus 300 $5% 5% 5% ■y Va
DExplor 4300 118 117 117- 4
Dom Store 1600 $20 19% 19% + %
D Textie 1764 $ 17 Va 17 17 Va + '*
Dmtr 100980 $35 % 34% 35 — %
Dover pr 200 $5 5 5 — Va
Dr Mc C A 7200 $11'/a 11% 11% — Va
Drumnd P 6800 $6’* 5'/a 6'* + %
DundePal z200 45 45 45
Dunraie 8700 205 200 200 — 10
Du Pont A 21400 $38 37% 373* + Va
Dylex L A 1300 $18'* 17’* 17'* — 1
Dynamar 14700 $6 5% 53* — '*
E-LFin 2900 $15'* 15 Va 15'* + Va
EastSul 950 280 280 280 — 9
EchoB300 2175 $173* 17% 17% — %
Echol986w 2025 415 415 415 — 5
Echol987w 425 375 360 360 _ 30
Echol988w 425 375 360 360 — 30
Echol989w 525 400 370 400 + 30
EgoRes 20600 92 85 85 — 9
ElcthomX 1662 $18% 18% 18 Va + %
EIcthomY 2125 $18’* 18 18 — Va
ElksStors 700 $5 5 5 — Va
Emco 300 $15% 15'/a 15 Va — '*
Extndcar 1779 $13% 12'* 123* — Va
Extd A 650 $12% 12% 12'/a — %
FCAIntl 300 $6'/a 6% 6 Va
Flbrg Nik 485 $97 96 96’* — 1'*
FathmOcn 1500 201 201 201 — 1
FedlndA 3825 $14% 14'* 14'*
FedPion 100 $53 Va 53 Va 53 Va + '*
Finning A 500 $13'* 12 Va 12% — 1
Finning B 1450 $12 12 12
FiranGndl 9100 225 221 225
FCalgary 6500 290 275 285 — 10
FCalgryp 500 $11 10'/a 10 Va — 1
F City Fin 3317 $20 19 20
F City wf4 250 $14 14 14 — 4
FCtyTrC 2800 $53* S Va S Va — %
FMar 1800 231 231 231 — 5
FordCnda 300 $49 49 49
F Sea A pr 200 $6% 6 Va 6%
Francana 15900 $29'* 29 29 - Va
Fruehauf 301 $12'* 12 12 - '*
GM Res 1500 450 425 425 -15
GSWCIA 100 $6% 6% 6% — Va
Galtaco z31 285 285 285
Galtacow 1100 105 91 91 -14
Galveston 1100 225 225 225
Garbellp 300 350 350 350
GazMetr 500 $5'* 5'* 5'*+ '*
Gaz5.40p 100 $39 39 39 -2’*
Gaz5'*p z45 $40% 40% 40%
G DistrbA 1400 $17 17 17 - '*
GDistrbw 800 $9'* 9 9 - ’*
GMC 147 $60% 60% 60%+ '*
Genstar L 18083 $31'* 303* 31 _ y:
Gnstar2.35 2525 $313* 311/2 31 %-IV- 
Geocrude 8001 300 275 275 -30
GiantYk 2100 $13% 13 13%- ’*
Gibraltar 13650 $9’* 9>* 9’*
Goldale A 700 $7'* 7’* 7’*- '*
GoldundM 1100 111 110 111 - 1
GraftG 100 $16 16 16 + Va
Grandma 8500 $9% 9% 9'*+ '*
Granduc 700 210 200 200 -14
GLNickl 2382 72 72 72 +2
GLForest 1980 $87'* 87'* 87'* 
GNFin 900 $6'* 6% 6'*
GtPacific 2100 $20% 19% 19%- 1 
GW Steel A 1500 $6 5% 5%- Va
GGoose 2020 $7% 7'* 7%
GGoose9% 1200 $7'* 7Va 7'*+ '*
Greyhnd zl5 $17% 17% 17% 
GuardCap 400 $10% 10% 10% 
GulfC 108972 $28% 27% 28'*- % 
GulfsVem 46890 $8 7Va 73*
Gulfstrmw 1743 180 170 170
HCIHIdgA 950 $14'* 13% 13%- 3* 
HCIHIdw 2548 360 350 350 -10
Haley 3600 $6'* 6'* 6'*
Halifax D z 125 360 360 360 
H Group A 100 $6 6 6 — '*
HardCrpA 2400 265 250 250 -10
HardCrpC 300 250 250 250
H Wood 100 175 175 175 -15
HatleighA 6800 $5 5 5
Hawker 10109 $19% 19% 19% - % 
Hawker pr 100 $48 48 48 + %
Hayes D 28057 $8'* 8 8 - '*
HighfieldA 3500 360 360 360 -15
High wood 200 310 300 300 -10
HBayMng 680 $293* 29% 29% - % 
H Bay Co 1182 $27% 27% 27%
HBCpr 3039 $14% 14% 14% - '* 
H B Oil Gas 96898 $37'* 36% 36% - %
HuskyOil 14240 $16'* 15% 16 - %
Huskywf7 z20 $12 12 12
HydraEx 4540 75 70 70-6
1 AC 9750 $9% 9% 9%
ITLInd 500 250 250 250
lUIntl 2337 $17% 17'/a 17% — %
Imasco 1600 $36 35 Va 35'/a — 1
Imasco Bp 1500 $37% 37'* 37% - %
ImpOil A 25130 $36'* 35'/a 3 5 Va — %
ImpOilB z75 $35’/a 3 5 Va 3 5 Va
Inco 38390 $23'* 22% 23 - ’*
lnco7.85 1200 $16% 16 16 - 1
Indal 1425 $17 17 17
InlandGas 100 $14 Va 14% 14 Va
Inland G p 100 $8% 8% 8% — %
Inter-City 10500 $14'* 13% 13% - %
lntrCwf2 1800 $10% 10 10 - 1
IBM 695 $67 67 67
Int Mogul zl $8% 8% 8%
Inti Thom 5300 $5% 5% 5 Va — '*
IntIThomplOOOO $5% 5% 5 Va
IntprPipe 11040 $143/4 14 Va 14% — %
Inverness 400 $5 5 5
Irwin Toy 2555 $11 10% 10%- '*
Island Tel 900 $14% 14% 14 Va
Ivaco 2200 $24 23 Va 23% — %
IvacoCp 400 $32 32 32 -2%
IvacoDp 400 $19'* 19'* 19'*
JQRes 10000 215 205 205
Jannock 950 $10% lO'/a 10%
Jannock 8 800 $9% 9 Va 9'*- %
Janockwf2 3100 $5'* SVa 5Va- Va
JoffreRes 2500 $5 Va 5% 5% — %
Jorex Ltd 2100 58 58 58 - 2
Joutel 7250 430 400 u. s 1 s

Kam Kotia 7100 255 240 245
Keeprite 105 $20% 20% 20%
KelseyH 100 $12% 12’/a 12%+ Va
KerrAdd 13660 $22 20% 20%-1 %
LK Res A 250 425 425 425 -15
LK Res B z50 395 395 395
LaVrndrA 100 $6% 6% 6%
LabattA 9383 $26 25% 25% - %
LabMin 100 $51 Va 51% 51% - 1
Lacana 5300 $7% 7% 7% + %
LaidiawA 1500 $9% 9 Va 9Va- %
LaidlawB 800 $9'* 9% 9’*+ %
Ldi 9% 2100 $8% 8 8 - %
Laidlaw8 1000 $6% 6% 6%
LOntCem 1100 $7% 7% 7%
LShore 1600 $19% 19 Va 19%+ %
LarderRes 1600 90 85 85
LasItrKm 2200 145 135 145
Laurasia 2300 64 61 61
LauFinp 515 $11 11 11 - %
LavaCap 8200 430 410 415
Leigh2 100 $6% 6% 6%
LevyApr z 145 $8% 8% 8%
LLLac 1100 $17 16% 17
LoblawCo 1290 $6% 6 Va 6%
Lob Ltd Ap 1055 $12 11'* 11'*- %
Lob Ltd Bp 500 $13% 13'* 13’*- '* 
Lochiel A 2820 305 280 280 -15
Lochiel B 3000 295 270 280 +10
Lochiel9p 150 $10% 10% 10% - '* 
Lumonlcs 4900 $15’* 14% 14%-1'* 
Lynx Can 2200 105 100 100 - 5
MDSHA 430 $12% 12% 12%- '*
MDSHB 1530 $12'* 12 12
MICC 450 $10'* 10’* 10'*
MICC A 1145 $22% 22'* 22'*- '*
MICC8H 200 $15 15 15 - '*
MIccSp 200 $23 22'* 22'*- 1
MPGInvA 400 $10 10 10 - '*
MSRExp 7800 $10% 10'* 10%- '*
MSZRes 22100 310 305 310
MSZResw 500 120 101 101 -14
MTSInter 3800 210 203 203 - 7
Mcknz 200 $7% 7% 7% + '*
MclanHX 4100 $10% 10'* 10%+ '*
MclanHY 2050 $10 9% 9%- '*
Macmllan 15046 $38 37<* 37'*- %
Mcmiln200 3653 $25'* 25 25
Mcmlln208 2527 $24% 23% 24'*+ % 
Madeline 427 150 150 150
Magna A 200 $10’* 10'* 10'*- ’*
Magna B 300 $11'* 11’* 11’*
Magnates 2200 145 141 145
Maisllnl 100 290 290 290 + 40
MalstcWII 3600 455 435 440 - 20
ManBar 23000 65 60 60 -5
Maritime 1458 $20% 20% 20% - %
MartlmAp 700 $5% 5% 5%
MarT940 z45 $1% 8’* 8’*
MarkSpnc 3000 $10% 10% 10%+ %
MarkWrk 6400 $7% 7% 7%
Mass Fer 18147 350 345 350 
Mas F A 7307 $12% 12 12 - %
Mas F B 8560 $12% 12% 12% - ’*
Matchan 22500 57 52 52 -2
Maynard 1130 *5% 5% 5%- %
Mc Adam 11000 51 49 49 -1
McChlp 900 161 160 160 - 5
McIntyre *50 *59% 59% 59%

••ce>

Haut Bat Ferm Ch Vente* Haut Ba* Ferm Ch
McLaghln 1250 $8 7% 8 + '* PanCanaw 400 151 151 151
McLghl9p 500 $20% 20% 20% PanCentr 8400 380 365 365 — 5
McLghllOp 2000 $11% 11% 11% PanCan P 771 $92’* 91% 91% — 1%
McLghl w z25 415 415 415 Parlake 1500 160 155 160 + 10
McPhar 3300 435 420 420 -20 Paulin A 300 490 480 480 — 20
Melcor 350 $23% 23 23 -1% PeBenO 100 160 160 160
Mentor 100 $7 7 7 Peerless 1550 $8 8 8
Mercantil 482 $19% 19'* 19'* Pembina 500 $10% 10% 10%
Merland E 19241 $11% 11 11 -% Penn West 7850 190 175 175 — 20
Merlandp 3700 $25% 24% 24%-1 % Pennant 14200 209 202 202 + 2
Meston 400 465 455 455 Penningtn 1900 $6% 6% 6%
Metalore 100 380 380 380 +15 Peningtnp 174 425 425 425 — 5
MetStorsp 200 $13% 13% 13% PJewlA 1000 $16% 16 16% — '*
MetStr67p 250 $13% 13% 13% Petro Sun 1000 225 220 220 — 10
Midcon 2040 295 290 290 +10 Petrol 6800 $9% 9% 9% — %
MikesSubs 100 130 130 130 +10 Petrotech 1550 $8 7% 8
Minrl Res 38500 205 195 200 -6 PhillipsCb 100 $18’* 18'* 18'*
Mitel Corp 6491 $37 % 36% 36% - % PhonixOil 1300 $12% 12% 12% — %
MoffatA 200 $19 19 19 Pine Point 1125 $47% 47% 47% + '*
MolsonA 1100 $25'* 25'* 25'*- '/a Place G 11700 200 190 195 + 5
MolsonB 500 $25 25 25 - % Placer 33913 $19 18% 18% — %
Monlnv 500 $20 20 20 Plysr840 100 $23% 23% 23%
MonencoA 1100 $18 18 18 Pominex 4500 80 75 75 — 12
Moneta P 2000 115 115 115 -15 PopShops 800 70 70 70
Moore 15095 $41% 39% 39'/a — 2 PowrCorp 4950 $20% 19% 19% — %
Morisn 4200 330 320 325 -15 PowC 2.3/5 1600 $26 26 26
Mt Jamie 3250 84 75 84 - 1 PradoExp 4500 43 43 43 — 3
MuncpISL 400 410 410 410 Precamb 12500 $5% 490 5 — '*
MSL p 
Murphy

z25 $7 Va 7% 7% Provigo 300 $13% 13% 13% — %
2700 $37% 36 36% - 1 QMGHldg 5400 $13% 13'* 13% + '*

N B Cook 3000 $5 480 490 -10 Quartet 1100 $5 475 5
NBU Mine 5300 $5 485 5 Qasar Pet 800 295 291 291 — 4
NSR Res 33900 73 66 69-4 Que Sturg 12300 310 293 300 — 5
Nat BkCan 5074 $11% 10% 11»*- % Que Tel 7% 200 $11% 11% 11% — %
NatBkcv 100 $26'/a 26% 26% — % Ram 4500 $13 Va 13'* 13'* — '*
N HeesEnt 200 $16% 15 Va 15% Ram wt 300 215 210 210 — 15
NatPete 4600 160 150 150 + 4 RchmnA 4700 $8 7% 8
NatTrust z9 $25 25 25 Ranger 58600 $14 13% 13% — %
Neomar 1202 285 285 285 -15 Rayrock 7900 400 390 395 — 15
N B Tel 3120 $17 16% 16% — % Readers D 300 $8% 8'* 8'* — '*
N Kelore 24500 52 46 46-4 Redpath 450 $17% 17% 17%
N Provid D 11550 33 32 32-2 Rdpthl .665 300 $18% 17% 17% — '*
N Que Ragl 6400 470 430 470 + 5 Redstone 8000 95 93 93 — 5
N YorkOil 11650 300 275 290 -10 R Sth A 185 $11 11 11
NfldCapA 400 $12% 12'* 12'*- % Reichhold 4900 $10% 10% 10% — %
NfldCapB 3500 $12 Va 12'/a 12'/a Reichlstp 1000 $14'* 14 14 — 1
NfldLP A 440 $19 18% 19 ReichlOVa 2750 $8% 8% 8%
NfldTel 2015 $8% 8% 8% Reitman 400 $26 25 25 — 1
Nfld Te885 200 $15 14% 14% - % Reitman A 700 $26 26 26 — Va
Newnor 7000 21 20 21 Resservie 8175 $6% 6 6 — %
NickOffset 250 118 118 118 Revelstk 600 $10 10 10
NobleM 5000 120 110 110 -13 RevnPrpA 6112 240 231 240
Nor Acme 2800 129 125 129 RevnPrpB 8336 233 215 215 — 17
Noran 154722 $33% 33 33'*- '* Rio Algom 8490 $37% 37% 37 V* — %
Nornp 6634$103 Va 102 102 - 2 RioAlto 1700 320 315 315 — 15
Norbaska 8300 81 76 76-8 R Little 1700 265 260 260 — 15
Norcen 11243 $30 Va 293* 293*- % RogersA 22000 $ 10% 10% lO’/a + '*
NorcenB 200 $24 24 24 - % RogersB 14300 $10 Va 10% 10 Va
Norcn 288 2100 $55% 54% 54'/a — 1 Rolland 550 $9 8% 9 — Va
Norlex 3000 25 24 24-2 Roman 2100 $16% 16% 16% — %
NC Oils 3170 $22'/a 21% 21 %- Va Ronyx Cor 1400 $7% 7 Va 7% — %
Nor Ct785p 100 $16% 16'/a 16% — % Rothman 1200 $24 Va 24'/a 24%
NorTel 5389 $50 493* 50 RothmAp z25 $61 Va 61% 61 Va
Northgat 2400 $7% 7 Va 7% — % Rothm2p 1100 $10 Va 10 Va 10%
Northld 6000 48 45 45 - 5 Roxy Pet 11170 $5% 5% 53* — %
Northstar 1500 490 475 480 -10 Royal Bnk 21802 $27'* 27 27 — V*
Nthstar 10 100 $9% 9% 9'*- Va Ry Bk 1.88 1500 $16% 16 Va 16 Va
Nthumber 2100 158 150 150 Ryl T&M 600 $8 7% 7% — ’*
NWUtilp zlO $32% 323* 323* RyTrscoA 161 $18% 18% 183* — %
NovaA 100052 $103* 10% 10% - % R Tc A p 300 $26% 26 Va 26'/a — '*
Nova C p 2100 $58 56'/a 56 Va — 1 Va Ruprtlnd 200 $63* 63* 63/4 + Va
Nova E p z40 $16 16 16 StFabien 4900 43 41 43
Nova F p 100 $19% 19 Va 19'/a- Va StLCemA 100 $25% 25% 25%
NovaGp 140 $21’* 21% 21'* Sandwell A 200 $11 11 11 — %
NovaJp 2650 $44'/a 43 43 - 2 Scarboro 5300 405 400 400 — 10
Nova K p 5150 $28 27% 27'* -1 Va Scarborow 3700 155 150 150 — 5
NSSavngs 2750 $17% 17 Va 17'/a Sceptre 6000 $14 123* 12% — 1 '*
NowscoW 550 $21 Va 20 20% - 1 Sceptrepr 1100 $22% 213* 21% — 3*
Nu-Wst A 17050 $113* 11'% 11 % - % Sceptre w 1800 475 400 400 — 100
Nu-WstC 3461 $10% 103* 103*— Va Scintrex 700 $11 10% 11
Nu-Wst B p 500 $143* 14% 14 % Scot York 1400 $6 Ve 6% 6%
Nu-Wst9p 520 $15 15 15 Scotts 500 $6'* 6'* 6 Va
Nu-Wst8p 1600 $17'/e 16 16 - 1 ScottsC 500 $6% 63* 6 %
Nufort Res 4000 70 70 70-4 Scurry Rn 125 $59 59 59 — 2'*
Numac 700 $28 28 28 - 1 Seagram 7320 $66 65 65 — 1%
OPI 600 $13% 13 Va 13 Va + % Seaward 6848 210 185 185 — 20
Oakwood 13900 $24% 24 24'/a + Va Shawlnd 400 $16% 15'/a 15'/a — 1 '*
Oakwodpr 3550 $27% 26'/a 27%+ Va Shawnee 2000 118 118 118 + 3
Obrien 14000 251 250 250 - 5 ShelICan 13367 $25% 25 25 — ’/a
Oceanus1 z50 315 315 315 Shelter 2100 435 420 420 — 15
Ocelot B 30360 $57 54% 543/4 —2 Va SheperdP 100 $8 Va 8 Va 8 Va
Odyssey 400 $6% 6% 6'*- Va Sherritt 8700 $13 12% 12% — %
Okanagan 100 $13% 13% 13’*- 3* Silvmq 4500 50 50 50 — 2
Omega 5410 $103* 10% 10% - Va Silverton 700 360 360 360 — 10
Onaping 10200 $7 6 Va 6 Va — % Silverwd A 300 $14% 14% 14% — '*
Onyx Pete 3125 $83* 8 Va 8 Va — Va Simco Eri 2200 340 335 335 — 5
Oshawa A 5925 $14'* 14 14'*- % SkyeRes 710 $11'* 11 11 — %
Osisko 0000 40 39 39 - 1 SlaterStl 200 $17 17 17 — ’*
PCLIndust 400 $5 5 5 - % Slater 6 pr 250 $12’* 12 12 — Va
PacCoper 1600 300 300 300 Sobeys9p 100 $183* 18% 18% — Va
Pac Nth G 400 $14% 14 Va 14Va- Va Sogepet 100 114 114 114
PacNthô3* 100 $13% 13'* 13'* Southm 3290 $35'* 35 35 — Va
PagePet 1700 $24 233* 24 + Va Spar Aero 2476 $83* 8 Va 8% — '/a
PagurianA 1200 $5% 5% 5% — '/e SparAerop 600 $18 18 18 — Va
Pgrn w 2000 110 105 105 Spar w 900 225 200 200 — 25
Paloma P 1000 $5 495 495 - 5 Spooner 10200 102 100 100
Pamour 845 $8% 8% 8% — % StBrodcst 300 $11 Va 11% 11% — '*
PanCanaA 2000 $8 8 8 + '* Standi A 400 $12% 12% 12%

IBIAVJftelEM
Baisse des cours

La tendance a continué d'être peu assurée hier à la Bourse de New 
York, où l'indice des industrielles termine en recul de 1.91 point à 
937.49 après avoir légèrement progressé pendant la journée. Quelque 
36 millions d'actions ont été échangées.

L'annonce d'un nouveau recul en juin de l'indice des principaux in­
dicateurs économiques qui aperdu 1.3 point était attendue, mais elle 
est venue confirmer les craintes concernant la faiblesse de l'activité 
économique au cours des prochains mois.

En clôture, 735 valeurs sont en baisse et 687 en hausse tandis que 
438 demeurent inchangées.

Conoco a toujours été en vedette et termine en baisse de 1-4 à $901- 
8. Seagram perd 1 1-4 à $53, Du Pont un point à $44 3-4 et Mobil 1-8 à 
$30 1-8 Texasgulf cède 1 1-4 à $53 1-2, Cities Services 1 3-4 à $55 3-4 et 
Texaco 3-8 à $35 7-8. En revanche IBM gagne 1-8 à $55 3-8 et ATT 3-8 à 
$55 5-8.

Parmi les valeurs canadiennes, McIntyre Mines perd 1 3-4 à $49 1-4, 
Seagram 1 1-4 à $53 et Dome Mines 1-2 à $21 3-4.

Ashland Oil gagne 3-8 à $34 1-2, Inco 1-4 à $18 7-8 et Massey- 
Ferguson 1-8 à $3.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
V*nt*t Haut Bat Ferm. Ch. Ventes Haut Baa Ferm. Ch.

ACF 12 26 42% 42'/a 42%+ % Disney 14 1421 52'* 51% 52’*- Va
AM intl 184 12% 12% 12%+ Va Dr Pepp 9 94 12% 12% 12%+ %
ASA Ltd 202 47% 46% 47’*+ % Dome 289 22% 21% 21%— %
Alcan 5 1185 25'* d24% 25 - '* Dorsey 8 18 26’/a 26'* 26'*+ Va
Al Ig Cp 7 162 38'* 37 38 Vs + % Dow Ch 8 1051 31'* 30% 303*- %
Alg Int 10 310 41% 41 41%+ % Dravo 10 31 18% 18% 187%...
AIMs Ch 9 249 22% 21% 22 + % Dresr 11 333 40 Va 40 40%- «A
Alcoa 6 844 28% 27% 28%+ % duPont 9 2461 45% 44% 44%—1'*
Amax 10 1568 58% 57'/a 58 + % EGG 18 25 38 37% 37%— %
Am Hess 8 1631 32 31% 31%+ % EasKod 9 1321 73% 73 73'*+ %
AmAir 54 4339 15 14'* 14 Va— % Eaton 13 111 34% 33% 34%— %
ABrnd 6 130 40% 40 Va 40% El Paso 613 26’* 25% 25%- %
AmCan 9 294 37 36% 36%— Va EIMeMg 35 47 4% 4% 4%.......
A Cyan 8 307 30% 30’* 30 Va— Va Esmrk 12 111 53% 52% 52%— 1
AmEIPw 7 1588 17% 17’/a 17’*+ Va Ethyl 6 17 26% 26% 26%- %
Am Exp 8 796 45% 44'* 44%— % Excel 8 71 28 27% 27%— %
A Home 11 1672 31% 31'* 31'/a+ Va Exxon 3 5 2772 35'* 34% 34%— Va
Am Mot 102 3% 3% 3% FMCCp 7 128 31 30% 30% — %
AmStd 6 730 34 32% 33%+ Va Fairchd 5 269 22% d22'* 22 Va— %
ATT 7 3088 553* 55 55%+ % Firestn 151983 12% 12 12 - %
Ampin 14 50 50% 50 50 - % Fluor Cp 11 814 32% 32% 32%+ %
Armco S 8 118 33% 32% 32% Ford 549 21% 21% 21 %- Va
ArmWIn 56 17 16% 17 - % Foxbro 13 27 47% 46% 47%— %
Asarco 12 273 39'/a 39 39% Fruehf 11 78 27'* 26% 27 %— Va
Atl Rich 8 1024 49% 49 49%+ Va Gn Dyn 8 2356 27'* 26% 26’*+ '*
AvcoCp 5 323 27% 27% 27%+ Va GenEI 9 749 59% 59% 59% — %
Av net 12 59 48 477* 47%- % GnFood 7 445 32% 32 32%+ %
Avon 9 244 37'* 36% 36%- % Gn Inst 14 250 109% 107% 107%-1 Va
Bkr Int 14 410 43% 43’* 43’*— % GnMills 9 135 34% 34'/a 34% - %
BaxtT 15 271 57'* 56% 57 + Va GnMot 80 1265 49% 49% 49'/a— %
Beckmn 19 98 33% 32 Va 33%+ % Gn Port 14 479 41% 40% 41%+ Va
Bel How 8 7 23 22% 22% GPU 26 260 5 4% 4 %
Bell Can 23 14% d 14% 14%— ’* GTelEI 8 2996 30 29% 30 + %
Benfl Cp 7 138 22% 22'* 22’*+ % GnTire b 8 166 26% 25% 25% — %
BethStl 11 1163 23'* 23 23% GaPac 11 604 25'* 24% 24% - %
Black D 8 468 16% 16% 16%— % Gillette 8 453 30% 30 30'*+ %
Boeing 4 2402 27% d27 '* 27%— % GlobM 13 627 25'* 24% 24%- Va
Bois Cas 8 725 40 39'/a 39%— % Goodrch 7 598 23% 23 23%+ Va
Borden 6 274 28% 28 28%+ % Goodyr 6 518 19% 18% 18%
BorgW 8 21 49% 49% 49%+ % Gould 13 44 27% 27% 27%
Bostd 8 67 23 22% 22%— '* Gt AP 322 4% d 4% 4%— %
BristM 12 958 50% 50'* 50%— % Greyh 6 888 16% 16% 16%+ '*
BritPt 3 49 23% 23% 23% Gulf Oil 7 2313 38% 37% 37%+ %
Brnswk 8 292 20% 19% 19%— % Halbrtn 15 715 65% 65% 65%+ %
Bucy Er 9 3276 20 18 Va 20 +1% Hart SM 8 370 21% 21% 21%+ %
Burl Ind 7 104 21'* 20% 21 Hecla 6 354 13% 13% 13%+ '*
Burrgh 57 694 37'* 36% 37 + Va Heinz HJ 8 30 56'/a 56 56%+ %
CBS 9 425 56'* 55% 55%+ % Hercules 9 205 23% 23% 23%+ %
CPC 7 276 30'* 29% 30 + % Heublin 8 35 31% 31 31
Callahn 15 80 17% dl6% 17 - % High Vit 11 165 8% 8% 8%+ Va
Camp RL 279 15'* 14% 14%— '* Hldy In 9 479 29% 28% 28% - %
CamSp 7 65 28% 27% 28 Va + '* Homestk 12 317 48 47% 47%- %
Cdn Pac 722 41'/a 40% 41% Honwll 6 240 85'/- 84% 85’*+ %
CapCit 13 76 7434 74% 74%+ '* Houslnt 6 589 16% 16'/- 16'*- %
Carling 36 S3* 5% 5%— % Hud Bay 7 24% 24 24 - %
Catrp T 10 433 62% 61% 62%+ % HuntCh 43 11 9% 9 9
Celanese 7 146 63'* 62 63%+1 % IC Ind 6 240 36% 36'* 36%
Chase 6 691 52 51'* 51'*- % iNACp 6 388 42’* 41% 42 + %
ChrisCft 8 34 32% 32% 32% IU Int 4 594 14% 14% 14%
Chryslr 480 6% 6'* 6%— % INCO 12 x527 19% 18% 18%+ Va
Citlcrp 7 1104 26'* 25% 25% Ingr R 7 43 60 59’* 59% - Va
Cities Sv 13 3327 57% 54 55 -2% Intrlk In 13 68 40% 40 40
Clark Eq 8 47 31% 31% 31%+ % IBM 9 2340 55% 55 V- 55%
Clark O 18 190 34% 33% 33%+ '* InFlaF 11 113 18% 18% 18%
Clorox 7 367 11% 11% 11%- % Int Harv 335 14% d 14% 14%
Coca Col 10 515 33% 33% 33% IntPap 7 181 47% 46% 46% - %
ColgPal 7 397 15% 15% 15% Int TT 6 822 29 V- 28% 28% - %
Col Gas 6 219 32% 32% 32% IpcoCp 11 5% 5’* 5'*
Col Pic 8 18 38% 38 38 " Itek Cp 13 244 32 31% 31%— %
CmbEn 10 255 39% 38% 38%— Jhn Man 11 264 19 18% 18%— ’*
Comsat 9 117 53 52’* 52%+ % JoyMf 10 321 38'* 37 38%+1 %
Con Ed 6 1427 29% 29 29%+ % K Mart 101395 20% 20% 20’*+ '*
CntICp 6 208 27 26% 26% + ’* Kellogg 8 29 19% 19% 19%— %
CntIGrp 5 50 35% 35'* 35'*- % KerrM 11 381 78'* 77% 78’*
Ct 1 Data 8 620 69% 68% 69%+ % Kroehlr 88 7% 7% 7%— %
Coopr 1 101187 47 46% 47 + % LTV 67t 4 1165 22% 21% 21 %- '*
Copw Cp 9 27 44 43 43%- '* LTV pf 1 4 22 21'* 22 + %
Crane 9 43 40% 40 40% + % Lear Sg 8 450 33% 33'* 33%+ %
CrnCk 7 967 30% 29% 30%+ % LeeEnt 12 3 27% 27% 27%
CrZell 14 99 39% 39% 39%— % Litton 11372 62% 61 62 +1
CurtW 6 47 47% 47 47'*+ '* Lockhd 7 1551 35 34 34%+ %
DartKft 7 263 49 48% 49 + % Loews 5 127 92% 92% 92%
Data G 13 728 54% 52% 54 +1% Lubrzl 11 189 26% 25% 26%+ '*
Data T 36 14% 14% 14% Lucky St 8 129 15% 15 15'*+ %
Deere 12 962 38% 38% 38’*- % MCA inc 9 350 46% 45% 46 - V-
DenMf 8 30 22% 22 22’* + % Mar OH 14 1767 70% 68 69%+ %
Digital 15 876 95 94'* 94%+ % MrshM >2 700 35% 35% 35'*- %

H««l In Son, Ch".
Stanford HO S7H 7H 7H - V* 
Stanfordr 217S0 177
Steep R 200 4M 4M 4M -10
Steinbalnc 200 S3) Vi 3) J1 - v>
StelcoA 12110 U3A> 3J n 334. 
SteicoS 2SO U4 34 34
StelcoCp 4935 5254e 244e 25 - Vi
SteicoDp 4420 5214e 20>e 21 - 4e 
Strand O O 3500 5*4e • n»—
strheona 7000 73 71 71 -2
SudCont 5400 375 3M 375 +10
SulpetroB 2700 529 25 + 29
Sulpetro7p 1700 527 26 27 - \e
Sulivan 2800 330 330 330
SunbrjtE 10700 45 43 43 -2
Suncorpr 715 525 + 25 25- %
SystmhsA 58»t 5114. il'* ni*- 4e
Talcorp A 2000 400 400 400
Tara 500 $12% 12% 12%
Teck Cor A 400 $19% 19 19
Teck Cor B 11700 $15% 15 15% — %
Tectonic 2300 405 400 400 — 5
Tectonicw 1500 150 140 140 — 10
TeleCapA 200 $21% 21% 21%
Temag 5300 340 330 330 — 5
Tx Can 133829 $40 36% 40 +3'*
Txsglf 1922 $65 64% 64% — %
Thom N A 920 $20 19% 19% — 2
Tintina 6700 180 170 180 __ 15
Tombill 3800 200 194 194 — 1
Toromont z36 $8’* 8’A 8'*
Tor Dm Bk 34770 $29% 29% 29% — Va
TDBkl.835 1930 $16% 16 16 _ %
TDBk2.375 600 $19% 19% 19%
Tor Sun 100 $10 10 10 — %
TorstarB 1250 S15VJ 154e 15'/4 
Torstarw 1000 340 340 340 -15 
Total Pet 6900 521'* 204* 204e- 4e
Total PAp 500 5344. 34VS 34V5 - 4e
TradersA 3073 S13VS 13V5 13V4- Ve
TraderAp 100 51344 134e 134.
TraderBp 247 517 17 17
Trade7Vip 506 529'* 28VS 21V*- VS 
TrCanRes 9100 410 385 385 -25
TrC R p 300 S16V* 16V6 16Ve- 4e
TrnsMt 3945 510 9t* 10 + Ve
TrnsWst 18M0 574e 7 7 - '*
TrAlt A 31136 5164. 18VS 184e
TrAlta2.36 220 S19V* 19V4 19'*
TrAlta84i 220 577 77 77
TrAlta ! 40 2 514 519 1 846 19 + '*
TrCanPL 12402 52244 22'* 224e + 4e
TrP2.80p 701 524 24 24
TrP2 65p 10C 575 75 75 -5
TrPlstp 500 547 47 47
TrpctiC 28600 415 400 405 - 5 
Tricentrol 200 S12VS I2'/S 12'S— '*
Trimac 20580 $12% 11% 11%- %
Trimacwf91 1395 $11 11 11
TrinityRes 5600 $15 14% 14% — %
TrizecCrp 2040 $30 29% 29% - 1
Turbo 27072 $9% 9% 9%
Turbosp 152 $9% 9% 9%
Turbo 8% 100 $14 14 14 - Va
Turbo 10% 100 $17 17 17
UlsterPet 16063 $5'* 480 495 -30
Ultramar 1374 $11% 11% 11'/a- ’*
UnicanS 2700 375 370 375 + 5
Unico A 108 $83/4 8% 8%
Unico B z8 $77/8 7% 7%
UnCarbid 778 $21 21 21 - %
UGasA 16580 $11 10 Va 10% — %
UGas5% z 125 $25 23 V- 23’*
UGasôpr 100 $25% 25 Ve 25% — %
UnionOil zlO $66 66 66
Un Asbstos 200 $10 10 10 - Va
UCdnShar 200 $20% 20 V- 20'*
UCanso 1172 $21 Va 21'* 21’*- %
UnCorp 3000 $28 28 28
UnCorpp 150 $14% 14% 14% - %
UKeno 1400 $23 22% 22% - Va
Un Reef P 8500 35 35 35
UW OG 3500 115 110 110 + 5
VanDer 1300 $7 7 7 - Va
VerstICIA 3200 $16% 15’* 15 V-- IV-
VerstICIB 3050 $16 15'* 15'*- %
VerstICorp 600 $11% 11V- 11V-
Verstlwf 2 4130 $14% 13% 133*-1%
Vestgron 1300 $23 Va 23 V- 23'*- %
VicGreyp z75 $28 Va 28 2 8'/a
VGTrstco 2500 $7 7 7
Vulcan Ind 9000 $11% 11 11 - %
Wajax A 1500 $11% 11 Ve 11'*+ Va
Wajax 1.86 800 $25 243* 24%- Va
Wlkr R 148276 $33’A 32 Va 32% - %
Walker9 100 $43 43 43 - %
Walker 7 Va 14428 $29% 28% 28% — 1 Ve
Wal Redkp 1600 $5% 5% 5%
Wardair 2015 $9’* 9% 9V-+ %
Warn Can 200 $9% 9 Va 9 Va
Warren 4500 220 210 210 -10
Wrintn 7600 127 . 122 122 - 3
Weldwod 100 $25’* 25 V- 25'*- 3*
Wstburne 2680 $25 V- 25 25%+ %
WcoastP* 1350 $19% 18% 18%-1%
WcoastT 7450 $13% 13 13 - Va
Wcost8'/ap z50 $43'* 43 V- 43 Va
WBcasA 100 $19 19 19 - 1
Westfield 2000 190 185 185 - 5
Wesgroth 2250 290 280 290
Westmin 15350 $11 10 Ve 10% - %
Westminp 5250 $24 23 V- 23 V- — 1 '/e
Westmntr 3600 475 425 425 -50
Weston 1205 $35 34% 34% - Va
Wstnôpr 100 $54 54 54
Whonok A 500 $12% 12 Ve 12Ve- %
Wilanour z80 $5'% 5% 5%
Wilco 500 36 36 36-6
Willroy 750 $8'* 8’A 8V-+ Va
Win-Eld 7000 54 53 53 - 1
Wix Corp 100 $6 6 6
Woodwd A 900 $15% 15 V- 15'*- %
YkBear 500 $8'* 8V- 8'*- Va

YorkCons 2058 40 40 40 - 5
YLambton z350 67 67 67

Trust Units
BBCRun 2500 $13'* 13 13 - '*
BM-Rtun 7710 $8'/a 8'A 8'*- %
CPermun 4100 $6 Ve 63* 6% — Ve
C Realty u 1838 $5 Ve 5 5
TDRealty 745 $23’* 23% 23%+ %

Vente» Haut Be» Farm. Ch.
MrshF 9 216 163* 15% 16%+1
MartM 7 117 59 57% 573*- 1
Masco 12 261 36% 36 36’*- %
Massey . 111 3 2% 3 + Va
MsCp.48 28 15% 15% 15%— Va
Maytag
McDnld

10 17 27% 27% 27V-— %
10 368 61 60% 60 Ve— %

McDnD 9 683 34'/a 34 34’/e+ Va
McGrH 14 275 503* 50V- 50’A- %
Mclntyr 21 50 49 49V-— 1%
Merck 16 460 91% 90 90 - %
Merr Lyn1 6 777 36'% 34% 35’*+ %
MGMFI 19 113 9% 9% 9%+ Va
MidRos 7 30 23 223* 23 - %
MinMM 101185 54 V- 53% 53Va. .
Mitel 128 303* 30 30’*- %
Mobil 5 1670 30'/a 30 30 - %
MoblH 68 3% 3 Va 3Va— Ve
Mohasc 11 14 13% 13 V- 13%— Va
Monsan 12 655 75V- 74 74 Va— %
Motrola 11 259 66% 64% 64%— 1%
NCR 6 573 56% d56% 56%— %
NL Ind 12 1072 41'* 40 Va 40%+ Va
NabscB 749 27% 26% 27’*+ %
NatDist 9 186 25 V- 25 25 - Va
NatGyp 10 711 30V- 29 V- 29%+ Va
Nia MP 6 218 12% 12'* 12%+ %
Norflk W 6 249 47% 47% 47%
Nor Tel 217 41 40% 41
Nthgate 24 6 5% 5%— %
Northrp 9 78 45% 45% 45%— %
Nor Sim 7 1509 16% 16% 16’*+ Va
Nucor 12 79 693* - 68 68 - 2
Oc - Pet 3 1605 27% 27 27%— %
Ou aM 9 147 18% 18 18 - %
PF 3 In 6 901 45% 44 Va 44%+ Va
PanAm 952 3% d 3% 3%— Va
Park Dr 11 x161 26'/a 26 26%
Penney 8 314 32 31% 31%+ %
Pennzol 10 2298 50% 47% 49%+2’*
PepsiCo 10 762 34 33% 33%
PerkEl 14 387 25’* 243* 24%- Va
Pfizer 13 541 47% 47 47
PhelpD 13 441 42 Va 41 Va 41%+ Va
Phil Mr 9 1279 47% 47 V- 47%+ Va
Pitney B 7 35 27 % 27 Va 27 Va
Pittstn 15 608 29% 28% 29 + %
Polaroid 121015 27 % 27% 27V-+ %
Portée 7 57 14'* 14 14’*+ %
Proct G 9 515 72% 72 Vs 72%— %
RCA 8 1357 21% d20% 20%— %
Rais Pur 71053 12% 12% 12%— %
Raymd 1 11 6 22% 22% 22 %— %
ReadBt 9 293 37% 36% 36%— %
RelGp 7 153 88 Va 87% 88V- + %
RepStl 5 61 28% 27% 27%— %
Revlon 8 548 39% 38% 38%— Va
Rch Vck 8 101 27 % 26% 27%+ Va
RiegelT 5 8 22V- 22% 22V- + Va
Robins A 9 87 11% 10% 10%
Rockwl 9 437 35% 34% 35’*+ %
RoylD 4 529 33 V- 33 33 - %
Ryder S 9 589 33% 33’* 33%— %
SCM 5 49 26 V- 25% 25%— Va
Safeway 7 476 29% 28% 29V-+ %
StRegP 7 1401 35% 34% 34%— '/a
Sanders 16 314 44% 43% 43%— %
SFelnt 11 1496 27% 26% 26%— %
SchrPlo 8 788 32 V- 31% 32
Schlmb 17 2010 68% 67% 68V- + %
Scott P 8 335 19% 19% 19%+ %
Sea rie G 26 1182 33% 32 V- 32V-— %
Sears 6 1412 17% 17% 17%— %
Sedco 16 189 32% 32 V- 32%+ '*
Shell Oil 9 454 46 45 45%+ Va
Singer 8 172 19 18% 18%
Skyline 28 172 17 16% 16%+ '*
SmithA 5 3 15% 15% 15%— %
Sou Pac 7 202 50% 48% 49%+ %
Spartn 14 6 18% 18 18 - %
Sperry
Squibb

6 828 41% 40% 40%— %
12 280 32% 31% 31 %— Va

StOil Cl 6 1979 42% 41 41%+ %
StOlnd 10 2329 61% 59% 60 - %
Std OilO 6 536 50 49% 49%+ Va
Steego 
Sterl Dg

10 31 4% 4V- 4%
10 2170 21% 20% 21 + Va

Steven J 14 80 14% 14% 14%— Va
Stor Te 15 1455 30% 29% 29%—'1%
SunOil 8 201 40% 39% 40
SunMn 131 11% 10% 11
SuprO 14 1115 39% 38% 39%+ %
Syntex 10 465 55 53% 53%+ Va
Taft Brd 12 25 29% 29V- 29%— Va
Tchclr 5 75 19% 19% 19%+ %
Teldyn 9 285 155% 154 154%+ %
Tenneco 7 1836 39% 38% 39%+ %
Texaco 4 x4056 36% 35% 36 - ’*
Tex Inst 14 261 94 93 V- 93%+ %
TexGlf 12 350 54% 53% 53%—'1%
Textron 12 115 31 30% 30%+ ’*
Thiokl 11 18 30 29% 29%— %
Time In 14 84 70’* 70 70%— %
Tlmkn 9 766 68 66% 68 + %
TW Cp 9 1011 19% 18% 18%— %
TWCpf 2 4 15% 15% 15%+ %
Transm 7 843 23% 22% 22 %- %
Tranwy 1 7 10 25% 25% 25%
UCamp 8 118 55’* 55 55
UnCarb 5 391 56% 56% 56%
US Gyps 7 23 35% 35 35
US Steel 4 1693 30% 29’* » + %
UnTech 6 632 49% 48% 48%— %
Upjohn 10 427 55% 55% 55’*— >*
Varian 17 349 29% 28% 29 - %
Wainoco 49 135 23% 23% 23%+ %
Walt J 11 63 24% 24% 24%— ’*
WarnL 48 955 21% 20% 20%— %
Westg El 6 1077 28% 27% 28 + %
Weyerhs
WhltCn

15 319 33'* 32% 33 - '*
6 18 32% 32’* 32'*- %

Womet 11 139 19'* 18% 19 - %
Wolwth S 641 22% 22% 22'*- %
Xerox 7 1236 50% 49% 49%— %
Zenith R 13 347 15% 15% 15%+ %
Zurn Ind 8 343 29 27 a*+iH

Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan

Mots Pria Vol. C ouv Form. TMro
Fb 30 p 
Fb 32% 
Fb 35 
Fb 40 p 
Ag 32% 
Ag 32'"ap 
Ag 35 p 
Ag 40 
Nv 30 
Nv 30 p 
Nv 32% 
Nv 32%p 
Nv 35 
Nv 35 p

Alt Enr Mr 22% 
Alt Enr De 25 
Alt Enr De 27% 
Aqutin Sp 50

1 190 $30% 
306 $2% $30% 
343 150 $30% 

59 $9% $30% 
488 30 $30% 

73 $2% $30% 
104 $4% $30% 

14 1356 5 $30% 
70 95 $2% $30%

45140 $30% 
531 135 
68 $3 

$66 75 
109 $5 
23 $3 
99100 
87 75

Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Asama
Asama
Asama

Sp 65 
Sp 70 
Sp 70 p 
De 50 
Ja 15 
Ja 17% 
Ja 20 

Asama Ja 20 p 
Asama Oc 17%p 
Asama Oc 20 
Bell Can Fb 20 
Bell Can Ag 17% 
Bell Can Ag 20 
Bell Can Nv 17%p 
Bell Can Nv 20 
BkMtl Fb 27%p 
BkMtl Fb 30 
Bk NS Mr 27%p 
Bk NS De 30 
Bow Val Ja 17% 
Bow Val Ja 20 
Bow Val Ja 25 
Bow Val Ap 25 p 
Bow Val Oc 15 
Bow Val Oc 17% 
Bow Val Oc 17’*p 
Bow Val Oc 20 
Bow Val Oc 20 p 
Bow Val Oc 22% 
Bow Val Oc 22>*p 
Bow Val Oc 25 
Bow Val Oc 25 p 
BP Can Ja 40 
BP Can Ja 45 
BPCanJa 55 p 
BP Can Ap 45 
BP Can Ap 50 
BP Can Oc 40 p 
BP Can Oc 45 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
Brscn A Fb 32% 
Brscn A Fb 35 p 
Brscn A Nv 35 p 
Brscn A Nv 40 
C lm B Mr 27%
C Im B Sp 27'*
C lm B Sp 32'*
C lm B De 30 p 
CanP E Fb 25 
Can P E Ag 22% 
CanP E Ag 22'*p 
CanP E Nv 22'* 
CanP E Nv 25 
CanP E Nv 27'*p 
CBth A Oc 22'* 
CBth A Oc 30 
Cmnc Mr 60 p 

Sp 60 p 
De 60 p 
De 65 
Fb 50 p 
Ag 40 
Ag 45 
Ag 45 p 
Ag 50 
Ag 50 p 
Nv 40 
Nv 45 
Nv 45 p 
Nv 50 
Nv 50 p 
Nv 55 

Sp 18% 
Sp 
Sp 
SpSnP
De

$30%
$30%
$30%
$30%
$21%
$21%
$21%

183$15%$63'A 
291 $4% $63'* 
386 $2 $63 * 

90 $6% $63'* 
32 $18% $63’* 
66 $2%$1S*

2 164145 $15%
20 162 75 $15%

3 22 $4 $15%
2 57165 $15%
3 583 40 $15%

102 1404 50 $18
1 219 60 $18

28 2772 5 $18
1 33 25 $18

85 3053 25 $18
10 11 110 $27’*
23 102140 $27'*

1 3175 $26%
1 77 60 $26%

26 148 $6% $21%

50
50
55

2 594 $5% $21% 
5 406 $2% $21% 
2 2 $3'* $21%
1 342 $8% $21% 
5 464 $5% $21%
2 53 25 $21%

19 1654 $3% $21% 
10 227 50 $21% 
51 3160 $2'* $21% 
17 339185 $21% 
54 2323120 $21%
21 101 $3'* $21%

7 $12'* $46%
236 $9'* $46%

3 $7'* $46% 
10$11 '* $46%
4 $8% $46% 

10 50 $46%
467 $6 $46%
852 $3% $46% 

76 $4% $46%
237 $2 $46%

43 $5% $34% 
17 $2 $347*
41 160 
15 50 
26 $3

239150 
576 10

2
6
3
1
2
2

18
11
9
6
3 
2 
5

10
4

18

Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL

$34%
$34%
$27%
$27%
$27%

22 $2% $27% 
890 150 $22'*
777 60 

46 50 
700195 
297 110

$22%
$22%
$22%
$22%

70 $5% $22% 
6 $4% $25% 

62 60 $25%
47 $5'* $57% 

151 $2% $57% 
105 $5% $57% 
34 150 $57% 
23 $3'* $50% 

621 $10'* $50% 
14 1129 $5% $50%

20
21%p
23% 
25 
17% 

De 20 
De 20 p 
De 23% 

18 
20
20 p 
22
22 p
25
25 p

D Pete Ja 
D Pete Ja 
DPete J a 
D Pete Ja 
DPete J a 
DPete Ja 
DPete J a 
D Pete Mr 20 
D Pete Ap 22'* 
D Pete Ap 25 
D Pete Ap 25 p 
DPete Sp 20 p 
DPete Sp 22% 
DPete Sp 22%p 
D Pete Sp 25 
DPete Sp 25 p 
D Pete Ôc 14 
D Pete Oc 15 
D Pete Oc 15 p 
D Pete Oc 16 
D Pete Oc 16 p 
D Pete Oc 17 
D Pete Oc 18 
D Pete Oc 19 
D Pete Oc 19 p 
D Pete Oc 20 
D Pete Oc 20 p 
D Pete Oc 22 
D Pete Oc 22 p 
D Pete Oc 25 
D Pete Oc 25 p 
D Pete De 20 
D Pete De 22'* 
DPete De 22%p 
D Pete De 25 

Ja 45 
Ja 50 
Ap 40 p 
Ap 45 p 
Oc 45 
Oc 45 p 
Oc 50 
Oc 40 

Dom M Ja 22%p 
Dom M Ja 27% 
Dom M Ja 27%p 
Dom M Ja 30 p 
Dom M Oc 25 
Dom M Oc 25 p 
Dom M Oc 27%p 
Dom M Oc 30 p 
DTex Sp 17'* 
Gnstar Ja 32'* 
Gnstar Ja 35 
Gnstar Ja 35 p 
Gnstar Ap 32% 
Gnstar Ap 32%p 
Gnstar Oc 30

Oc 30 p 
Oc 32’*

605 10 $50% 
1252 $2'* $50% 
225135 $50% 

89 $12% $50% 
788 $8% $50% 
260115 $50% 

17 1179 $5’* $50% 
9 164 $2% $50% 

567 $2% $50% 
242 150 $18 
805 105 $18 
143 $3% $18 
575 20 $18 
374 10 $18 
188 $2% $18 
624 150 $18
110 $3 $18 
106100 $18 
420 $7% $22'* 
719 $5% $22'* 
969130 $22’* 
574 $4% $22'* 
190190 $22'* 

30 1197 $3% $22’* 
29 243 $3% $22'* 

9 $6% $22'* 
30 $5% $22'* 

186 $4 $22'*
82 $4 $22'*

130 60 $22'* 
71 1103 $2% $22'* 
35 326165 $22'* 

532 1748115 $22'* 
24 163 $2% $22'* 

1 754 $8% $22'*
5 312 $8% $22'*
9 244 10 $22'*

137 1533 $7 $22'*
6 658 15 $22'* 

65 2051 $6% $22'* 
76 1444 $5% $22'* 
50 2366 $5 $22’* 
20 229 50 $22'*

187 6169 $4'* $22'* 
28 1353 90 $22’* 

397 6337 $3% $22'* 
304 1602170 $22'*

100312754 $2 $22'* 
147 1687 $3% $22'*

102
9

22
10
2
3

18
160

12
2

20
38

2
6
6
5
6 

10 
6 

12 
10

55
46

Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Dmtr

Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
HB Mn 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

Oc 35 
Fb 25 
Fb 27% 
Fb 30 
Fb 30 p 
Ag 20 
Ag 22%p 
Ag 25 
Ag 25 p 
Ag 27% 
Ag 27'/ap 
Ag 30 
Ag 30 p 
Nv 25 
Nv 27% 
Nv 27%p 
Nv 30 
Nv 30 p 
Sp 32'/a 
Fb 40 
Ag 25 
Ag 30 
Ag 32'/a 
Ag 35 
Ag 40 
Nv 27% 
Nv 35 
Nv 35 p 
Nv 40 
Nv 40 p 
Ja 15 
Ja 15 p 
Ja 17% 
Ja 17'/ap 
Ja 20 
Ap 17% 
Oc 15

1
2
5
5

20
1
2
1

47
10
3 
5

20
5
5
4 
8

20
10
3
1
8
2
5 
1 
5 
1 
2 
5

73 $5% $22'* 
34 $3% $22'*
74 $2% $22'* 

180 $2% $22'*
47 $2% $41 
77 125 $41 

2 $2'* $41 
2 $5 $41

609110 $41
20 $4'/a $41 

396 30 $41
181 75 $35 

15 70 $26% 
55 $3% $26% 

9 $2 $26%
17 $3% $26% 

560 $3% $26% 
223115 $26% 
103175 $26% 
38 $3% $26% 

104 100 $17% 
71 $3% $31 

177175 $31 
27 $3% $31 

1 $4 $31
5 $2% $31
1 $2% $31
2 35 $31 

50150 $31
30 1047 75 $31 

2 160 $6% $28% 
18 517 $43* $28% 
45 1057 $3'/a $28% 
10 336 $3% $28%
17 931 $8% $28% 
20 310 5 $28%

138 3462 $3% $28% 
5 923 15 $28% 

52710041 160 
117 664 70 
416 8502 60 

44 309 $2 
80 2099 $5 

181 3289 $3% $28% 
44 282 175 $28% 

320 3404 $2'* $28% 
8 123 $2% $28% 

20 46 50 $29'/a
1 336 $5% $36% 

10 537 $ 11 % $36% 
55 1020 $7% $36%
2 408 $4% $36% 

116 3179 $2% $36% 
430 4204 90 $36%

50 280 $11 % $36% 
42 1143 $6% $36%
3 113 $2 $363* 

65 1892 $3% $36%
1 213 $5 $36% 

30 284 $3% $16
2 95100 $16

26 1334 $2 $16
5 55 $2 $16

18 639115 $16
10 58 $2% $16
6 990 $2% $ 16

$28% 
$28'/b 
$28 Va 
$28% 
$28%

Mote Pria Voi C ovt Farm. Tttre
Husky Oc 15 p
Husky Oc 17%
Husky Oc 17%p
Husky Oc 20
Husky Oc 22%
1 Pipe Nv 15
IAC Sp 10
1 AC Dc 10
1 -City Mr 15
l-CIty Sp 12%p
1-City Sp 15 p
1 -City Sp 17%
1-City Dc 15
1 -City Dc 15 p
l-CIty Dc 17%
Inco Fb 25
Inco Fb 25 p
Inco Fb 30
Inco Ag 20
Inco Ag 22%
Inco Ag 22%p
Inco Ag 25
Inco Ag 25 p
Inco Ag 27%
Inco Ag 27%p
Inco Nv 22%
Inco Nv 22%p
Inco Nv 25
Inco Nv 25 p
Inco Nv 30 p
(Oil A Fb 35
IOII A Fb 40
lOil A Ag 30
(Oil A Ag 32%
lOil A Ag 35
lOil A Ag 35 p
IOII A Ag 40
lOil A Nv 32%
lOil A Nv 32 %p
lOil A Nv 35
lOil A Nv 40
Labat A Ja 27% 
La bat A Ap 27% 
MB Ltd Fb 40 p 
MB Ltd Ag 40 
MB Ltd Nv 35 p 
MB Ltd Nv 40 
MB Ltd Nv 40 p 
Moore Ag 40 
Moore Ag 40 p 
Moore Nv 40 
Moore Nv 40 p 
Nat Bk Fb 10 
Nat Bk Ag 12% 
Nat Bk Ag 15 
Nat Bk Nv 15 
Nor Tel Ja 45 
Nor Tel Ja 50 
Nor Tel Ja 50 p 
Nor Tel Oc 32% 
Nor Tel Oc 40 
Nor Tel Oc 45 
Nor Tel Oc 45 p 
Nor Tel Oc 50 
Noran Fb 32% 
Noran Fb 32%p 
Noran Fb 35 
Noran Fb 35 p 
Noran Ag 30 
Noran Ag 32% 
Noran Ag 32%p 
Noran Ag 35 
Noran Ag 35 p 
Noran Nv 30 
Noran Nv 30 p 
Noran Nv 32% 
Noran Nv 32%p 
Noran Nv 35 
Noran Nv 35 p 
Norcn Fb 35 
Norcn Ag 32% 
Norcn Nv 30 p 
Norcn Nv 35 
Nova A Fb 10 
Nova A Fb 10 p 
Nova A Ag 10 
Nova A Ag 10 p 
Nova A Ag 11% 
Nova A Ag 11%p 
Nova A Ag 13% 
Nova A Nv 10 
Nova A Nv 12% 
Nova A Nv 12%p 
Placer Mr 20 
Placer Mr 20 p 
Placer Mr 22%p 
Placer Sp 20 p 
Placer Sp 22%p 
Placer Dc 20 p 
Powr C Ag 20 
Powr C Nv 20 
Rang Ja 12%p 
Rang Ja 15 
Rang Ja 15 p 
Rang Ja 17% 
Rang Ja 20 
Rang Ap 15 p 
Rang Ap 17% 
Rang Oc 12% 
Rang Oc 12%p 
Rang Oc 15 
Rang Oc 15 p 
Rang Oc 17% 
Rang Oc 17%p 
Rang Oc 20 
Roy Bk Ja 25 
Roy Bk Ja 27% 
Roy Bk Ap 30 p 
Segrm Ja 65 
Segrm Ja 70 
Segrm Ap 65 p 
Segrm Oc 60 
Segrm Oc 65 
Segrm Oc 70 
Segrm Oc 75 
Shell C Fb 27'/a 
Shell C Fb 27%p 
Shell C Fb 30 
Shell C Ag 27% 
Shell C Ag 30 
Shell C Nv 25 
Shell C Nv 27'/a 
Shell C Nv 30 
Stlco A Fb 35 p 
StlcoA Nv 32%p 
Stlco A Nv 35 
StlcoA Nv 35 p 
Total P Ja 17% 
Total P Ja 17'/ap 
Total P Ja 22'/a 
Total P Ja 22%p 
Total P Ja 25 
Total P Oc 17% 
Total P Oc 17%p 
Total P Oc 20 
Total P Oc 20 p 
Total P Oc 22% 
Total P Oc 25 
Total P Oc 27% 
Total P Oc 27'/ap 
TrC PL Fb 22% 
TrC PL Ag 20 
TrC PL Nv 20 
TrC PL Nv 27% 
Wcoast Dc 12% 
Wcoast Dc 15 
Wlkr R Mr 35 p 
Wlkr R Sp 25 
Wlkr R Sp 27% 
Wlkr R Sp 30 
Wlkr R Sp 32% 
Wlkr R Sp 32%p 
Wlkr R Sp 35 
Wlkr R Sp 35 p 
Wlkr R Dc 30 
Wlkr R Dc 32% 
Wlkr R Dc 35

61 237 80 $16 
91 3525110 $16 

2 189 180 $16 
169 1796 45 S16 

75 523 35 $16 
21 522 70 $14% 
20 260 50 $9%

8 318 90 $9%
5 129 $2% $13% 

15 15 35 $13%
26 176100 $13% 
10 1558 15 $13% 
14 402135 $13% 

5 199 160 $13% 
7 376 75 $13% 

12 127 $2% $23
1 54 $2% $23
5 61 80 $23

10 241 $3% $23
126 906110 $23
20 203 50 $23

2 2316 40 $23
21 460 $2 $23
20 1835 15 $23
10 146 $4% $23
11 429 $2% $23 
35 171120 $23
21 1125140 $23

6 79 $2'* $23
1 15 $6% $23
1 72 $5% $35%
1 187 $3 $35%
8 168 $6 $35%

10 425 $3% $35%
119 1639 135 $35%

23 474 85 $35%
78 2510 40 $35%

135 341 $5% $35%
7 142 70 $35%

58 1064 $4 $35%
29 1494 $2 $35%
20 108125 $25%
30 31 150 $25%
15 20 $3% $37%
20 71 60 $37%
50 101 110 $37%
20 108150 $37%
22 58 $3% $37%
15 77 100 $39%
22 18 75 $39'%

5 14 $2% $39%
17 37165 $39%

1 1 $2% $11'*
1 90 25 $11'*

31 723 1 $11'*
2 421 20 $11'*
7 83 $6% $50
3 113 $3% $50

10 45 $3% $50
5 3 $ 17 9% $50 
5 124 $10% $50
5 137 $6 $50
8 97 115 $50

14 131 $3'* $50
1 157 $4'/- $33 V-
2 34 $2%$33V-

11 561 $2%$33V-
10 29 $4'* $33'*

325 1065 $4% $33 V-
69 1219180 $33'*
59 256 85 $33'*
99 2784 85 $33'*
31 142 185 $33'*

3 646 $5% $33'*
10 92105 $33'*

5 604 $3% $33 V-
6 272 $2'* $33'*

22 985 $2% $33'*
6 179 $3% $33'*

10 146130 $29%
8 499 40 $29%

15 17100 $29%
17 187 80 $29%

5 776 $2 $10%
5 27 75 $10%

10 426 75 $10%
11 12 15 $10%
50 1407 10 $10%
63 91 100 $10%
29 1024 1 $10%
17 2346 150 $10%
20 1505 65 $10%
10 181 $2% $10%
20 40 $2% $18%

3 8 $2% $18%
1 2 $4'* $18%

20 55 160 $18%
4 18 $3% $18%

10 22 $2'* $18%
10 628 125 $19%
11 1688 $2% $19%

2 23 75 $13%
6 652 180 $13%

14 160175 $13%
20 353110 $13%
10 167 50 $13%

4 11170 $13%
1 7 160 $13%
2 849 $2% $13%
1 133 35 $13%

214 2975 115 $13%
199 561 150 $13%

2 2192 60 $13%
20 35 $3% $13%
10 905 30 $13%
10 11 $4'* $27
4 330 $2% $27
2 2 $3% $27
2 306 $7 $65
4 157 $4 $65
2 2 $2% $65
2 295 $8 $65
2 515 $4 $65

31 681175 $65
20 237 65 $65
10 53 $2% $25

1 15 $3% $25
4 105155 $25

16 1082 40 $25
5 832 15 $25

30 164 $2% $25
5 386135 $25

10 858 65 $25
7 31 180 $33%
2 14 85 $33%
5 238 145 $33%
4 105185 $333*
2 95 $5'*$20%
6 17100 $20%
7 270 $2% $20%
1 41 $2% $20%
5 265180 $20%
1 148 $4% $20%
5 56 50 $20%

17 1366 $2% $20%
55 209120 $20%
35 1121160 $20%
21 1232 75 $20%
10 426 55 $20%

1 6 $6'* $20%
17 77 $2% $22%
10 32 $2% $22%
10 16 $3% $22%

5 236 40 $22%
1 289 140 $13'/e

59 956 50 $13%
1 15 $3% $32%

50 751 $8 $32%
22 678 $5'/a $32%

147 2496 $37/e $32%
322 2317 $2 $32%

9 139145 $32%
695 5364 130 $32%

18 408 $3 $32%
15 468 $5'* $32%
26 200 $4 $32%
58 803 $2% $32%

Baisse des cours mercredi sur le 
marché des obligations 

Le court terme a cédé 10 cents 
et le moyen terme un quart de 
point. Le long terme et les obliga­
tions des sociétés ont perdu un 
demi-point Les titres des provin­
ces ont fléchi de trois quarts.

L’argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 22%.

North West Trust: semestre clos 
30 juin: 1981, $2 73 millions ou 
$5 31 par action; 1980, $2.68 mil­
lions ou $5.20

imBiiKfaimiiaii!
AGF Group
Amer Grwth 10.47 
Cdn Gs Egy 9 84 
Cdn SecGth 12.80 
Cdn Trusteed 3.44 
Corp Invest 8.36 
Corp Inv Stk 5.15 
Gwth Equity 6 49 
Japan 5.99 I 
nMMF19.07pl0.O0 ; 
OptlonEquity4 93 
Special 5.92 ! 

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 13.58 ! 
Income Fund8.61 
Internatnl 13.49 : 
PldResourcsl2.25 
Taurus 18.33 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 2.31 
xdBanner Fd 7.40 
xdClF 6.23
xdCIF Income.23 

Central Group 
yCam Gwth 7.58 
yCompound 10.08 
yDividend 10.74 
yFund 4000 6.40 
ylntl Energy 2.83 
ylntl Gwth 7.32 
ylntl Income 3.73 
yNat Res Gth 6.61 
yNorthn Eay 5.18 
yRevenueGth4 00 
yUnlvest 7.41 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 4.12 
Goldtruit 4.70 

Confed Group 
yDo!phinEqty6.45 
yDolphinMtg4.70 

Cundlll Group 
ySecurity 10.24 
Value 7.83

Dynamic Group 
ynDyn Amer 7.05 
ynDyn Fund 16.02 

^nDyn lncom4.92 
Eaton Bay Group 
Commwth 6.67 
Dividend 4.97

Growth 9.01 
Income 2.95 
Internatnl 9.12 
Viking 1004 

GuarantyTrusfGr 
ynlnvEquityl3 92 
ynlnvlncome3 46 
ynMortgage 9 40 

Guardian Group 
Enterprise 1.23 
Grouped Inc 5 85 
Gwth Fund 25 73 
North Amer 7.06 
Mutual Acu 6.19 
Sec Income 10.38 
World Equity7.50 

Investors Group 
yBond 3 54 
yDividend 7 44 
yGrowth 17.21 
ylnternatnl 11.05 
yJapan 16 88 
yMortgage 4 39 
yMutual 7.27 
yProvidt Stk 9 60 
yRetlremnt 12.34 

ynJonesHewrd5.41 
Montreal Trust Gr 
ynEqulty 25 98 
ynlncome 6.53 
ynlnternatl 12.41 
ynMortgage 8 98 

Principal Gr 
yCollective 14.57 
yGrowth 7 18 
yVenture 7 97 
yBond 2.31 

Prudential Gr 
Growth 9.61 
Income 4 05 

ySask Dev Fd 3.80 
Scotlafund Gr 
Scotlafund 1.76 
Scotlafd Mtg 86 

Sterling Group 
Equity 7.97 
yMortgage 4.55 

TempletonGth9.36 
United Bend Share 
RoyFund 1294

RoyFund Inc4.34 
Universal Group 
Equity 15.05 
income 3.11 
American 6.29 
Resource 6.91
Non-Members

nAltamira Fd 5.57 
Assoc Inv 10.14 
Beaucanagx 7.32 
Canagex Gr 
yHypotheq 9.19 
yObligatns 7.59 

Capital Gwth 6.28 
ynCapstone 5 06 
ynComCp Mtg 9.25 
Co-op Trust Gr 
ynCo-opFnd15.29 
ynLandmk 15.26 

Desiardins Gr 
yActlons 14.98 
yHypotheq 3.89 
ylnternatnl 12.31 
yObiigatns 3.65 
yQuebec 7.22 
nySpec 10 68 

Dixon, Krog Gr 
Dixon, Krog 15.37 
Heritage 5.19 
Vanguard 15.87 

yDomequity 8.27 
vDominCompl4.82 
Dreyfus Group 
y Inc 15.25
ylnternatnl 26.04 

Executv Inti 1.24 
xFId Trend 30.87 
nFst Cdn Mtg 9.30 
nFiscon Fund 5.10 
Harvard 13 40
Industrial Gr 
Indust Amer 3.83 
Indust Dlv 6.74 
Indust Eq 10.89 
indust Gth 6.80 
Indust lncom6 67 
indust Pens 28.42 

Keystone Gr 
xCus K-2 6.47

xCus S-l 17.15 
xCus S-4 6 42

xLex Rsrch 16.82 
xManhatn 4.16
yMeritime Eq 4 48 
Marlborough 9.77 
ynNatrusco 23.23 
NW Group 
Canadian 8.24 
Equity 1474

xOne Wm St 17.72 
xOppenhmr 9.82 
Pemberton Gr 
nPociflc Dlv 7.48 
nPacific Ret 5.01 
nPacIfic US 6 68

PHN Group
yBond 7.07 
yCanadian 14.56 
yDivlncomelO 99 
Fund 24 52
yPooled 38 73 
nyRRSP 25.85

4 56 
955
7.80 

12.55
5.81

PMF Managmnt 
nPensionMu12.33 
nXanadu Fd 7.16 

nPutnam 11.73 
Prêt et Revenu Gr 
yAmerican 15.38 
yCanadian 9.41 
yFonds H 
yRetraite 

Synchrovest 
xTech 
yTradex 
Trans Canada Gr 
A 5 44
B 67.75
C 12.09

United Group 
Accumula 7.88 
Accumula R 7.50 
American 2.94 
yCont Mortg 4.89 
Horlion 5.42 
Security 3.63 
Venture 7.38 
Venture Ret 9.16 

nyWaltalne 34.19 
Western Gwth 6.31

i
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Le Baccalauréat international sera offert 
dans les écoles du secteur privé anglophone
P*r André Bouthillier

Le projet-pilote d’une fi­
lière menant au Baccalauréat 
international sera intégré au 
réseau anglophone privé de 
l’éducation de Montréal en 
spetembre 1982

Au moins six écoles privées 
de l’ouest de la Métropole ont 
été invitées à étudier la possi­
bilité d’inclure le nouveau 
curriculum dans leur grille de 
cours, a indiqué hier au 
DEVOIR un des responsables 
du dossier, M. André Valle-

rand, directeur de la Chambre 
de Commerce du district de 
Montréal. Ce sont: Lower Ca­
nada College. Miss Edward’s 
& Miss Cramp's, St-George’s 
School, Selwin House, The 
Study et Trafalgar.

Reconnu mondialement, le 
Baccalauréat international est 
l’équivalent du cours secon­
daire québécois, mais avec les 
différences qu’il comporte 
une sixième année d’étuaes et 
qu’il donne accès immédiate­
ment au niveau universitaire. 
L’accent est surtout mis sur André Vallerand

l’enseignement des humanités 
et des sciences. Tout en ayant 
l’anglais comme langue d'en­
seignement, les élèves acquer­
ront une connaissance appro­
fondie du français et devront 
étudier une troisième langue.

Conçu par le Comité de pro­
motion economique de Mon­
tréal (COPEM) le projet s'a­
dressera aux enfants dont les 
parents sont en résidence tem­
poraire au Québec (c'est-à- 
dire qui ne sont pas des immi­
grants reçus). Lors du Som­
met sur l’avenir de Montréal.

corporation 
de développement 
du canada

AVIS IMPORTANT 
AUX DETENTEURS 
D'ACTIONS 
PRIVILÉGIÉES DE 1980
Si la grève des services 
postaux n'est pas terminée 
d'ici le vendredi 24 juillet, la 
CDC prendra des disposi­
tions afin que vous puissiez 
prendre vos chèques de 
dividendes payables le 1er 
août sur vos actions 
privilégiées de 1980 dans 
une succursale d'une société 
de fiducie proche de votre 
domicile. Les actionnaires 
qui résident dans cette pro­
vince sont priés d'appeler la 
succursale de la société de 
fiducie indiquée ci-dessous 
pour savoir où ils peuvent 
prendre leurs chèques. Vous 
devrez vous munir d'une 
pièce d'identité pour obtenir 
votre chèque. Les chèques 
non réclamés seront postés 
aux actionnaires dès que la 
grève sera terminée.

National Trust Company Ltëe
1350, rue Sherbrooke ouest 
Montréal, Québec

514-281-1570

Celle annonce apparaît à titre d'information seulement.

$26,000,000

RoyNat
Billets garantis

Échéant en juillet 1986

Le placement privé de ces billets a été effectué 
par le soussigné.

Dominion Securities Limitée

Juillet 1981

tenu en mars dernier, le gou­
vernement s’est engagé à mo­
difier un règlement de la Loi 
101 afin de permettre aux en­
fants non anglophones de 
s’inscrire à cette filière. Ainsi, 
un cadre de la société Alcan 
du Brésil, appelé à travailler 
au Québec pour une période 
limitée, pourra envoyer ses 
enfants dans l’école (ou les 
écoles) qui donnera ces cours 
distincts.

Selon Frank C. Winser, vice- 
président à l’Alcan et co­
président du sous-comité du 
COPEM dans ce dossier, la 
présence d’une telle filière, ou 
«courant», permettrait d’atti­
rer ou de retenir des sièges so­
ciaux et différents organismes 
internationaux à Montréal.

Les membres du sous- 
comité du COPEM avaient 
étudié trois hypothèses de so­
lution à ce problème: la cons­
truction d’une école interna­
tionale traditionnelle comme 
à New York, Genève et Zu­
rich; la construction d’une 
école qui aurait été mise sur 
pied par le Conseil scolaire de 
l'ile de Montréal; et enfin un 
simple programme de Bacca-

MINES
NORANDA

LIMITÉE
AVIS DE DIVIDENDE

Le comité exécutif du conseil 
d'administration de la société 
Mines Noranda Limitée a 
déclaré un dividende trimes­
triel de deux dollars et douze 
cents et demi ($2.125) l'action 
en devises canadiennes dans 
le cas de 8'/a% des actions à 
dividende cumulatif, privilé­
giées, convertibles et rem­
boursables de Série A, payable 
le 15 septembre 1981 aux 
actionnaires inscrits au livre 
des actions le 14 août 1981.

Par ordre du conseil, 
vice-president 
et secrétaire 
R. C. ASHENHURST

Toronto (Ontario) 
le 14 juillet 1981

lauréat international donné 
dans des classes d'écoles exis­
tantes.

Depuis quelques semaines, 
le COPEM travaille en étroite 
collaboration avec le minis­
tère de l’Education pour la 
mise en place du projet-pilote. 
Les responsables n’ont pas 
voulu intégrer la filière du 
BAC international dans le ré­
seau français privé parce que 
celui-ci offre déjà un baccalau­
réat collégial de type euro­
péen, entre autres au Collège 
Français et au Collège Stanis- 
tlas, dont le contenu diffère 
du BAC international, «Si l'ex­
périence s’avère un succès, 
nous étendrons le cours au ré­
seau public francophone», a 
déclaré M. Vallerand.

On ignore toujours le nom­
bre d'etudiants qui pourront 
s'inscrire à ce nouveau pro­
gramme. Ce point d’interroga­
tion a incité les fonctionnaires 
du ministre de l’Éducation à 
effectuer un recensement des 
enfants de parents en rési­
dence temporaire au Québec. 
Le projet ne se réalisera pas 
avant que soient connus les ré­
sultats de cette enquête im­
portante.

Quant aux coûts à débour­
ser, M. Vallerand croit qu’ils 
seront minimes, puisque le 
nouveau programme sera 
greffé au curriculum des éco­
les choisies. «S’il y a des coûts 
additionnels, a-t-il précisé, ils 
seront probablement à la 
charge des parents».

Le choix de l'école (ou des 
écoles) sera annoncé d’ici le 
mois de septembre. Le 
COPEM et le MEQ auront en­
suite un an pour établir les 
modalités de l'expérience- 
pilote.

L'eau 

potable 

c'est important

aujour lejour
■ Boyd veut partir

Après 37 ans de service dans l’entreprise, M Robert 
Boyd s’apprête à démissionner de son poste de président- 
directeur général d’Hydro-Québec, a annonce hier un 
quotidien montréalais. «Ça fait longtemps que je suis au 
boulot; il est temps aue je m'occupe de moi», a dit M. 
Boyd en substance. Mais sa demission n’a pas fini d’être 
commentée puisqu'elle survient au moment où le gouver­
nement veut modifier le statut d’Hydro-Québec pour en 
faire une société à capital-actions versant des div idendes 
à son seul actionnaire, le gouvernement Le départ de M 
Boyd serait le troisième d importance en moins de quel­
ques mois: M. Edmond Lemieux, vice-président aux fi­
nances, et M. Lucien Saulnier, membre du conseil d'ad­
ministration, ont déjà démissionné

■ Suncor est à vendre
Le président de Suncor Inc. de Toronto, M. Ross Henni- 

gar, a déclaré hier que l’actionnaire américain de son en­
treprise cherchait à accroître la participation canadienne 
dans le capital-actions. Présentement, Sun Oil Co., de 
Radnor en Pennsylvanie, détient près de 100% des ac­
tions votantes. Un achat par Pétro-Canada est peu proba­
ble, selon M. Hennigar, car la société d’État veut 100%. 
Or, Sun Oil veut demeurer actionnaire de Sunoco; il est 
plus probable aue les Américains céderont jusqu'à 51% 
des actions de la compagnie pour se conformer au pro­
gramme fédéral de canadianisation, selon M. Hennigar.

■ Or noir en vue
La société pétrolière Mobil Oil du Canada a fait une im­

portante découverte de pétrole et de gaz naturel aux large 
des côtes de Terre-Neuve. Sans avoir l’ampleur du puits 
Hibernia, la découverte a permis de déceler une produc­
tion quotidienne de 5,336 barils de pétrole et de 2.9 mil­
lions de pieds cubes de gaz naturel, aupuits Hebron. Les 
principaux associés de ce puits sont Mobil (28.1%) Gulf 
Canada Resources (25%) et Petro-Canada (25%). Pendant 
ce temps, aux États-Unis, la société-mère de Mobil Ca­
nada annonçait des revenus de $16.6 milliards pour le 
deuxième trimestre de 1981, une hausse de $1.2 milliard.

■ En raccourci
Les ventes de la compagnie d’assurance-vie L’Impé­

riale ont atteint $200 millions au premier semestre, une 
hausse de 29.8%... Les revenus de la Great-West ont tou­
tefois chuté de 14% au cours de la même période, tom­
bant à $3.3 milliards ...L’indice du produit intérieur réel, 
qui mesure les variations de la production dans une cen­
taine de secteurs industriels au Canada, a régressé de 
143.6 en avril à 143.5 en mai... Les exportations japonai­
ses de véhicules au Canada ont augmenté de 22%, de juin 
80 à juin 81. .. Le président de Canadian and Oriental Oil, 
M. R.C. Lee, est en Chine pour discuter de l’exploration 
des ressources pétrolières dans la mer de Chine méridio­
nale... La compagnie Gérard Laaacé Ltée recevra une 
subvention de $315,500 du MEER pour la construction 
d’une nouvelle scierie à Biencourt, près de Rimouski. Le 
coût du projet est de $1.3 million Ou Pont Canada a 
augmenté ses ventes de 24% ($596.3 millions) au cours du 
premier semestre.

André Bouthillier

ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES
286-1201

844-3361 (pour tout outre service)
• Chaque parution coûte $4.50, maximum as mole
• Tout mot additionnel coûte $0.15 chacun
• Minimum: 2 parutions

Nous acceptons

Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES DU
Lm offres d'emplois sont ouvertes également aux hommes at _ 

A vi* Lee annonceurs sont priée de vérifier le première parution dé 
La Devoir ae rend responsable d’une seule insertion err 

Toute erreur doit être soulignée immédiatement. 
S.V.P. téléphoner à 286-1201

Nous acceptons

__
. ■ ■ . ”

i | mu

286-1201
(pour tout autre service)

tombée: tû hautes »a.m.

AMEUBLEMENTS 
À VENDRE

TAPIS ORIENTAUX, prix raisonna­
ble, tapis d’Iran, Pakistan, Chine, 
Cashmer et Afghanistan. 482- 
8604 3-8-81

LAVEUSE A VAISSELLE, congéla­
teur, set de chambre de 5 morceaux, 
stéréo style espagnol. 487- 
7174. 31-7-81

2 CAUSEUSES 65" en tissus "Kobe 
Bellicure” beige et vert avec 4 pe­
tits coussins de siège mousse da­
cron en plumes de canard. Prix de 
base $3,200 la paire laisserais à 
$2,100. 341-6394 après 6 h. 31- 
7-81

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d’aubaines, 207 est 
Beaubien Tél. : 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel, 387- 
2841 J N O

ANTIQUITÉS

DECAPAGE sur boiseries, portes et 
’ ‘ ’ tdu

BUREAUX À LOUER BUREAUX À LOUER

BUREAUX POUR 
PROFESSIONNELS

Près Place Ville-Marie
Service de réception, téléphoniste, photo­
copie.
5 espaces de 200 à 400 p.c., taux de base 
5,95 le p.c.

__ ____________ 866-0315

PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE

fenêtres, etc... Traitement du bois et 
finition. Travail personnalisé, esti- \ 
mation gratuite, 521-5135 ou 255- î 
8950. J.N 0.

MEUBLES EN PIN, armoires, 
coffres, commodes, courte-polntes, 
dentelles (couvre-lits, nappes), tapis 
crochetés, buffet deux corps, mi­
roirs - fenêtres, vaisselle, buffet, 
tables, outils, cadres (lltho et hui­
les). 659-2651. 17-8-81

DECAPAGE meubles antiques, trai­
tement et finition à la cire d’abeille 
naturelle. Travail spécialisé 351- i 
1374. 3-8-81------------------------------ ---- ------------ - I
ANTIQUITES LA BELLE EPOQUE DE 
RIGAUD. Pour faire place à 2 suc­
cessions importantes que nous re­
cevrons sous peu, nous offrons une 
escompte de 20% sur toutes nos an­
tiquités ce week-end-ci seulement 
les 1er et 2 aoOt. Ouvert de 10 à 5h. 
1-451-4101. 3-8-81

APPARTEMENTS A LOUER

ST-KEVIN / Westbury, face parc, 
□rand 3V4, cuisinière et réfrigérateur 
fournis, chauffé, eau chaude, 738- 
8321. 3-8-81

AUTOS/MOTOS

CHEVROLET, NOVA 78, V.8, 65,000 
km, AUBAINE Cause départ. 632- 
7750,482-0955, 31-7-81

BUREAUX A LOUER ’

CENTRE-VILLE
Bout, de Maisonneuve

Proximité de la rue Peel, 
espace à bureaux dans 
édifice moderne, approx. 
1443 p.c. Loyer très rai­
sonnable.

842-8541 
G. Smith

31-7-81

BUREAUX A LOUER*

B0UL. ROSEMONT près Papineau, 
grands bureaux, moins de $5.00 le 
p.c., 255-5533, 621-3162. 1-8-81

Westmount. Pour professionnels bu­
reaux luxueux, meubles, climatisa­
tion, photocopie Télex, secrétaires 
bilingues, personnalisés. Disponible 
immédiatement. Près de la nouvelle 
station de Métro. Dès $350.00 par 
mois. 483-2068. 1-8-81

COMMERCES A VENDRE

COMMERCE D’AVIATION A 
VENDRE 1-436-7383. 631 - 
8018. 6-8-81

COURS 4

COURS en natation, sauvetage, mu­
sique, électronique, circuits logi­
ques, microprocesseurs, program­
mation, mathématiques, anglais 
français. Aussi orientation scolaire 
professionnelle, counseling, rela­
tions humaines. Problèmes person­
nels. 376-1694 1-8-81

DEMANDES D’EMPLOI

ÉTUDIANTS peuvent faire tout genre 
de travail: peinture, réparations, 
etc. Guy: 254-5958. Pierre: 254- 
1394. 4-8-81

DÉMÉNAGEMENTS

A BAS PRIX, appelez Pierre 
Déménagements, en tout temps, es­
timation gratuite, 937-9491. 

J.N.O.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide,

âualité, courtoisie, bon prix, 
emandez Jean-Paul. 670- 

7729. J N.O.

DISPONIBLE en tout temps pour 
petit et oros déménaaements 
Spécialité poêle et réfrigérateur, 
aussi emballage et bien-être social 
accepté 253-3275. J.N.O.

A BON PRIX déménagement 24 
heures, local et longue distance, 
assurances, 658-3423 J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 

| électriques. Assurances complètes 
Têlêphone: 327-6026. J.N.O

GARDERIES

GARDIENNE demandée à partir de 
septembre, 5 iours/semaine, pour 2 
enfants, 5 et 2 ans. Appelez i 738- 
9275. 31-7-81

LOGEMENTS A LOUER

CEDAR, à deux pas de l’Hôpital Gé­
néral de Montréal, 3'k, 4% avec cui­
sinière et réfrigérateur. Concierge 
935-5321. J.N.O.

OUTREMONT, Côte Ste-Catherlne, 3 
chambres à coucher, 1% salle de 
bain, haut duplex, équipé, chauffage 
électrique, tapis, garage, $675. 735- 
0689. 3-8-81

ADJACENT A OUTREMONT et à l’U­
niversité de Montréal, luxueux haut 
de duplex rénové, libre, chauffé, 
services fournis. Pour 1 ou 2 per­
sonnes tranquilles, $490. Après 
19h 739-2939 3-8-81

NOUVEAU ROSEMONT, 1er sep­
tembre, près du métro; 3% neuf, 1 Vz 
sous-sol. $225; 4Vz neuf, $325. 
252-9322. 1-8-81

AHUNTSIC, bas triplex très propre 
sur Jeanne-Mance entre Henri- 
Bourassa et Gouin, 6 pièces, sous- 
sol partiellement fini, cour paysa- 
gé, idéal pour professionnel, $575, 
chauffé. R. Kneider: 331-5550' 6-8- 
81

LOGEMENTA 
PARTAGER

ETUDIANTE EN MUSIQUE désire 
partager un beau grand 6Vz avec 
autre étudiante ou professionnelle. 
Situé près métro, $165, tout 
compris. 276-1465, 271-5719. 3- 
8-81

@ Montréal Trust

"■ fis:■ . . ,i»(
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ST-LAMBERT
Prestigieuse propriété offrant de magnifiques pièces; 
décor enchanteur. Hypothèque à taux préférentiel. 
OCCASION À SAISIR. Pour détails:

Huguette L. Godin, 672-6450 ou 672-7839
Exciisif. 31/7/81

PROPRIÉTÉS A VENDRE

LOGEMENTS DEMANOÉS

CINEASTE de passage à Montréal 
recherche logement meublé, 3% ou 
plus, pour septembre à avril envi­
ron. Outremont ou près Université de 
Montréal. Mme Bienvenu, la journée: 
... ........... ’ — 21333-3408, le soir: 739-4228 
8-81

10-

ï

TRUST
GÉNÉRAL
HENRI-JULIEN: Près Lau­
rier, cottage 6’/r pièces et 
1 duplex 3'/i x 4V4, à être 
vendus en bloc, entière­
ment rénové 1981. Habiter 
un logement en ayant un 
revenu intéressant, ça 
vaut le coût. $78,500 Mo­
nique Proulx 735-6433, 
489-5847.
N.D.G.: A deux pas du 
métro, plusieurs duplex 
très intéressants. Pour 
plus de détails, n’hésitez 
pas à communiquer avec 
nous Monique Proulx 489- 
5847, Pierre Proulx 489- 
4300, 735-6433.
N.D.G.: Rue Northclille, 
cottage 8 pièces, super 
impeccable offrant à l’inté­
rieur charme et confort, 
cuisine fonctionnelle, ga­
rage 2 voitures, jardin, 
près métro, école, centre 
récréatif Faut voir $129,- 
OOO Monique Proulx 489 
5847, Pierre Proulx 489-
Société de courtage immobilier 
du True! Général Inc.
Courtier 31/7/81

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A.E. LePAGE
.x immu m>

PROFESSIONNELS (2 adultes), 
Montréal ou environs, 6 à 8 pièces, 
3 c c., 2 s.b., jour: 281-2359, soir et 
fin de semaine: 739-2649, (laissez 
message). 3-8-81

OFFRES D'EMPLOIS

Pour service-réservation, Grossiste 
en voyages besoin secrétaire bilin­
gue. notions de comptabilité et con­
naissance de l’Europe Indispen­
sable Libre Immédiatement. 735- 
0791.739-9141 1-8-81

MEMORIAL du Québec Vente Insti­
tutions et professionnels unique­
ment (contacts établis), voiture né­
cessaire. Appelez Chantale 526- 
6281 ou se présenter 1269 
Amherts 3-8-81

PROPRIÉTÉS A VENDRE

DOMAINE
Maison style Bavarois. 1980, 
située à Mont St-Grégoire, â 
20 minutes du pont Champlain. 
Terrain 16V4 arpents, dont 8 
boisés, plantation d’épinettes 
en façade Piscine chauféèe. 
terrasse avec moustiquaire et 
barbecue, loyer en pierre de 
9 pieds Construction.de 1ère 
qualité Valeur $225,000. prix 
demandé $173.000. hypothè­
que disponible è 13%. Pour 
rendez-vous, appelez 1-346- 
2316

7-8-81

Le nom qu’un ami 
recommande!

CARTIERVILLE
$200,000. Luxueux cottage 
canadien en pierre. Salon 
avec cheminée. Ravissant 
patio adjacent à la salle à 
manger, cuisine de rêve, 3 
ou 4 chambres. Une mai­
son raffinée! M L.S. Giaéle 
Laurin, 342-9671, 738- 
6953.
TRIPLEX, 2 x 5Vi, 1 x 4V4, 
TRÈS PROPRE. Rez-de- 
chaussée disponible â 
l’acheteur. Hyp.: 47 500$ 
â 10V.%. Près du métro et 
centre commercial. Inf.: 
Nail Burgeaa 463-3350, 
téléchauaur.

OUTREMONT
Belle maison familiale dé­
tachée de 8 pièces, 3 salles 
de bain, sous-sol aménagé, 
idéal pour bureau de mé­
decin, jardin, garage. C.R. 
Angers 337-5456, 935- 
8541.

FABREVILLE
$149,000. Splendide bun­
galow de 7 pièces au bord 
de la rivière Mille Iles, 2 
salles de bain, jardin, gara­
ge C.R. Angera 337-5458, 
935-8541.

SUTTON
$43,000. Chalet en monta­
gne pétant de soleil Foyer 
en pierre, intérieur à bols 
de grange. 3 chambres, 
sous-sol fini, f acre plus 
Madalen* Darrah, 1-800- 
363-1235 ou 514-538-2805.

SUTTON
$74,500. Plus de 8 acres 
avec vue panoramique, 
bungalow de 2 chambres, 
foyer, chauffage électrique, 
garage. Une belle maison 
pour votre retraite. Mada- 
lena Darrah 1-600-363- 
1235 ou 514-538-2805.

31/7/81

PROPRIÉTÉS A VENDRE
' y" 11 j

VILLE
MONT-ROYAL

Superbe bungalow réno­
vé en 1960, 4 c.c., 3 s. de 
bain complètes, salon, s. 
A manger, 2 escaliers 
pour s. familiale, air cli­
matisé, hyp. 10V4% jus­
qu’en 82. PAS D’AGENT, 
$300,000, Entre 9 et 22 h: 
932-2293, 932-2294, 733- 
1777 après 16 h. Visites 
sur rendez-vous.

J.N.O.

PR
■ ' ' :

PETIT COTTAGE SYMPATHIQUE sur 
l'ile Blgras près de Laval sur le Lac, 
5 pièces, grand solarium, foyer, 
bord de l'eau, chauffage à l'électri­
cité. taxes peu élevées, $49,000. 
689-2989. 3-8-81

ST-MARC-SUR-RICHELIEU; cottage 
face au Richelieu avec terrain rive­
rain. 8 pièces, 2 salles de bains, 
foyer! Charmant ayant du style MLS, 
Huguette St-Germaln, 584-3456, 
467-1211. TRUST GENERAL, 
courtier. 31-7-81

ST-HILAIRE magnifique québécoise, 
façade en pierres, 8 pièces, impec­
cable, 4 chambres, très grande cui­
sine avec vue superbe, salle fami­
liale avec foyer, 2 salles de bains, 
grand garage, excellente construc­
tion. taxes raisonnables. Fabienne 
Boulanger, 467-1578, 467-1120, 
Montréal Trust, courtier. 31-7-81

BELOEIL, hypothèque 10%, bunga­
low impeccable, 6 pièces, 4 
chambres, porte patio dans la cui­
sine, foyer, abri d'auto, rue tran­
quille près des commodités. Prix rai­
sonnable. Fabienne Boulanger, 467- 
1578, 467-1120. Montréal Trust, 
courtier. 31-7-81

BELOEIL, famille nombreuse? Be­
soin d'espace? Voici pour vous, 
propriété très spacieuse, 5 
chambres sur même plancher, 2 
foyers, 2 garages, terrain superbe 
16.335 p.c., Drès des écoles. Fa­
bienne Boulanger, 467-1578, 467- 
1120, Montréal Trust, 
courtier. 31-7-81

SOCIÉTÉ-LOISIRS

RENDEZ-VOUS...
est une agence de rencontres 

professionnelle Une intervention 
discrète de notre pert voue per­
mettra de nouer des relations avec 
des gens sérieux.
Nous servons exclusivement une 
clientèle distinguée. (Cadres. Pro­
fessionnels. femmes et hommes 
d'affaires)
Pour une brochure ou une coneul• 
tation gratuite, téléphonei eu:

282-0058
1117 ouest, rue Ste-Catfwrtne, 
tuile 108, Heures de bureau:

1:00 PM è 9:00 PM. 31

PROPRIÉTÉS A VENDRE
Slillllllll W Iw'Ti * 111! HHf il ü
OUTREMONT, cottage rénové, boise­
ries, 4 chambres, 2% s. de bain, 
foyer naturel, piscine creusée chauf­
fée, grand jardin, stationnement 3 
autos, rue tranquille, près univer­
sité. Vente privée. Pour rendez- 
vous: 342-1983. 3-8-81

PROPRIÉTÉS A VENDRE

CARTIERVILLE, split-level 5 cham­
bres, salle à manger, foyer, sous-sol 
fini, piscine extérieure en béton 
chauffée, système d’alarme, toit 
neuf, $175,000. Sur rendez-vous 
seulement: 5305 Place d’Argenteull, 
332-3159 31-7-81

-tb^ÉüJuRofeÂXj -tv JuxZD
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Horizontalement
1— Rendre mats les métaux 

précieux. — Placer, 
mettre.

2— Instrument de musique à 
percussion, de l’Afrique 
noire. — État de l’Afrique 
occidentale.

3— Entendre. —Mesurer avec 
un niveau.

4— Qualité de ce qui ne peut 
être différé. — Gorge, par 
force, de nourriture.

5— Chacune des pièces de 
bois qui soutiennent un 
navire en construction. — 
Croûton de pain frotté d’ail 
et arrosé d’huile d’olive.

6— Etourdi. — Ils.
7— Vaste étendue d’eau salée. 

— Os de certains pois­
sons. — Sélénium.

8— Unité d’aire pour les surfa­
ces agraires. — Classer, 
sélectionner.

9— Point de la voûte céleste 
qui se trouve sur la verti­
cale de l’observateur et di­
rectement sous ses pied*. 
— Beaucoup.

10— D’une tiédeur désagréa­
ble. — Point d’union du 
membre antérieur du che­
val avec le tronc.

11— Changeai de poil, de peau, 
en parlant de certains ani­
maux. — Gros perroquet.

12— Deuxième vertèbre du cou. 
— Gros bâton.

Verticalement
1— Action d’abouter.
2— Prénom masculin. — El 

de l’affection pour.
3— Ranger sur une ligne. - 

Une paire.
4— Poids propre de l’emba 

lage d’une marchandisi 
— Assistai.

5— Conitére. — De Navarre.
6— Touffe de ronces.
7— Incrustation d’un éma 

noir sur un fond blam 
dans un ouvrage d’orft 
vrerle. — Empereur d 
Russie.

8— Epître.
9— Dernière lettre grecque. - 

Époque. — Quatr 
saisons.

10— Laitue. — Chamois de 
Pyrénées.

11— Elle élève des animaux. - 
Rayon.

12— Verbe gai. — Rongeur.

Solution d’hlor

?

4999999



12 ■ Le Devoir, jeudi 30 juillet 1981

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

Ventesen
justice
Conditions ef 

Renseignements
[ Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées

’ L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant.

; Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-042288-804' 
EDITHA FEDALIZO. demanderesse -vs- 
COLO VISION SHOP ON WHEEL ' LTD 
défenderesse. Le 12 août 1981, à 11 00 heures 
de I av.'int mirji à la place d'alfaire de la dé- 
lenderesse au No 351 rue Dorion en la cité et 
district de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, consistant en : 1 
four Microhome Panasonic. 1 vaisselier vert 
I laveuse à vaisselle de marque Vikin* Jet 
Spray et etc Conditions ARGENT 
COMPTANT JERRY TURCOTTE huissier 
Montréal’ 30 juillet 1981

Province de Québec, District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. No 50002-020423- 
807 LE COMESOL, demanderesse -vs- 
PIERRE FONTAINE, défendeur Le 12 août 
1981. à 1 00 heure de l'après-midi au domicile 
du défendeur au No 1004 rue Vanier, en la 
cité de St Vincent de Paul et district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 téléviseur Zenith 
portatif et autres meubles de ménage Condi­
tions ARGENT COMPTANT RINO 
HINALDI huissier. Montréal, 30 juillet 1981

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE, No 500-02-014331-813 
LOU KUSHNER INC , demanderesse -vs- 
KAHIIYA FASHIONS INC . défenderesse Le 
12 août 1981. à 2:00 heures de l’après-midi à la 
plai e d'affaire de la défenderesse au No 3737 
rue Crémazie *611. en la cilé et district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en: 4 couteaux 
électriques, 6 tables à couper, et etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT ROMEO 
I.OISELLE huissier Montréal. 30 juillet 1981.

Province de Québec, district de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 50(702-054518-803 
MATELAS CENTURION INC , demandeur 

vs 92674 CANADA INC . défendeur Le 11 
août 1981. à 13 00 heures à ISplace d'affaires 
de la défenderesse, au 3699 est. rue Ste- 
Catherine. en la cité et district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en 2 laveuses cuisiniè­
res. etc Conditions ARGENT COMPTANT

ygâw S5Fr-l,uiMier 2*M5”
Province de Québec, district de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-010162-811 
CHEMET INDUSTRIES LTD . demande­
resse. -vs- PENTA CONSULTANTS LTD . 
défenderesse Le 11 août 1981, à 11 00 heures 
de l'avant-midi, à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au 4190 rue Thimens, en la cité St- 
Laurent. district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les bien» et effets de 
la défenderesse, saisis en cette cause, consis­
tant on ameublement et équipement de bu­
reau Conditions: ARGENT COMPTANT 
PIERRE RIVARD. Huissier. 288-4511 Mon­
tréal. 30 juillet 1981

Province de Québec. District de Montreal, 
COUR PROVINCIALE No 500-02-031551-810 
HABITATIONS DE LA ROCSSELIÉRE de­
manderesse -vs- REJEAN BOIL Y defen 
deur U 12 août 1981. à 3 00 heures de 
l’aprés-midi au domicile du défendeur au No 
10801 rue Edger en la cité de MootréaJ-Nord 
et district de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en l 
T V Couleur Admirai et meubles de ménage 
Conditions ARGENT COMPTANT 
ROMEO LOISELLE huissier Montréal le 30 
juillet 1981

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. No 5<XM>2-015534-816 
ABRASICORP St EQUIPMENT LIMITED 
ABRASICORP & EQUIPEMENT LIMITEE 
demanderesse -vs- PCM INDUSTRIES INC 
défenderesse Le 12 août 1981. à 10 00 heures 
de l'avant-midi à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au No 3030 rue Brabant Manneau. 
en la cité St-Laurent et district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en 1 Camion Ford, 
pick up F-250 Custom brun, licence no F382- 
764 séné no F25YCV 31723. 1 lot d'outils as­
sortis, 1 cabine pour camion en bois non fini 
et etc Conditions ARGENT COMPTANT 
ANDRÉ LESSARD huissier Montréal, le 30 
juillet 1981

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No 500-02-026120-803 
TRANSCANADA CREDIT CORPORATION 
LTD. demanderesse -vs- KOSTAS MILONAS 
défendeur -et- PERSICA CARPET REG D. 
tierce-saisie Le 11 août 1981, à 13 00 heures 
de l'après-midi à la place d'affaires de la 
tierce-saisie au No 11320 rue Joseph Casa- 
vant. en la cité et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef 
fets de la tierce-saisie saisis en cette cause, 
consistant en 1 lot de plantes vertes assor­
ties. 1 horloge grand-père Tempus Fugit et 
etc. Conditions ARGENT COMPTANT 
ANDRE LESSARD huissier. Montréal. 30 
juillet 1980

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. No 50(W)2-01325^814 
THE TORONTO DOMINION BANK, deman­
deresse -vs- BERNARD CLAUDE SAINT- 
JACQUES. défendeur Le 11 août 1981, à 
U 00 heures de l'avant-midi au domicile du 
défendeur au No 1115 rue ouest Sherbrooke 
*2005. en la cité et district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en 1 T V couleur console Zenith 
et acc., 1 amplificateur Marantz et haut 
parleurs et acc. et autres meubles de ménage 
Conditions ARGENT COMPTANT JERRY 
TURCOTTE huissier Montréal, le 30 juillet 
1981

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-013015-818. 
INGRID S BOUTIQUE LTD, demanderesse - 
vs- FRANCINE GRAVEY. défenderesse Le 
11 août 1981. à 10 00 heures de l'avant-midi 
au domicile de la défenderesse au No 4338 rue 
King, en la cité de Pierrefonds et district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause' consistant en 1 automo­
bile de marque Plymouth Volaré. gris, série 
no HP 41DF113337. Jicence no: 760-H-557 
Qué 81 Conditions ARGENT COMPTANT 
ANDRE LESSARD huissier Montréal, le 30 
juillet 1981

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-011462-814 
HILTON DORVAL LTEE. demanderesse vs- 
M. HOWELL, défendeur Le 10 août 1981, à 
10 00 heures de l'avant-midi au domicile du 
défendeur au No 28 rue Columbia Circle, en 
la cité de Dollard des Ormeaux et district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 1 automobile de 
marque Ford Custom 500, licence no: 472-M- 
168. série F5B53H186644F Conditions 
ARGENT COMPTANT ANDRE LESSARD 
huissier Montréal, le 30 juillet 1981

Canada. Provint'# de Québec. District de Jo- 
liette. COUFKROVINCIALE. NO: 705-02- 
000316-810. RfbRIGUE COUTU (GARAGE 
R. COUTU), partie demanderesse - 
vsBERNARD PAQUIN, partie défenderesse 
Avis public est par le présent donné que les 
biens meubles et effets mobiliers de la partie 
défenderesse, saisis en cette cause, seront 
vendus par autorité de justice: le 11 août 1981 
à 15:00 heures au no 4221 Des Brises. St- 
Damien. Les dits biens consistent en: 1 ca­
mion G.M.C 6500 Lesquels effets seront ven­
dus pour argent comptant au plus offrant et 
dernier enchérisseur CLAUDE 
LAJEUNESSE. huissier Joliette ce 24 juillet 
1981.

Transports Transport 
Iw Canada Canada

SOUMISSIONS
Des offres cachetées adressées au soussigné, 3e étage de 
la Tour A, Place de Ville, Ottawa, (Ontario), K1A 0N5 et 
revêtues de la mention “Offre pour le service d’Entretien 
Général, Institut de formation de Transports Canada, Corn­
wall (Ontario)" seront acceptées jusqu'à 15 h. (heure locale), 
le 27 août 1981. Il s’agit d'un contrat de deux ans.

Il y aura au préalable une séance d’information et une ins­
pection des lieux, le 7 août 1981 à 10 h 00 a.m. (heure lo­
cale), au Centre de formation de Transports Canada. 1950, 
chemin Montréal, Cornwall (Ontario). Les soumissionnaires 
devront se présenter à la réception de l'entrée principale de 
llnstitut.
Des documents d'offre peuvent être obtenus gratuitement 
à l’une ou l’autre des adresses mentionnées ci-haut.
L’offre la moins élevée ne sera pas nécessairement retenue, 
et il se peut que toutes les offres soient rejetées.

Service* du Matériel et des Marchés 
Division des contrats 
Le Chef,
P.T. Brennae 
Tél.: (613) 996-6799

Canada

1+ Consommation 
et Corporations Canada 
Corporations

Consumer and 
Corporate Affairs Canada 
Corporations

AVIS
Avis est par la présente donné de ma décision de dissoudre 
les sociétés suivantes

ADMINISTRATION D'IMMEUBLES 
R.G T INC
R G T REAL ESTATE MANAGEMENT 
INC
A GIQUÉRE FOURRURE (ARVIDA)
INCAx

bigManadaltd

BOISSTE-LUCIE INC 
STE-LUCIE LUMBER INC 
THE BRIKI SHIRT CORPORATION 
CARL BURTON PLUMBING AN0 
HEATING LTD
PLOMBERIE ET CHAUFFAGE CARL 
BURTONLTÊE
DISTRIBUTIONS CENTAURE LTÉE 
CENTAUR DISTRIBUTIONS LTD 
EUGÈNE LANIEL& SON INC 
EUGÈNE LANIEL & FILS INC 
GESTION PINTADE LTÉE 
GESTION ROBINIER LTÉE 
IMPORT-EXPORT J L JOANNOU INC 
INVESTISSEMENTS APSA INC 
APSA INVESTMENTS INC.

JOHN TIP0UIKIDIS CONTRACTORS 
LTD
LES AGENCES RENÉ ISABELLE LTÉE

LES ATELIERS JEAN & JACQUES INC

LES CONSUL TANTSJL &
ASSOCIÉS LTÉE
J.L & ASSOCIATES CONSULTANTS 
LTD

LES DÉVELOPPEMENTS CARREFOUR
(QUÉBEC) LIMITE
LES DISQUES NERUCCI LTÉE
NERUCCI RECORDS LTD
LES ENTREPRISES SIGFA LTÉE
LES FENÊTRES PÉPIN LTÉE
PÉPIN WINDOWS LTD.
LES INDUSTRIELS LEDDENAIMITÉE 
LEDDEN INDUSTRIES LIMITED 
LES INVESTISSEMENTS V M C LTÉE/ 
V M C INVESTMENTS LTD 
LES PLACEMENTS CHER0A LTÉE 
CHEROA INVESTMENTSLT0 
LES RESTAURANTS GASPER LIMITÉE 
GASPER RESTAURANTS LIMITED 
LES SYSTÈMES DE VENTILATION 
UNION LTÉE
UNION VENTILATION SYSTEMS LTD 
LES VÊTEMENTS DUO LTÉE 
MERCERIE WISEMAN (LAVAL) INC 
WISEMAN S MENS WEAR (LAVAL)
INC
THE PAPjR GALLERY LTD 
LA GALERIE DE PAPIER LTÉE 
P E. LAMARCHE DELICATESSENS 
RESTAURANT LTD 
THE REGI0NATI0NAL GROUP 0F 
AGENCY PARTNERS LTD 
LES PARTENAIRES ASSOCIÉS DU 
GROUPE REGI0NTI0NAL LTÉE 
SOCIÉTÉ DE GESTION PIERRE 
GAGNON INC

en vertu de l'article 205 de la Loi sur les sociétés com­
merciales canadiennes. En l'absence d'une opposition jus­
tifiée et reçue avant le 26 novembre 1981, un certificat de 
dissolution sera émis prononçant la dissolution des socié­
tés ci-haut mentionnées.

F.H. Sparling 
Directeur

Direction dee Corporations 
Plaça du Portaga 

Ottawa/Hull 
K1A0C9

Voir autres Avis légaux en page 13

Canada. Province de Quebec. District de 
| Montreal. COUR SUPERIEURE, No 500-05- 
; 007113-812 LAWRENCE P ROONEY ET 
i AL Partie demanderesse -et- T C MOORE 

TRANSPORT (CANADA) LTD Partie dé­
fenderesse PRENEZ AVIS que le 11 août 
1981 à 13 00 heures au 5645 Royal Mount à 
Ville Mont-Royal, district de Montréal seront 
vendus par autorité de justice, les biens et ef- 

I fets de T C MOORE TRANSPORT 
i ' CANADA ) LTD saisis en cette cause, consis­

tant en 1 camion G M C 1976 de couleur 
rouge immatriculé L-25813 Qué 81. 1 camion 
Chevrolet 1977 immatriculé L-2S777 Qué 81 
Conditions: PAIEMENT COMPTANT Ren­
seignements PAUL RENAUD, huissier, de 
l'étude Paquette. Rocheteau. Dion. Grenier 
& ass huissiers tél 284-1007) Montréal le 27 
juillet 1981

I Canada. Province de Québec. District de Ter- 
rebonne. COUR PROVINCIALE. No 700-02- 
002839-802 MAURICE LECOMPTE. Partie 
demanderesse -et- STE-THÊRESE 
AVIATION INC . Partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 11 août 1981 à 12 00 
heures au 115 Marie-Josée, à St-Louis de 
Terrebonne, district de Terrebonne seront 
vendus par autorité de justice, les biens et ef­
fets de STE-THERESE AVIATION INC sai­
sis en cette cause, consistant en 1 pupitre. 4 
chaises. 2 fauteuils. 1 air climatisé. 1 table 
ronde sur pied. 1 lampe sur table, 1 lot d'ar­
ticles divers. 1 pupitre, 1 table 4 chaises. 1 
photocopieuse 3M. 1 filière latérale 4 tirroirs. 
1 lampe sur pied. 1 tapis mur à mur. 1 lot de 
13 tables de différentes grandeurs (approxi­
mativement), 1 canapé 3 places, et autres 
biens meubles Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements ROGER 
WHITFORD. huissier, de l'étude. Paquette. 
Rocheleau. Dion. Grenier & ass., huissiers 
(tél 284-1007) Montréal le 27 juillet 1981

Canada, Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No 500- 
02-039068-742 VILLE DE LAVAL, Partie de­
manderesse -et- ANDRE DENOMME. Partie 
défenderesse PRENEZ AVIS que le 11 août 
1981 à 11:30 heures au 375 Valois, à Chome- 
dey. Laval, district de Montréal seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets de 
ANDRÉ DÉNOMME saisis en cette cause, 
consistant en 1 télévision couleur 26 de 
marque Electrohome et acc., 1 tape cassette 
et acc 1 horloge de marque Citizen, 1 table à 
café. 2 tables à lampe. 2 lampes de table. 1 
sofa et 1 chaise de salon à motifs fleuris Con­
ditions PAIEMENT COMPTANT Ren­
seignements: CHARLES PAQUETTE, huis­
sier. de l'étude Paquette, Rocheleau. Dion. 
Grenier &ass . huissiers (tél 284-1007) 
Montréal le 27 juillet 1981

Canada, Province de Québec, District de
Montréal. COUR PROVINCIALE, No: 500- 
02-006490-804 COMITE PARITAIRE DE 
L'AUTOMOBILE DE MTL, Partie demande­
resse *t- GAÉTAN GAGNÉ (LAVE-AUTO 
SUPER NET). Partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 11 août 1981 à 10:30 
heures au 16297 Notre-Dame est. à Pointe 
auxApmbles. district de Montréal seront 
vencRis par autorité de justice, les biens et ef­
fets de GAÉTAN GAGNÉ saisis en cette 
cause, consistant en. 1 laveuse Viking, 1 radio 
AM FM. 2 bancs beige. 1 bureau en bois. 1 
chaise noire. 1 calculatrice Olivetti. 3 pelles à 
neige, 2 jeux de boyeux d'arrosage à pression 
pour lave-auto et acc , 1 escabeau en bois.
1 extincteur chimique. 1 machine à laver avec 
essoreuse. 2 barils en métal vert et leur con­
tenu. et autres biens meubles. Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
HENRI DESCOTEAUX, huissier de l’étude 
Paquette, Rocheleau. Dion. Grenier & ass , 
huissiers (tél 284-1007) Montlréal le 27 juillet

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No 500- 
02-032556-776. 500-02-0032555-778 VILLE DE 
LAVAL Partie demanderesse -et- NOEL 
CHAGNON. Partie défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le II août 1981 à 10:30 heures au: 
640 De Brest #3. à Laval, district de Montréal 
seront vepdus par autorité de justice, les 
biens et effets de NOËL CHAGNON saisis en 
cette cause, consistant en : 1 divan, 2 sofas. 1 
pouf, 1 système de son de marque Sympho­
nie Conditions. PAIEMENT COMPTANT 
Renseignements: JACQUES FORTIER, 
huissier de l'étude: Paquette. Rocheleau. 
Dion, Grenier & ass.. huissiers (tél: 284-1007). 
Montréal le 27 juillet 1981

Province de Québec, district de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 50(^02-032574-803 
LORNE H MARCHAND, demandeur —vs— 
IAN MARKOFSKY, défendeur. Le 10 août 
1981, à 13:00 heures au domicile du défen­
deur. au 4820 rue Grosvenor. en la cité et dis­
trict de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice. les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en 1 système 
de son Yamaha T-SSO, 1 love seat meubles de 
ménage, etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT JEAN CARON, huissier. 288- 
4511. Montréal. 30 juillet 1981

Canada. Province de Québec District de 
Montréal COUR SUPERIEURE No 500-12- 
087136-796 SIMONE TREMBLAY, partie de­
manderesse -et- CONRAD SEGUIN, partie 
défenderesse PRENEZ AVIS que le 11 août 
1981 à 12 30 heures Au 666 Des Lauren tides 
*712. à Pont-Viau. district de Montreal seront 
vendus par autorité de justice les biens et ef­
fets de CONRAD SEGUIN saisis en cette 
cause consistant en 1 television couleur de 
marque Zénith i Chroma color), l ^uème de 
son de marque Panasonic et acc . de sa 
Ion de style moderne en velour biÇn 3 mor­
ceaux. 4 tables de salon style moderne. 2 lam­
pes de salon style moderne. 1 bar 'comptoir) 
de couleur vert et 2 bancs de bar ! étagere en 
bois. 1 humidificateur de marque G.E.. et 
autres biens meubles Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
CHARLES PAQUETTE, huissier De l'étu­
de Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier & 
ass huissiers (tél 284-1007' Montreal le 17 
juillet 1981

Canada. Province de Québec. District de 
Montreal. COUR SUPERIEURE. No 500-05- 
007113-812 LAWRENCE P ROONEY ET 
AL.. Partie demanderesse -et- T C MOORE 
TRANSPORT (CANADA) LTD . Partie dé­
fenderesse PRENEZ AVIS que le 11 août 
1981 à 11 00 heures au 8441 Dalton, à Mont- 
Royal. district de Montréal seront vendus par 
autorité de justice, les biens et effets de T C 
MOORE TRANSPORT (CANADA) LTD sai- 
sis en cette cause, consistant en 2 filières gri­
ses 3 tirroirs. l étagère en bois 2 tablettes. 1 
étagère en bois blanc et brun. 1 perçeuse 2 
trous, 1 dactylo Smith Corona, 1 calculatrice 
Sharp, 1 bureau secrétaire en L en bois. 1 pay­
master beige, 1 bureau à 2 étages et 4 tirroirs. 
1 machine à calculer, 1 chaise pivotante, et 
autres biens meubles Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignement 
PAUL RENAUD, huissier, de l'étude Pa­
quette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass , huis­
siers (tél 284-1007). Montréal le 27 juillet 
1981

Canada. Province de Québec. District de Qué­
bec, COUR PROVINCIALE. No 200-02- 
000842-809 LA CAISSE POPULAIRE DES 
FDNCTIONNAIRES. Partie demanderesse - 
et- JACQUES MICHALSKI, Partie défende­
resse PRENEZ AVIS que le 11 août 1981 à 
10 30 heures au 10671 Iberville *1. à 
Montréal, dit district seront vendus par auto­
rité de justice, les biens et effets de 
JACQUES MICHALSKI saisis en cette cause, 
consistant en 1 tableau (vieille dame), 1 
tableau Madelaine Plante 65 (dame et en­
fant). 1 tableau (visage), 1 sofa brun. 1 fau­
teuil brun, 1 fauteuil beige, 1 table à café 
marbré. 2 tables à lampe. 1 T V portative Sa­
nyo. 1 cendrier sur pied. 2 bibliothèques, 1 
lampe suspendue. 1 table pour télévision. 1 
piano et acc. 1 mobilier de chambre 5 pièces, 
et autres biens meubles Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
HENRI DESCOTEAUX, huissier, de l'étude 
Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass., 
huissiers (tél 284-1007) Montréal le 27 juillet 
1981

Province de Québec, district de Montréal 
COUR PROVINCIALE, No 500-02-009558-813 
GATEHOUSE LASALLE INC . demandeur 
-vs- RESTAURANT LE MAS ST 
HILAIRE INC LE MAS ST HILAIRE 
LTEE. défenderesse Le 10 août 1981, à 11.00 
heures de l'avant-midi, à la place d'affaires 
de la défenderesse au 21 rue Messier, en la 
cité St-Hilaire, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en ameublement et équipement 
de restaurant Conditions: ARGENT 
COMPTANT. GUY BERNIER, huissier, 288- 
4511. Montréal. 30 juillet 1981

Province de Québec, district de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 500-02-010007-818. 
LES VETEMENTS RENOMAY LTEE. 
-vs- BOUTIQUE PATY INC défende­
resse. Le 10 août 1981. à 11:00 heures de 
l’avant-midi à la place d'affaires de la défen­
deresse au 6700 Côte des Neiges, en la cité et 
district de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen­
deresse. saisis en cette cause, consistant en : 
255 robes assorties. 124 blouses assorties, etc 
Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE RIVARD, huissier. 288-4511 Mon­
tréal. 30 juillet 1981

Province de Québec, district de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-001858-815 
SNYDER & SONS LTD., demandeur —vs— 
LES CAFÉS ET NOIX INC. défendeur. Le 11 
août 1981. à 10:00 heures de !'avant-midi, à la 
place d'affaires de la défenderesse, au 4705 
rue Van Horne, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en cette cause 
consistant en 1 balance tolédo, sér. 81871. 
ameublement et équipement de bureau Con­
ditions ARGENT COMPTANT MICHEL 
KOHLHUBER, 288-4511. Montréal. 30 juillet 
1981

I PaVAI âllice]
Une crête de haute pression domi­

nera la province aujourd'hui Le 
beau temps se proionoera jusqu'à 
vendredi sur tout Is Québec sauf 
pour les régions prés de la Bais Ja­
mes.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec quelques passa­
ges nuageux. Maximum de 25. 
Aperçu pour vendredi: généralement 
ensoleillé.
LEVER DU SOLEIL: 5 h 37
COUCHER OU SOLEIL: 20 h 26

QUÉBEC

Abitibi, Tômiscamingue. réservoirs Cabonga, 
Gouin: ensoleillé avec quelques passages nua­
geux Maximum 24 Aperçu pour vendredi en­
soleillé

Pontiac-Gatineau, Rlvière-du-Uèvre, Lauren- 
tides, Outaouais: ensoleillé avec passages nua­
geux Maximum de 25 Aperçu pour vendredi: 
ensoleillé

Montréal. Trois-Rivières. Orummondville: en­
soleillé avec passages nuageux Maximum de 
25 Aperçu pour vendredi: généralement enso­
leillé

Lac Saint-Jean, Saguenay, Maurlcie, Parc 
des Laurentides: ensoleillé avec passages nua­
geux Maximum 24 Aperçu pour vendredi: en­
soleillé.

Estrie-Beauce: dégagement en matinée, en­
soleillé par la suite. Maximum de 24 Aperçu 
pour vendredi: généralement ensoleillé

Québec, Rivière-du-Loup, La Malbaie. Rl- 
mouski, Matapédia: dégagement tôt en matinée, 
ensoleillé par la suite. Maximum de 23. Aperçu 
pour vendredi: généralement ensoleli.v

Ste-Anne-des-Monts, Parc de la Gaspésle, 
Gaspé: dégagement graduel Maximum 20 
Aperçu pour vendredi, ensoleillé

Baie-Comeau, Sept-lles, Basse-Côte-Nord. 
Anticosti: ciel variable. Maximum 18 Aperçu 
pour vendredi: ensoleillé.

CANADA
(Prévisions pour aufOurd hui Températu­
res an deçrès Caistus >

TEMPS MIN MAX
Vancouver Nuageux 14 21
Victoria Nuageux 14 21
Edmonton Averses 11 20

WnftÉnOf»
Regina w

Pluie
Ensoleillé
Averses

9
8

14

17
19
21

Winnipeg Averses^ 15 28
Toronto Ensoieüt 10 24
Ottawa EneoieHié 13 25
Québec Ensoleillé 11 24
Halifax Averses 12 20
Fredericton Nuageux 11 23
Chariettetown Nuageux 12 20
St. Johns Nuageux 12 16

ÉTATS-UNIS

1+ Consommation 
et Corporations.Canada 
Corporations

Consumer and 
Corporate Affairs Canada 
Corporations

ERRATUM
L'avis apparaissant dans Le Devoir du 16 juillet 1981 relati­
vement à ma décision de dissoudre certaines sociétés en 
vertu de la Loi sur les sociétés commerciales canadiennes, 
contient par erreur la société suivante:

TRIFF0N INSURANCE SERVICES LTD.
TRIFF0N LTÉE SERVICES D'ASSURANCE

F.H. Sparling 
Directeur

Direction des Corporations 
Place du Portage 

Ottawa/Hull 
K1A0C9

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec.
Environnement Canada

(Prévisions pour aujourd'hui Températu­
res en degrés Farenheit /

TEMPS MIN MAX
Albany —
Atlanta —
Atlantic City —
Boston —
Buffalo —
Burlington Vt —
Charleston WV -
Charlotte NC -
Chicago —
Cleveland —
Dallas — — —
Denver — — —
Detroit — — —
Hartford — — —
Honolulu — — —
Houston — — —
Kansas City — — —
Las Vegas — — —
Los Angeles — — —
Miami Beach — — —
Minn St Paul — — _
New Orléans — — —
New York - _ _
Norfolk Va — — —
Oklahoma City — — —
Orlando — — —
Philadelphie — — —
Phoenix — — —
Pittsburgh — — —
Portland Me — — —
Porland Or — — —
Reno — — —
Tampa — — —
Salt Lake C — — —
San Diego — — —
San Francisco — — —
Seattle — — —
Spokane — — —
Syracuse — — —
Tulsa — — —

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier en 
degrés Celsius )

,n» Environnement Conodo
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DONNEES Prévision de la carte du midi aujourd hui

NON Curacao P nuageux 32 27 Rome Clair W 25 13 h
DISPONIBLES Freeport Orages 34 24 Sofia Clair 18 14 h

HIER SOIR Guadalajara P nuageux 26 16 Stockholm P nuageux 23 13 h
La Havane P nuageux 32 25 Sydney — — 22 h— Kingston Ensoleillé 33 27 Tokyo Clair 27 21 h
Montego Bay Ensoleillé 33 25 Tunis Clair 28 13 h
Mexico Ensoleillé 23 12 Vienne P nuageux 22 13 h
Monterrey Ensoleillé 33 21 Varsovie Pluie 15 13 h
Nassau 
San Juan 
Trinidad

P nuageux 
P nuageux 
Nuageux

33
33
31

24
24
22 RETROSPECTIVE

LE MONDE

ITempératures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS MAX MIN
Acapulco Ensoleillé 36 25
Barbades P.nuageux 30 24
Bermudes Ensoleillé 30 25

Aberdeen
Amsterdam
Ankara
Athènes
Auckland
Beyrouth
Berlin
Birmingham
Bonn
Bruxelles
Le Caire
Casablanca
Copenhague
Dublin
Genève
Jérusalem
Lisbonne
Londres
Madrid
Malte
Manille
Moscou
New Delhi
Nice
Oslo
Paris

TEMPS
P nuageux 
P nuageux 
Clair 
Clair 
Nuageux 
P nuageux 
P nuageux

Clair
Clair

Clair
Nuageux
P nuageux
Clair
Clair
Clair
Clair
Clair
Clair

P nuageux 
Nuageux 
Clair 
Nuageux
Clair

DEGRE HEURE
16 13 h
22 13 h
33 15 h
26 14 h
12 Minuit 
29 14 h
20 13 h
- 13 h
24 13 h
25 13 h
- 14 h
25 Midi
17 13 h
18 13 h
23 13 h
29 14 h
30 Midi
23 13 h
35 13 h
27 13 h
- 20 h
33 15 h
28 17 h
24 13 h
21 13 h
27 13 h

TEMPERATURES MIN MAX
A 18 h hier 12 15
Normale 16 26
Records 9(1968) 34(1959)

PRÉCIPITATIONS*
(Pour la période de 24 heures se termi
nant é 13 h hier )

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier 154 —
Ce mois-ci 76 __

Normale ce mols-cl 85 __

Cette année* 442 _

Normale pour l 'année 707 —
*Accumulation de pluie depuis le premier 
janvier et de neige depuis le premier tuil-
(ef

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 3
Ce mois-ci 6
Normale pour ce mois 7
Cette saison 6
Normale au 31 juillet 7

‘Les degrés-tours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re 
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendent 
la tournée Ils sont proportionnels é la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
a qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

Canada. Province de Québec. District de 
Iberville. GREFFE DE LA PAIX. No. 755- 
27-002002-80 LA REINE, partie demande­
resse -et- RICHARD BOISVERT, partie dé­
fenderesse PRENEZ AVIS que le 11 août 
1981 à 11 00 heures au 545 Georges, à Laprai- 
rie. district de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et effets de 
RICHARD BOISVERT saisis en cette cause, 
consistant en 1 fauteuil berçant en bois, 
bibliothèque 3 tablettes avec livres encyclopé­
diques, 1 téléviseur couleur portatif. 1 sofa 
couleur rouge. 1 fauteuil berçant en matériel 
carrelé et cuirette 1 système de son EDS 
avec armoire assortie. 1 lampe suspendue 
Conditions: PAIEMENT COMPTANT Ren­
seignements: REYNALD BRIAND, huissier 
De l'étude Paquette. Rocheleau. Dion, Gre­
nier & ass , huissiers (tél 284-1007) Montréal 
le 27 juillet 1981

Province de Québec, district de Montréal 
COUR PROVINCIALE. NO 500 02-001798- 
805 AIGLE D'OR CANADA LIMITÉE, de­
manderesse -vs- P E BOISSÊ. défendeur Le 
10 août 1981. à 10 00 heures de l'avant-midi, 
au domicile du défendeur, au 708 rue Louise, 
en la cité de Longueuil. district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 laveuse et sécheuse 
blanches Inglis. 1 ventilateur électrique sur 
pied. etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT. GUY BERNIER, huissier. 288- 
4511 Montréal. 30 juillet 1981

Province de Québec, district de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 500-02-002369-812 
STOKER LTÊE. demanderesse —vs — 
INVESTISSEMENTS TEMPS FUTUR INC . 
défenderesse Le 10 août 1981. à 11.00 heures 
de l'avant-midi, à la place d’affaires de la dé­
fenderesse. au 5043 rue boul Des Laurenti­
des. en la cité d'Auteuil, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en 1 caisse enregis­
treuse Acnor. elect 1 lot d'adapteur en 
brasse, etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT Pierre RIVARD, huissier. 288 
4511 Montréal. 30 juillet 1981

Prenez avis que Transport Jean Côté Ltôe, du 
187 Rang Caron, Lac à la Croix, comté de Lac 
St-Jean, détentrice du permis Q-300144, 
s'adresse à la Commission des transports du 
Québec afin d'obtenir l'autorisation requise au 
changement de ses actionnaires. La liste 
complète des nouveaux actionnaires peut être 
obtenue à la Commission des transports du Qué­
bec, 585 boulevard Charest est, Québec. De 
plus prenez avis que tout intéressé peut y faire 
opposition dans les cinq jours qui suivent la 
troisième publication de cet avis à la Commis­
sion des transports du Québec.
VÊZINA, P0ULI0T, L'ÉCUYER & MORIN 
Procureurs de la requérante 
Première parution: 29 juillet 1981 
Deuxième parution: 30 juillet 1981 
Troisième parution: 31 juillet 1981

a Hydro-Québec

AVIS D'APPELS D'OFFRES

ASG.11246.F

18 août. 1981
211 MACHINES À ÉCRIRE 

ÉLECTRONIQUE

Garantie de soumission
20 000 S

ASG.11298.F

18 août, 1981

650 CLASSEURS 
LATÉRAUX EN ACIER 

Garantie de osumission
20 000 $

CCC.10564.F

25 août, 1981
UN CAMION 

TRACTEUR 6x4 
(PBV 58 000 LB)

Garantie de soumission
5 000 $

CPE.12264.F CPE.12248.F CCL.19054.F
25 août. 1981 25 août, 1981 25 août, 1981

9-INDUCTANCES UN ENREGISTREUR 1970 AMARRES
SERIE 120 kV CHRONOLOGIQUE COMPRESSIBLES ET

Garantie de soumission D’EVENEMENT ET UN 516 MANCHONS DE
5 000 $ OSCILLOPERTURBOGRAPHE JONCTION ET D’ARRÊT

Garantie de soumission Garantie de soumission
10 000 » 10 000 )

Les conditions de chacun des appels d'offres sont définies dans un document qui peut être 
obtenu gratuitement, du lundi au vendredi inclusivement, de Xh30 à I6h30. à l'endroit 
suivant:

HYDRO-QLKBËC
DIRECTION ACHATS ,

7* ÉTAGE
75. BOI L. DORCHESTER OUEST 

MONTRÉAL (QUÉBEC)
H2Z I A4

Les soumissions seront reçues jusqu'à 10h30 (heure de Montréal), à la date Indiquée 
ci-dessus. Seules les personnes physiques ou morales qui ont une place d'affaires au Québec 
peuvent soumissionner après avoir obtenu le document d'appel d'offres directement de 
l'endroit susmentionné.
Les soumissionnaires doivent fournir une garantie égale au montant susmentionné ou à I0FF 
au moins du grand total de leur soumission. La garantiejvourraètre sous la forme d'un chèque 
visé ou d'un cautionnement fourni par une compagr^l d'assurances.

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.
Pour tout renseignement supplémentaire, on peut communiquer avec la direction Achats a 
(514) 289-2525.
Le Directeur général Approvisionnement
ROGER A LABRIE ,

Canada. Province de Québec. District de Jo­
liette. COUR PROVINCIALE. NO 705-02- 
000987-8(H), ISOLATIONS LAURENTIDES 
INC . partie demanderesse -vs- ROBERT 
BERARD' partie défenderesse Avis public 
est par le présent donné que les biens 
meubles et effets mobiliers de la partie défen­
deresse, saisis en cette cause, seront vendus 
par autorité de justice; le 11 août 1981 à 11:00 
heures au no 45 rang Montcalm. St-Esprit 
Les dits biens consistent en environ 335 boi­
tes de choux (contenus et contenants) Les­
quels effets seront vendus pour argent comp­
tant au plus offrant et dernier enchérisseur 
CLAUDE LAJEUNESSE. huissier Joliette 
ce 24 juillet 1981

Canada. Province de Québec, District de Jo 
liette. COUR PROVINCIALE. NO 705-02- 
000316-810. RODRIGUE COUTU (GARAGE 
R COUTU), partie demanderesse -vs­
BERNARD PAQUIN' partie défenderesse 
Avis public est par le présent donné que les 
biens meubles et effets mobiliers de la partie 
défenderesse, saisis en cette cause, seront 
vendus par autorité de justice: le 11 août 1981 
à 14 00 heures au no 110 Lac Mandeville. St- 
Charles de Mandeville Les dits biens consis­
tent en: 1 automobile Chevrolet Malibu Les­
quels effets seront vendus pour argent comp­
tant au plus offrant et dernier enchérisseur 
CLAUDE LAJEUNESSE. huissier Joliette 
ce 24 juillet 1981

AMALDA CORPORATION 
AVIS est par les présentes donné que la Com­
pagnie AMALDA CORPORATION, constitué^ en . 
vertu de la Loi des compagnies du Québec. Par­
tie I, et ayant son siège social dans la ville 
Montréal, demandera au ministre des consom­
mateurs. coopératives et institutions financières 
de la province de Québec la permission d'aban­
donner sa charte conformément aux disposi­
tions de la Loi des compagnies 
Daté à Montréal, ce 24 juillet 1981

Billy Mauer 
Assistant Secrétaire

AVIS
PRENEZ AVIS QUE Autobus Concorde II Ltée. 
s'adresse à la Commission des Transports du 
Québec afin d'obtenir le permis saisonnier sui­
vant: AUTOBUS - SAISONNIER - CAT. 
REGULIERE — REGLE 19 — Transports de per­
sonnes et de leurs bagages de Laval à toutes les 
localités situées dans un rayon de 805 kilo­
mètres de Laval pour activités de groupe notam­
ment religieuses, éducatives, culturelles, spor­
tives ou récréatives
Tout intéressé peut dans les 5 jours de la troi­
sième parution de cet avis, contester cette de­
mande en s'adressant à la c.t.q. au 505 est, 
Sherbrooke. Montréal 
1ère publication: 30 juillet 1981 
2éme publication: 31 juillet 1981 
3ème publication. 1er août 1981

PAQUETTE & ASSOCIES 
PAR: ME FRANÇOIS PERREAULT 

200 St-Jacques. ouest 
suite 900 

Montréal, Québec 
H2Y 1M1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No : 500-02-027002-810 
COMMISSION DES NORMES OU TRAVAIL ayant 
son siège social au 750 est, Bout Charest. en 
les cité et district de Quebec

Demanderesse
-VS-

P0LARFII INC , autrefois ayant sa place d’affai­
res en les cite et district de Montreal, présente­
ment de lieux inconnus.

Défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR:

La défenderesse P0LARFIL INC., est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
30 (trente) jours de la présente publication. 
Une copie du bref d’assignation, de la déclara­
tion et de l’avis au défendeur (art 119a C P C.) 
a été laissée au greffe de la Cour Provinciale, au 
Palais de Justice de Montréal à son intention. 
Montréal, 24 Juillet 1981

RONALD CHASSE, G A C P M. 
Me DANIEL PEL0QUIN 
a/s Juneau 8 Ass.,
Commission des Normes du travail 
2 Complexe Desjardins 
C.P. 730,
24e Etage, Tour de l'Est 
Montréal, P Q H5B 1B8 
PROCUyUR DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-00^342-815

LA CAISSE D’ENTRAIDE ECONOMIQUE DE
LAVAL,

Partie Demanderesse. 
-VS-

LA FEDERATION DES CAISSES D'ENTRAIDE 
ECONOMIQUE DU QUEBEC & AL

Partie Défenderesse 
-et-

WIREFIL INC
Mis-en-cause 

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le mis-en-cause WIREFIL INC. d'adresse In­
connue, est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours de la 
publication
Une copie du bref d'assignation, déclaration et 
avis 119 A a été laissée à son intention à la di­
rection générale des Greffes, au Palais de Jus­
tice à Montréal au no: 1 est, rue Notre-Dame à 
Montréal
Faute par le mis-en-cause WIREFIL INC. de 
comparaître dans ce délai, statuer sur la de­
mande et prononcer jugement par défaut, avec 
les mêmes conséquences juridiques qu'à la 
suite d'un débat contradictoire

RONALD CHASSE. 
Protonotalre Adjoint

Montréal, ce 28 juillet 
Mes Côté, Miller & Ass .
AVOCATS
2525, bout Daniel Johnson.
Suite 600.
Chomedey, Laval

♦
COMMISSION DE TRANSPORT DE 

LA VILLE DE LAVAL
Agrandissement du Garage No 1 

2210 Francis Hughes Chomedey, Laval, Québec

APPEL PUBLIC D'OFFRES
Des soumissions sous enveloppes scellées, portant l'ins­
cription "Soumission" et adressées au soussigné, seront 
reçues jusqu'à 11 heures, le 11 août 1981 et ouvertes à 
11 heures, le môme jour.

Lss travaux concernent la PEINTURE.
Ne seront considérées que les soumissions préparées sur 
les formules fournies par Giasson-Farregut, architectes. On 
obtiendra ces formules de môme que les plans et cahiers 
des charges, moyennant un chèque visé non remboursable 
de $25.00 payable à Giasson-Farregut. Architectes, en 
s'adressant au bureau des architectes. 3. Place Laval, suite 
220. Laval, Québec H7N 1A2.

Chaque soumission sera accompagnée d'un chèque visé 
tiré d'une banque à charte canadienne et payable à la 
Commission de Transport de la Ville de Laval, pour un 
montant au moins égal à 10% du montant total de la sou­
mission ou d'un cautionnement de garantie égal ou supé­
rieur à 10% du montant global de la soumission.
Chaque soumission devra ôtre également accompagnée 
d’une lettre d’une compagnie d’assurance certifiant que les 
cautionnements requis seront accordés au soumissionnai­
re, advenant ie cas où ce dernier serait choisi pour exécu­
ter les travaux.
La Commission de Transport de la Ville de Laval ne s'en­
gage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumis­
sions reçues sans encourir aucune obligation, ni aucun 
frais d’aucune sorte, envers le ou les soumissionnaires

Rodrigue Chartrand, 
Secrétaire

Bureau d* Secrétaire 
Commission d« Transport 
do la VIII* do Lovol 
1215, boulevard Loboll*
Chomedey, Level, Qué. H7V 2V8

CANAQA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No : 500-05-009376-813 
BANQUE CANADIENNE IMPERIALE DE 
COMMERCE, ayant une place d'affaires au 1155 
ouest, boul Dorchester, en les cité et district de 
Montréal

Demanderesse
-vs-

SUCCESSION JOHN E MARTIN et ANN ADAIR- 
MARTiN. présentement d’adresse inconnue 
dans la province de Québec

Défenderesses
-et-

^1E JULIUS BRISKIN
B Tiers-saisi
F PAR ORDRE DE LA COUR

Les défenderesses ANN ADAIR-MARTIN et 
SUCCESSION JOHN E MARTIN sont par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
30 (trente) jours de la présente publication 
Une copie du bref de saisie avant jugement en 
mains-tierces, affidavit et avis 119-a et 580-a- 
C.P C a été laissée au greffe de la Cour Supé­
rieure. au Palais de Justice de Montréal à leur 
intention.
Montréal. 24 juillet 1981

DOMINIQUE DI BERNARDO, PACS 
Mes P0ULI0T MERCURE & ASS .
1155 ouest boul Dorchester 
31ième étage,
Montréal, P Q H3B 3S6 
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

AVIS
A l'occasion des demandes de permis supplétif 
rôles M-81-00856-2. M-81-00857-0, M-81- 
00859-6, les co-requérants Jérôme Desmarais. 
Richmond Transport Inc., (M-300463), Trans-
SSuîîKî (M-300340?°T?ans-

port Audy Inc , M-300398) ont formulé la re­
quête suivante
Requête en revision totale des décisions QCR- 
03058,-C, QCR-03059.-C, QCR-03060.-C. QCR- 
03061,-C et partielle de la décision QCR-03235 
et afin de permettre à la C.T.Q. d'adjuger sur 
lesdits dossiers en conséquence du jugement de 
la Cour Supérieure du district de Saint-François 
numéro 450-05-000723-80 rendu par l'Hono- 
rable Juge Paul M Gervais le 9 septembre 1980 
Ladite requête, si elle est accordée, aura pour 
effet de remettre au dossier de la c.t.q.. les ac­
tions majoritairement détenues dans chacun 
des co-requérants à l’actionnaire, Jérôme Des­
marais qui les détenait majoritairement avant 
les décisions dont révision totale est demandée 
et de remettre à Transport Audy Inc . toutes les 
clauses de transport que cette dernière possé­
dait avant la décision QCR-03235 en prenant 
acte au dossier de la c.t.q. que l'actionnaire 
majoritaire est également, comme antérieure­
ment. Jérôme Desmarais 
Les co-requérants demandent également 
l'application de l'article 2.58.1 des règles de 
pratique
Tout intéressé peut dans les 5 jours de la troi­
sième parution de cet avis, contester la pré­
sente. en s'adressant à la c.t.q au 505 est. 
Sherbrooke, Montréal 
1ère publication: 30 juillet 1981 
2ème publication: 31 juillet 1981 
3ème publication: 1er août 1981 
PAQUETTE & ASSOCIES 
PAR ME FRANÇOIS PERREAULT 
200 Si-Jacques, ouest 
suite 900 
Montréal, Québec 
H2Y 1M1

CITÉ DE
CÔTE SAINT-LUC
PROVINCE DE QUÉBEC

APPEL D’OFFRES
pour

DÉNEIGEMENT 
DANS LES LIMITES 

DE LA CITÉ DE 
CÔTE SAINT-LUC

Des soumissions scellées 
dans des enveloppes spécia­
les. et dont le contenu sera 
clairement indiqué, et adres­
sées é Monsieur MARC BRU­
NET. Directeur des Achats, 
au numéro 5490 avenue West­
minster. è Cfite Saint-Luc. 
Québec, seront repues jusqu'é 
deux heures de l'après-midi, 
le lundi 17 août 1981 
Les documents relatifs aux 
soumissions, les enveloppes 
spéciales et tout autre ren­
seignement complémentaire 
peuvent être obtenus au bu­
reau du Surintendant des Tra­
vaux Publics au numéro 7001 
Mack le
Les soumissions seront ouver­
tes publiquement le 17 août 
1981 é deux heures de l'aprés- 
midi dans la chambre du Con­
seil
La Cité ne s'engage pas é ac­
cepter la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues

Le greffier 
Lise Labroase

pour J. HABRA (Mme)

I
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AVIS
Prenez avis que LAURENT BOUOREAUIT, 187 
Rang Caron Lac à La Croix, s adresse à la Com­
mission des transports du Québec afin d'obtenir 
le permis spécial suivant: Transport par 
remorquage-contrat — Laurent Boudreault dé­
sire être autorisé â titre de voiturier-remorqueur 
à tirer avec son tracteur dûment enregistré les 
remorques de transport Jean Côté Ltée selon 
toutes les clauses du permis Q-300144 De plus 
prenez avis que tout intéressé peut y faire oppo­
sition dans les cinq jours qui suivent la troi­
sième publication du présent avis â la Commis­
sion des transports du Québec. 585 boul Cha- 
rest est, Québec
VEZI.NA POULIOT L'ECUYER & MORIN 
procureurs du requérant 
Première parution 29 juillet 1981 
Deuxième parution 30 juillet 1981 
Troisième parution 31 juillet 1981

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR MUNICIPALE
NO: 61-01658 

VILLE DE MONTREAL
vs

GIOVANNI DEROSA et THEODORE DEROSA, 
autrefois du 5296 avenue Waverly et mainte­
nant introuvables
Il est enjoint aux défendeurs, MESSIEURS 
GIOVANNI DEROSA et THEODORE DEROSA, à 
l'intention desquels une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de 30 jours. 
PELOQUIN, BADEAUX,
ALLARD & LACROIX 
275, rue Notre-Dame est 
Montréal
Procureurs de la demanderesse

AVIS
PRENEZ AVIS QUE Urbain & Chartrand Inc , dé­
tentrice du permis M-000123, s'adresse à la 
Commission des Transports du Québec afin 
d'obtenir le permis saisonnier suivant: 
AUTOBUS - SAISONNIER - CAT 
ECOMOMIQUE - REGLE. 19 - Transport de 
personnes et de leurs bagages de Laval à toutes 
les localités situées dans un rayon de 805 kilo­
mètres de ladite ville pour activités de groupe 
notamment religieuses, éducatives, culturelles, 
sportives ou récréatives.
Tout intéressé peut dans les 5 jours de la troi­
sième parution de cet avis, contester cette de­
mande, en s'adressant â la e t q au 505 est, 
Sherbrooke, Montréal.
1ère publication: 30 juillet 1981 
2ème publication: 31 juillet 1981 
3ème publication: 1er août 1981

PAQUETTE & ASSOCIES 
PAR: ME FRANÇOIS PERREAULT 

200 St-Jacques, ouest 
suite 900 

Montréal, Québec 
H2Y 1M1

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE BEAUHARNOIS

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO. 760-43-000040-81 

Madame XYZ
requérant(eXs)

et
Monsieur GERRY SEYMOUR

intimé
AVIS

Prenez avis qu’une requête en adoption de votre 
enfant RAYMOND GARRY a été déposée au 
Greffe du Tribunal de la Jeunesse du district de 
Beauharnois
Vous êtes donc avisée) qu'à défaut par vous de 
signifier ou de déposer votre comparution ou 
votre contestation dans un délai de trente (30) 
jours à compter de la publication du présent 
avis dans: LE DEVOIR 211, rue St-Sacrement 
MONTRÉAL H2Y 1X1, les requérants pourront 
obtenir un jugement d'adoption par défaut, sui­
vant les conclusions de la requête 
Valleyfield, le 29 juin 1981

ROYAL BOYER
Greffier adjoint 

Tribunal de la Jeunesse 
District de Beauharnois

TRANSPORT SAISONNIER 
CATEGORIE ÉCONOMIQUE 

REGLEMENT 19 ART 2 72.7 
Le requérant, LÉO FAUTEUX, s'adresse â la 
Commission des Transports du Québec, dans le 
but d'obtenir le service suivant:
TRANSPORT SAISONNIER - CATEGORIE 
ECONOMIQUE - REGLEMENT 19 
Transport de personnes participant â des activi­
tés de groupe, notamment des activités religieu­
ses éducatives, culturelles, sportives ou récréa­
tives, à partir de la ville de Mirabel à tout point 
dans un rayon de 201 kilomètres de ladite muni­
cipalité

RESTRICTION: en donnant le service ci-haut 
mentionné, le requérant sera restreint â l’utili­
sation de véhicules de type mini-bus.
Ce permis sera valide pour une durée de 364 
jours, à compter de la date d'entrée en vigueur 
de la décision Tout intéressé peut contester 
cette demande de permis déposée à ladite Com­
mission, dans les cinq (5) jours de la troisième 
parution de cet avis, en s'adressant à la Com­
mission des Transports du Québec, 505 est, rue 
Sherbrooke. Montréal 
LALANDE, PROVENCHER. & BIGRAS,
242, boul Ste-Rose,
Ste-Rose, Laval, P.Q.
H71 1L6
Première parution: 29 juillet 1981 
Deuxième parution: 30 juillet 1981 
Troisième parution: 31 juillet 1981

| Avis est par les présentes donné que Bill Pah 
Agencies Inc a transporté tous ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs à La Corpo- 

! ration de Factoring Mirabel Ltée à tttre de ga­
rantie. par acte portant la date du 3 juillet 1981 

i et enregistré au Bureau d enregistrement de la 
division de Montréal le 3 juillet 1981 sous le nu­
méro 3190422 "

-Nous donnons avis que RÉJEAN PORTELANCE, 
sans emploi, domicilié au 1910 rue Beaudry, 
Cité et district de Montréal, s'adressera au 
Lieutenant-Gouverneur en conseil pour obtenir 
un décret changeant son nom en celui de 
RE JEAN DE PORTELANCE..

LES MINES WESTERN QUÉBEC LTÉE 
(Libre de responsabilité personnelle)

Avis est. par les présentes, donné que Les Ml- 
i nés Western Québec Ltée1' (Libre de responsa- 
! bilité personnelle) s'adressera â l’Assemblée 

nationale du Québec, au cours de la prochaine 
session, pour faire adopter une loi régularisant 
rémission de ses actions 
Montréal, le 24 juillet 1981 
Les procureurs de la requérante, 
VALIQUETTE/BLOUIN/ 
KOCHENBURGER/ASSOCtES

AVIS
Prenez avis que le requérant, John Paul Ros­
signol. s'adressera à la Commission des Trans­
ports du Québec afin d'être autorisé par voie de 
permis spécial à tirer avec ses tracteurs les re­
morques et/ou semi-remorques en possession 
légale de Glengarry Transport Limitée, et ce sur 
toutes et chacune des clauses du permis de 
cette dernière, portant le numéro 471-V, la­
quelle compagnie demande un permis de cour­
tier correspondant.
Durée du permis: 364 jours 
Tout intéressé peut faire opposition â la pré­
sente requête dans les cinq jours qui suivent la 
troisième publication du présent avis.
1ière publication: 30 juillet 1981 
2ième publication: 31 juillet 1981 
3ième publication: 1er août 1981

Corbeil, Groleau & Dufresne, 
31, St-Jacques, suite 100 

Montréal, Québec H2Y 1K9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-007362-812 

JOHANNE CHABOT
demanderesse

—vs—
GAETANE BERGERON

défenderesse
AVIS

Il est ordonné â la partie défenderesse, Gaétane 
Bergeron de comparaître au greffe de cette cour 
dans le mois à compter de la publication de la 
présente ordonnance. Une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée du Greffe à l'intention 
de la défenderesse 
Montréal ce 19 mars 1981

A. Beaulieu P A
Me Johanne St-Pierre 
960 est Henri Bourassa 
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO: 500-43-000599/81

ORDONNANCE D’ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION 

PAR AVIS PUBLIC 
(art. 139 C.p c.)

A Alain Bordeleau
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 25 juin 1981 la Cour ordonne à l’in­
timé de comparaître au greffe du Tribunal de la 
Jeunesse, 410 est, rue Beliechasse, Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l’adoption 
de Marie Lise Suzy BORDELEAU, née le 11 août 
1976 et pour y donner ou refuser son consente- 
ment. A défaut par lui de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l’instance sans autre 
avis.

Le Greffier-adjoint. 
Lucille Rouiller

PRENEZ AVIS que le requérant, LAURENT 
MARCOTTE, 45 rue Jollcoeur, Ste-Catherlne, 
ctô Portneuf, détenteur du permis Q-300815, 
s'adresse â la Commission des Transports du 
Québec afin d obtenir le service de transport 
suivant:
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE - 
ROUTE RESTREINTE - CONTRAT - 
De Dolbeau à la frontière Québec-Ontario (tout 
port d’entrée) â destination de tous les endroits 
de la Province d’Ontario, pour le transport de 
bois ouvré et retour avec produits refusés ou 
avariés pour le compte de DOMTAR Inc., le tout 
pour une durée de 365 jours.
RESTRICTION:
La présente clause sera restreinte à l'émission 
des certificats complémentaires appropriés. 
Première publication: 30 juillet 1981 
Deuxième publication: 31 juillet 1981 
Troisième publication 1er août 1981 
Toute personne désirant porter opposition à la 
présente demande doit le faire dans les 5 jours 
de la troisième publication de cet avis à la Com­
mission des Transports du Québec 585 boul. 
Charest est. Québec, PQ.

Me MARC M. DELAGE,
procureur

ST-HILAIRE DE BLOIS & ASSOCIÉS 
220 Grande-Allée est suite 850 
Québec, PQ

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

(Divorcee)
No.: 500-12 
JANET McCORMICK

Requérante
•vs-

GERARO BOISVERT,
Intimé

PAR ORORE DE LA COUR 
L’Intimé GÉRARD BOISVERT est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de soi­
xante jours de la dernière publication Une copie 
de la Requête en Divorce a été laissée à la Divi­
sion des Divorces à son Intention Prenez de 
plus avis qu à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre Comparution ou Contestation 
dans les délais susdits, le Requérante procé­
dera é obtenir contre vous, par défaut, un loge­
ment de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
Montréal, le 21 juillet 1981

(S) RONALD CHASSÉ/R Réglstralre-adjoint 
Mes ST-LOUIS BIBEAU 8 FAUTEUX 
4255 rue Wellington #101 
Verdun, Québec H4G 1V9 
T61 761-4838 
Avocats de la Requérante

AVIS
PRENEZ AVIS QUE la requérante, 104495 Ca­
nada Ltée. s adresse â la Commission des 
Transports du Québec afin d'obtenir le permis 
spécial suivant:
1 )-2) TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - CONTRAT -
1) De Val O'Or â Montréal et â toutes les locali­
tés situées dans un rayon de 670 kilomètres des 
limites de ladite ville.
2) De Val D Or aux frontières Québec/Ontario 
(ports de sortie New Llskeard et Hull) à desti­
nation des localités situées dans le Toronto- 
Métropolitain. Aurelia, Coboconks. London et 
Hamilton.
Dans les deux cas (1 et 2) pour le transport de 
feuilles de particules pour le compte de Forex 
Leroy Inc., et retour avec marchandises refu­
sées ou avariées.
N B Le service numéro 2 est sujet â l'obtention 
d'un permis complémentaire.
Tout intéressé peut dans les 5 fours de la troi­
sième parution de cet avis, contester cette de­
mande en s adressant a la c.t.q au 585 boul 
Charest, est. Québec 
1ère publication: 30 juillet 1981 
2ème publication: 31 juillet 1981 
3ème publication: 1er août 1981 
PAQUETTE & ASSOCIES 
PAR: ME FRANCOIS PERREAULT 
200 St-Jacques, ouest 
suite 900 
Montréal, Québec 
H2Y 1M1

AVIS

AVIS est par les présentes donné â J ROBERT 
SYLVAIN que le jugement conditionnel de di­
vorce a été rendu le Ulème jour d'avril 1981 
comme suit:
ANNIE ANDREE NOELLE DUB. secrétaire, 
épouse de J ROBERT SYLVAIN, de Ste Anne 
des Plaines. District de Terrebonne

Partie requérante
C.

J ROBERT SYLVAIN, chômeur de la cité et du 
district de Montréal, adressa Inconnue, dernière 
adresse connue 2385-A rue Armel. Ville LaSalle 

Partie Intimé
JUGEMENT CONDITIONNEL DE DIVORCE 

ATTENOU que la partie requérante a formé une 
demande en divorce contre la partie Intimée, 
ATTENDU que la partie Intimé n'a pas comparu 
dans les délais prévus et que défaut a été enre­
gistré contre elle:
VU la preuve faite et les pièces versées au dos­
sier:
CONSIDERANT que la requête est fondée:
PAR CES MOTIFS
LA COUR PRONONCE un jugement conditionnel 
de divorce des parties, dont le mariage a été cé­
lébré le 11 avril 1977. jugement qui deviendra 
irrévocable si demande lui en est faite après 
l'expiration des délais et aux autres conditions 
prescrits par la loi 
STATUANT SUR L'ORDONNANCE 
RESERVE i la requérante ses recours quant è 
une pension alimentaire:
LE TOUT, avec dépens

SEAL 6 ASSOCIES 
Procureurs de la partie requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-008035-816

ALBERT STIEBER. HARRY FELDMAN. ELIAS
OABBY ET DAME EVELYN ABOUOI

demandeurs
-VS-

THE CITY OF MONTREAL
défenderesse

et
ST GEORGE ENTERPRISES LTD ET ALS

mi$-«n-caus«
AVIS EST DONNÉ A St-Georg« Enterprises Ltd.. 
Roka Constructions et Investments Ltd . Bernd 
Guenther Frese, and Wolfgang Grelchgauer, 
mis-en-cause de lieux Inconnus de comparaître 
au greffe de la Cour Supérieure dans un délai de 
(30) trente jours à compter de la publication de 
cet avis
Une copie de la requête pour jugement déclara­
toire a été laissé A son intention au greffe de la 
Cour supérieure au palais de justice au no 10 
est rue St-Antoine. Montréal 
A défaut par vous de comparaître dans le délai 
prévu un jugement pourra être prononcé contre 
vous sans autre avis ni délai 
Montréal, le 30 juillet 1981

Dominique dl Bernardo, 
protonotaire C Suo 

Mes Luterman. Stotland A Davis 
4150 ouest Ste-Catherlne 
Montréal, tél 935-7433

Le requérant-cédant, M Serge Gasseau domici­
lié à C.P 95 Marsoui Cté Matane. demande à j 
la Commission des Transports du Québec de | 

transférer à Les Entreprises Richard Robinson 
Inc ayant sa principale place d affaires à Gros 
Morne, Cté Gaspé-Ouest, le permis portant le 
numéro Q-505143-002 qu'il détient pour effec­
tuer du camionnage en vrac dans la Région 01 
conformément â l’article 2 59 1 du Règlement 2 
Tout intéressé peut s opposer à la présente de­
mande en s'adressant â la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours ! 
suivant la date de la troisième parution du pré- | 
sent avis
1ère publication: 29 juillet 1981 
2ième publication: 30 juillet 1981 
3ième publication: 31 juillet 1981

Soyez avisé que la requérante NMF TRUCKING 
INC s adressera à la Commission des Trans­
ports du Québec afin d'être autorisée par vole 
de permis spécial pour tirer les remorques et/ou 
semi-remorques en possession légale de Port 
Express International Inc. et ce, pour toutes et 
chacunes des clauses des permis de la der­
nière. portant le numéro M-305267 laquelle : 
compagnie demande un permis de courtier ré- | 
ciproque Durée du permis 364 jours Ils Invo- ! 
quent de surplus d'art 2.58.1 règlement 2 afin 
que la décision devienne exécutoire immédiate­
ment Tout intéressé peut faire opposition à la 
présente requête dans les cinq jours qui suivent 
la troisième publication du présent avis " 
Première parution: 30 juillet 1981 
Deuxième parution: 31 juillet 1981 
Troisième parution 1er août 1981

Prenez avis que Transport Claude Fredette Inc., 
2391 rue de la Ronde, Québec, s'adresse à la 
Commission des transports du Québec afin 
d'obtenir le permis spécial suivant: Transport 
spécialisé — longue distance — route 
restreinte — contrat — De Montréal â Cap-aux- 
Meules. Iles-de-la-Madeleine. en transit à tra­
vers l'Ile du Prince Edouard et le Nouveau- 
Brunswick, via le service de traversier pour le 
transport de bière pour le compte de la Brasse­
rie Labatt Limitée et retour avec bouteilles vi­
des De plus prenez avis que tout intéressé peut 
y faire opposition dans les cinq jours qui sui­
vent la troisième publication du présent avis à 
la Commission des transports du Québec, 585 
boulevard Charest est, Québec.
VEZINA, POULIOT, L'ÉCUYER & MORIN 
Procureurs de la requérante

Première parution: 29 juillet 1981 
Deuxième parution: 30 juillet 1981 
Troisième parution: 31 juillet 1981

COLE'MAY TRUCKING LTD , Requérante 
"La Requérante, corporation légalement consti­
tuée en vertu des lois de la province de Terre- 
Neuve, ayant son siège social à Hawks Bay, s'a­
dresse à la Commission des Transports du Qué­
bec pour obtenir un permis spécial d'une durée 
de 364 jours afin d'offrir les services suivants 
De Middle Bay â Blanc-Sablon et endroits inter­
médiaires pour le transport de poissons et de 
produits de la mer à destination de tout point 
dans la province de Terre-Neuve via la traverse 
reliant cette province â la province de Québec et 
retour avec des sacs de sel

DROIT ADDITIONNEL
Le détenteur de ce permis aurait le droit d’utili­
ser des camions isothermes.
Tout intéressé peut faire opposition â cette de­
mande dans les cinq (5) jours qui suivent la 
date de la 3e parution de cet avis."

Ogilvy, Renault 
(Louis H. Renault) 

1. Place Ville Marie 
Procureurs de la requérante 

1ère publication: 28 juillet 1981 
2ième publication: 29 juillet 1981 
3ième publication: 30 juillet 1981

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE BEAUHARNOIS

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO: 760-43-000039-81
Madame XYZ

et
Monsieur GERRY SEYMOUR 

AVIS

requêrant(eXs)

intimé

Prenez avis qu'une requête en adoption de votre 
enfant JOSEPH DAMIEN GERRY a été déposée 
au Greffe du Tribunal de la Jeunesse du district 
de Beauharnois.
Vous êtes donc avisée) qu’à défaut par vous de 
signifier ou de déposer votre comparution ou 
votre contestation dans un délai de trente (30) 
jours â compter de la publication du présent 
avis dans: LE DEVOIR 211. rue St-Sacrement 
MONTRÉAL H2Y 1X1, les requérants pourront 
obtenir un jugement d'adoption par défaut, sui­
vant les conclusions de la requête.
Valleyfield. le 29 juin 1981

ROYAL BOYER
Greffier adjoint 

Tribunal de la Jeunesse 
District de Beauharnois

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-008-630-814 
FIDUCIAIRES DE LA CITE ET DU DISTRICT DE 
MONTRÉAL, une corporation légalement consti­
tuée. ayant son siège social et principale place 
d'affaires dans la Cité et le District de Montréal, 
au 1253 McGill College,

Demanderesse,
-vs-

BERTRAND D'AMOURS et DAME GINETTE 
CAYER D AMOURS, épouse dudit Bertrand D'A­
mours. tous les deux autrefois résidant et domi­
ciliés dans le District de Montréal, au 39 rue 
Bertrand, Apt 3. Ste Rose. Laval, maintenant de 
lieux inconnus,

Défendeurs,
-et-

MARCEL LIMOGES, ayant une adresse de cor­
respondance au 1500 Avenue Atwater, Plaza 
Alexis Nihon, Suite 622, â Montréal, District de 
Montréal,

-et-
H A M DIAMOND ASSOCIÉS INC . es-qualité de 
Syndic aux biens et à la faillite de Dame Ginette 
Cayer D'Amours, et ayant leur place d'affaires 
dans la Cité et le District de Montréal, au 345 
Avenue Victoria, Suite 400,

-et-
LE REGISTRATEUR de la division d'enregistre­
ment de Laval,

Mls-en-cause
IL EST ENJOINT AUXDITS DÉFENDEURS, 
BERTRAND D AMOURS et DAME GINETTE 
CAYER D'AMOURS, à l’intention desquels une 
copie du Bref d Assignation a été laissée au 
Greffe de cette Cour, de comparaître dans un dé­
lai de trente (30) jours.

Ronald Chassé 
Protonotaire-Adjoint 

Montréal, le 21 juillet. 1981 
Mes ZIMMERMAN GARDNER, BLITT 
A JARRY.
Suite 410.
345 Victoria,
Montréal. Qué
Procureurs de la Demanderesse

C.T.Q.
TRANSPORT SAISONNIER - 

CATÉGORIE ÉCONOMIQUE 
RÉGLEMENT 19 _ ART. 2.72.7 

La requérante. TERREBONNE AUTOBUS INC , 
détentrice du permis portant le numéro M- 
00060, s’adresse â la Commission des Trans­
ports du Québec dans le but d être autorisée â 
donner le service suivant
TRANSPORT SAISONNIER - CATÉGORIE 
ECONOMIQUE - RÉGLEMENT 19 - 

Transport d écoliers de leur résidence à Lache- 
naie. Terrebonne. St-Louis de Terrebonne. Mas- 
couche et LaPlaine. devant se rendre au Jardin 
de l'Enfance de Terrebonne Heights Inc situé 
au 1232 St-Louis, Terrebonne, et retour 
Durée du 1er septembre 1981 au 30 Juin 1982. 
La requérante demande également à la Commis­
sion des Transports du Québec de décréter sui­
vant ! article 2 58 1 que la décision devienne 
exécutoire à la date où elle sera rendue, ou au 
plus tard le 1er septembre 1981 
Tout intéressé peu* contester cette demande de 
permis déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis en s'adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, au 505 est. rue Sherbrooke. 
Montréal
1ère publication: 30 juillet 1981 
2ème publication 31 juillet 1981 
3ème publication 1er août 1981

CORBEIL. GROLEAU A DUFRESNE 
31 St-Jacques. Suite 100 

MONTREAL, P Québec,

♦ Nelson
Suit» d* la page 1«

Aujourd'hui, après 20 ans 
d'errances sur les grandes rou­
tes de l'Amérique profonde, il 
refait surface avec d'autant 
plus d’éclat qu'il a su au tra­
vers des coups durs et des ba­
tailles perdues d'avance, du­
rer sans perdre la foi, sans 
perdre le feu.

Ses deux derniers disques. 
Stardust memories et So­
mewhere over the rain­
bow, enregistrés avec des ins­
truments acoustiques, parfois 
sans l'ombre d’une batterie, 
savent retrouver parmi la ca­
cophonie contemporaine, un 
sens de l'apaisement, une poé­

sie simple, sereine et tran­
quille Reprenant les grands 
classiques populaires comme 
Blue skies, September 
song, Stardust memories 
ou encore la chanson préférée 
de Judy Garland. Willie Nel­
son ne fait pas que recycler le 
passé, il le ressuscité et le 
transcende à la manière d’un 
archiviste, d'un gardien de la 
tradition. Avec lui. les préju­
gés élitistes qui lèvent le nez 
sur le grégarisme du country 
ne tiennent plus. La qualité 
essentielle de Nelson c'est de 
savoir transgresser les doua­
nes et les frontières culturel­
les pour en revenir à une con­
ception unifiante de la chan­
son populaire en embrassant 
les emotions bien avant les 
causes et les convictions. Plu-

r ADDI
PROFESSI

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
a été créée spécialement dans le but d’établir un lien 
sensible entre nos lecteurs et les maisons d'affaires. Les 
annonces publiées sous cette rubrique coûtent 75* 
la ligne agate (14 lignes agates au pouce). Nous accor­
dons la commission habituelle aux agences de publicité 
Le service complet de cases postales et du retour du 
courrier ne coûte que cinq dollars et est strictement 
confidentiel La date limite pour réception de ces annon­
ces est fixée à 48 heures avant parution.

Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
211. rue du Saint-Sacrement. Montréal H2Y 1X1

Compétence:
M icheline Turgeon, Rens.: 844-3361

CONCEPTEUR-GRAPHIQUE
• Conception graphique et mise en page d’un maga­

zine;
» Connaissance des étages de production; 
a Formation typographique requise ainsi qu’un mini­

mum de trois ans d’expérience.
Faire parvenir curriculum vitae aux:

Éditions Le Nordais 
100 avenue Dresden 
Ville Mont-Royal

à l’attention de Suzanne Morin 
Prière de ne pas téléphoner.

HÔPITAL ST-VINCENT
Institution de 540 lits pour maladies è long terme

Fier de son unité de réadaptation
recherche

UNE INFIRMIÈRE-CHEF
Nous recherchons une infirmière-chef pour adminis­
trer notre unité de réadaptation de 38 lits. La person­
ne sélectionnée sera bilingue et éligible à la licence 
du Collège des infirmières de l’Ontario. Elle posséde­
ra les qualités de chef ef de l’expérience en réadap­
tation, orthopédie, rhumatologie, neurologie ou le 
désir d'apprendre en plus de deux (2) ou trois (3) 
années d'expérience en surveillance.
Elle sera compétente dans les différentes phases 
d’organisation, de communication et de la démarche 
du nursing.
Les personnes intéressées sont priées d’adresser leur cur­
riculum vitae aux:

Services du personnel 
Hôpital St-Vincent 
60, rue Cambridge nord 
Ottawa (Ontario)
K1R7A5
Tél.: 1(613)233-4041, local 260

ROYAL MILITARY 
COLLEGE OF CANADA

KINGSTON, ONTARIO

L'Université sollicite des candidatures pour le poste de

SECRÉTAIRE
GÉNÉRAL

Le poste est ouvert aux candidats des deux sexes.
L'Anglais est la langue d'usage.
Les applications seront acceptées jusqu’au 15 septembre 
1981.
FONCTIONS:
sous l'autorité du principal, le Secrétaire Général est res­
ponsable de:
— la collection et conservation des dossiers académiques; 

des statistiques et de la correspondance qui en résulte;
— la production et conduite des examens;
— la publication de l’annuaire;
— la préparation de l'emploi du temps et des locaux;
— la gérance des normes et des procédures d'admission;
— la liaison avec les centres de recrutements des Forces 

armées canadiennes, les écoles secondaires et les uni­
versités;

— la gérance du personnel.
Il agit aussi comme secrétaire du Conseil des études et du 
Conseil du collège et a traditionnellement entrepris quel­
ques charges d'enseignement.
QUALIFICATIONS:
Au moins trois ans d'expérience administrative dans une 
université ainsi qu’une connaissance des Forces armées 
canadiennes, des programmes universitaires et des nor­
mes d'admission. Un diplôme universitaire est de rigueur.
RÉMUNÉRATION:
Ce poste est associé au groupe d'enseignement univer­
sitaire et le salaire peut atteindre $42,000 par an. selon 
l’expérience et les qualifications.
APPLICATIONS:
Accompagnées d'un curriculum vitae et des noms de trois 
personnes prêtes à fournir des références devraient être 
envoyées à:

Or. D.E. tillay 
Principal
Royal Military Collaga ol Canada 
Kingston, Ontario 
K7L 2W3

sieurs ont d'ailleurs reproché 
à Nelson les lacunes de son en­
gagement. plusieurs ont criti­
que ses amitiés particulières 
avec le président Carter et son 
attitude trop confiante face au 
système américain, mais il 
faut de tout pour faire un 
monde et de tout pour faire 
une belle chanson.

Pendant que Frank Sinatra 
est parti jouer à la roulette au 
Casino et que Ray Charles se 
débat sur scène avec sa trop 
grande émotivité et ses trop 
nombreux problèmes de son. 
il nous reste Willie Nelson 
pour nous prouver qu'il est en­
core possible de rêver en 
écoutant une belle chanson.

j" DÉCÈS

SIMARD DE ST-AMAND, 
Francine. — A la suite d'un acci­
dent routier, est dédécee à New 
York où elle était domiciliée de­
puis quelques années Francyne Si­
mard de St-Amand Elle laisse sa 
mère Laurette Boivin Vermette. 
épouse de Dollard H Vermette. 
son man, Joseph de St-Amand. 
son frère. Pierre Le Beau, ses cou­
sins et cousines Les funérailles 
ont eu lieu à New York le 6 juillet 
en présence d'amis et de membres 
de la famille

PATRICK, Martha (née Fortin).
— A Grand Isle. Vermont, le 29 
juillet 1981. est decédée subite­
ment Mme Marthe Patrick, 
épouse de M Kenneth R Patrick 
Outre son epoux, elle laisse dans le 
deuil sa fille Louise: ses frères 
Bernard. Luc et Pierre; ses soeurs 
Mme Marie L'Homme, soeur Ma­
deleine et Mme Margot Roche­
teau. ses belles-soeurs et beaux- 
frères ainsi que ses neveux et niè­
ces La dépouillé mortelle sera ex­
posée au salon funéraire F & J N 
Désourdy. 205 rue Principale à 
Famham Heures de visite: 2 à 4 
heures et de 7 à 9 heures P M le 
jeudi 30 juillet Les funérailles au­
ront lieu à 1 eglise St-Romuald de 
Farnham à 2 h 00 P M le vendredi 
31 juillet Inhumation au cimetière 
de Farnham

RÉDACTEUR/RÉDACTRICE
L'une des plus importantes sociétés dans les domaines de la fabri­
cation des produits chimiques, des explosifs, des plastiques et des 
peintures, la C-l-L Inc. est à la recherche d'un rédacteur pour son 
service des communications à Montréal.

Le titulaire sera responsable de la rédaction du journal d'entre­
prise français ainsi que de la qualité des textes français dans les 
autres communications internes En outre, il participera à la 
planification, à la création et à l'exécution des programmes de 
communication.

Le candidat choisi a. de preference, un diplôme universitaire en 
journalisme ou en communications. En plus, il a une bonne 
expérience dans le domaine et il maîtrise parfaitement la langue 
française en plus d'avoir une bonne connaissance de l'anglais 
Innovateur, il a fait preuve d'initiative et d'un |ugement sur et 
aura le goût du défi et du travail bien accompli.

Les personnes qualifiées sont priées de faire parvenir leur curriculum 
vitae sous pli confidentiel à A.C. de Greef. Chef du recrutement, C-l-L 
Inc., 630 ouest, blvd. Dorchester, 9e étage, Montréal, Québec,
H3C 2R3, (514) 874-3636

Pendant la grève des postes, les candidats sont invités à venir déposer 
leur curriculum vitae en personne ou à téléphoner à frais virés •v y

DIRECTEUR
(homme ou femme)

SERVICE DE TRADUCTION
Nous recherchons une personne d'expérience pour prendre, au nom de notre
cabinet, la direction du service de traduction d une grande société industrielle.

Fonctions
» Animer une équipe de traducteurs-réviseurs et favoriser leur perfectionne­

ment. Surveiller l’excellence des services fournis. Recruter le personnel néces­
saire.

• Gérer efficacement le budget du service. Fournir les rapports de gestion 
requis.

• Promouvoir le service auprès des services clients Négocier au besoin des 
échéances réalistes.

• Collaborer étroitement avec un important service Terminologie et documenta­
tion.

Profil
Le candidat idéal a:
• Du dynamisme, de l'entregent et une aptitude démontrée pour la gestion.
• Une compétence éprouvée pour l'encadrement de travailleurs intellectuels. (Il 

est peut-être déjà directeur ou directeur adjoint d'un service de traduction.)
• Un diplôme universitaire dans un domaine littéraire ou en communication Une 

connaissance intime de la traduction professionnelle, acquise de préférence 
par la pratique personnelle.

• Un intérêt informé pour l'application de l’informatique au processus de traduc­
tion.

Rémunération
• Elle est à la mesure des importantes responsabilités du poste. Avantages so­

ciaux intéressants. Belles perspectives d’avenir
Pour renseignements, appelez Bernard de Vienne (514) 866-5888. Si vous ne pouvez pas
déposer votre offre de services, nous la ferons chercher. Discrétion absolue.

de Vienne, forgues & Associés 
Traduction - Terminologie - Rédaction 

Gestion de services linguistiques 
1200, av. McGill College, Montréal

-----------------------------------------------------------------------------------------\

tV'-eP ‘Exécutif 
*"Ressources 
‘Humaines
Ce poste est sans conteste l'un des défis les plus exigeants et 
les plus stimulants dans le secteur de la gestion des res­
sources humaines au pays.

Notre client est une société canadienne d’envergure qui 
oeuvre à l’échelle nationale. Entreprenant un vaste pro­
gramme de restructuration, cette compagnie désire 
s’adjoindre les compétences d’un cadre supérieur qui sera 
appelé à jouer un rôle prépondérant dans son évolution. Le 
mandataire dirigera l’ensemble des activités reliées à la 
planification organisationnelle et à la gestion du persofinel, 
en mettant notamment l’accent sur les relations de travail. 
La rémunération offerte est de niveau supérieur et reflète 
bien l’importance stratégique de la fonction.

Bilingue et gestionnaire chevronné dans le domaine des 
ressources humaines, vos antécédents font état de vos nom­
breuses réalisations à titre d’administrateur et de praticien. 
Vous serez particulièrement à l’aise dans un rôle de premier 
plan au sein du groupe de direction d’une entreprise dyna­
mique qui connaîtra des transformations profondes au 
cours des prochaines années.

Veuillez communiquer avec Jean-Pierre Bourbonnais ou 
Patrick W. Rourke, à Montréal.

I ^Bourbonnais 
^ ssociés

J
Montréal: 1808 ouest, rue Sherbrooke H3H 1E5 
(514) 937-9525
Toronto: 1075, rue Bay M5S2B1 
(416)925-3451

Conseil de direction en ressources humaines
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Willie Nelson: les 
litanies lumineuses
d’un cowboy errant
par Nathalie Petrowski

Pour Jerry Wexler, célèbre 
producteur de rock’n roll et de 
rvthm’n Mues, l’équation est 
simple. «Dans le cénacle se- 
cret des élus, Willie Nelson a 
sa place au soleil avec les 
grands, à côté de Frank Sina-

disques
tra et Ray Charles. Pour une 
grande portion de la majorité 
silencieuse américaine, Willie 
est plus qu’un chanteur de 
charme exilé de sa campagne 
natale, plus qu’un touriste 
dans les méandres de la musi- 

ue populaire, plus qu’une ve- 
ette, c’est un héros national 

et une des plus belles voix du 
monde moderne de ce côté-ci 
de l’océan.

Pour être un bon chanteur, 
il faut de la voix, un sens de la 
mélodie, une oreille juste et 
des cordes vocales qui ne faus­
sent pas. Pour être un garnd 
chanteur, il faut une belle 
voix, du coeur, du coffre, de 
l’inspiration, de l’intelligence, 
de la grâce et de la retenue. 
Willie Nelson a tout ça et plus 
encore. Il y a dans le velours 
nostalgique de sa voix qui a 
beaucoup vécu, la douceur et 
la compassion de quelqu’un 
qui ne se laisse plus impres­
sionner par les secousses sis­
miques de la vie. Willie Nel­
son a sans doute toujours bien 
chanté mais les préjugés qui

Willie Nelson: plus qu’un 
grand chanteur, un «héros 
national»...

I

par Gilles Potvin
Orchestra symphonique de 

Montréal. Huitième et dernier 
concert du Festival Mozart- 
Brahms sous la direction de 
Charles Dutoit. Solistes: Lois 
Marsh, soprano; Allan Monk, 
baryton, avec la participation 
du Choeur de l'OSM ainsi que

voyagent avec les vagabonds 
de la musique country nous 
ont empêche pendant de nom­
breuses années de l’apprécier.

Willie n ’est pas né de la der­
nière pluie; il serait plutôt du 
genre baudelairien, le genre à 
s’épanouir tardivement, au 
mitan de la vie. Il a traversé 
les années 60 et 70 sur un che­
val imaginaire, les cheveux 
courts et le costume sombre et 
cravaté en chantant des chan­
sons d’amours éplorés. D’é­
chec en échec, il décida de 
prendre son mal en patience, 
de se laisser pousser les che­
veux et les tresses, de rempla­
cer son costume par une 
vieille paire de jeans et de 
continuer coûte que coûte.

Suite à la page 13

des membres de l’Ensemble 
vocal Tudor, du choeur de l'é­
glise St. Andrew & St. Paul et 
du Choeur de l'Université de 
Montréal sous la direction de 
Wayne Riddell. Programme: 
Ave, verum Corpus K. 618 (Mo­
zart); Ein Deutsches Requiem, 
op. 45 (Brahms). En l’église 
Notre-Dame, mardi soir.

Le festival
Mozart-Brahms 
finit en beauté

Dès DEMAIN!

Réalisé par 
Robert Redford
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MON ONCLE D’AMÉRIQCJE est de loin. 
LE MEILLEUR FILM DE L ANNÉE.

Richard Corliss, Time Magazine POUR
TOUSLE RESNAIS: MAGISTRAL!

Richard CMy. Le Devoir

Une brillante expérience qui s'accompagne 
de trouvailles visuelles sublimes.

Luc Perreault, La Presse

Le meilleur à Cannes: MON ONCLE D’AMÉRIQUE.
Roherl Chazui France Soir

NICOLE

6*GÜAr
CANNES

MOH RESNAIS 3«n ôQum-f
avec la collaboration du Prof. HENRI LABORIT I
nSIlAINI SAM., DIM. 12.20, 2.35, 
UBmnin • 4.50, 7.05, 9.20, SEM : 7.05,

9.20.

35 MILTON 842-6053 En Français avec s.t. anglais

Pour finir en beauté ce deu­
xième festival d’été de l’OSM, 
Charles Dutoit aurait difficile­
ment pu choisir mieux que le 
célèbre Requiem allemand 
de Johannes Brahms, dont les 
sept parties sont autant de 
meditations sur la destinée 
humaine. La douleur et la tris­
tesse sont certes des éléments 
dominants dans cette oeuvre 
mais grâce au choix judicieux 
des textes de la Bible qu’a fait 
le compositeur, la joie et l’es­
poir trouvent aussi leur place 
dans ce monument, assurant 
ainsi le meilleur équilibre de 
sa trame dramatique.

Un choeur imposant regrou­
pant quelque 200 voix ainsi 
que l’OSM au complet a ma­
gnifiquement rendu cette oeu­
vre colossale et traduit avec 
une émotion réelle et sentie 
son climat particulier, un mé­
lange d’austérité et de rési­
gnation entrecoupé de quel­
ques passages plus lumineux.

Le rôle de deux solistes est 
plutôt épisodique mais néan­
moins très exigeant. Les deux 
chanteurs canadiens se sont 
admirablement acquitté de 
leur tâche. Mlle Marsh n’avait 
qu’un solo à chanter mais sa 
voix juste et bien timbrée, 
égale dans tous les registres, a 
su conférer à «Ihr habt nun 
Traurigkeit» un intense degré 
d'émotion. M. Monk, pour sa 
part, a montré une expression 
plus retenue mais son apport a 
quand même été des plus effi­
caces.

Encore une fois, il faut re­
dire à Charles Dutoit toute no­
tre appréciation pour une di­
rection à la fois chaleureuse et 
mesurée, soucieuse des moin­
dres détails, précise dans les 
attaques mais laissant tou­
jours à ses effectifs la possibi­
lité de donner leur pleine me­
sure. Les choeurs ont eu de 
très beaux moments, particu­
lièrement dans la dernière 
partie où ils ont montré un 
tondu et un ensemble qui 
n’ont pas manqué d’impres­
sionner.

Cette magnifique audition a 
conclu en beauté ce festival 
dont le succès a été retentis­
sant et dont on peut être sûr 
qu’il a convaincu plusieurs 
mélomanes de devenir des ha­
bitués de l’OSM à la Place des 
Arts.

Le concert avait débuté par 
le célèbre Ave, veru Cor­
nus de Mozart, prélude idéal 
a l'oeuvre de Brahms à la­
quelle elle s’apparente par la 
simplicité touchante et l’ab­
sence d'éclat inutile.

Un concert gala du Festival 
d’Orford est prévu le vendredi 
31 juillet à 20 h 30, en l’église 
Saint-Patrice de Magog So­
liste invité: le violoniste mexi­
cain Henryk Szeryng qui 
jouera, avec l’OSM dirigé par 
Charles Dutoit: le Concerto 
pour violon, de Brahms, et 
le Concerto pour violon, 
de Beethoven Le député de 
Sherbrooke et ministre québé­
cois du Revenu, M. Raynald 
Fréchette, présidera ce gala.

Ifl GTE DES- 
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VIE et MORT du ROI BOITEUX
" " de^eam-Pierre Ronfard

lundi |tyuci' La Naissance mardi vend L'Enfance metc-sam Le Printemps
Nouveau THEATRE EXPERIMENTAL 5030 St-Denis. 20h30. S6 INT 843-4725

O CB F T

10.10 Ouverture «t horaire
10.15 En mouvement
10.30 Pouf et ttoui 

Dessins animés
10.45 Raconte quand tu étais petite
11.00 Magazine-express

'Tabac ou santé avec ie Dr Lionet 
Montminy pneumologue — "Psycho­
logie", avec Louise Ethler". psycholo­
gue clinicienne

11.30 Wickie
12.00 Papa, cher papa
12.30 Bravo

Jeu questionnaire
13.00 Le téléjoumaJ 
13.05 Reflets d'un pays:

De Riviére-du-Loup: "Le phare de nie 
Blanche . " Rencontre avec Paul Bossi- 
not qui a filmé les travaux sous-marlns 
réalisés à l'été 79 sur ce site, et Yvon 
Desbiens, gardien de ce phare

14.00 Documentaires:
"L'ours pécheur”

14.30 Cinéma:
"Bang, bang" (Franco-Italien 1966). 
Comédie policière réalisée par Serge 
Piollet, avec Sheila. Bret Halsey et 
Jean Yan ne

16.00 A tire-d’aile
16.30 La pierre blanche

D'après le roman de Gunnel Unde. 
Avec Julia Hede et Utf Hasseltorp.

17.00 Les grands fleuves, 
reflets de l'histoire:
"La Volga" C'est le fleuve le plus 
long d'Europe.

18.00 Ce soir
Les grands titres des nouvelles natio­
nales et internationales.

18.25 Nouvelles du sport
18.30 Propos et confidences:

Paul Toupin se raconte.
19.00 Exploration, sports et loisirs

"La Colombie” Cultures tropicales, 
élevage, pèche, exploitations forestiè­
res et minières, c'est l’Amérique du 
Sud, avec toutes ses richesses, ses ex­
cès et ses espoirs.

19.30 Le pont
Tôléroman de Michel Gréco.

20.00 Les grands films:
"Trans America Express" (Américain 
1976). Comédie policière réalisée par

ASTRE I, 9480 Lacordaire (327-5001) — "La 
grand embouteillage" 12 h 45,16 h 25, 20 h 
05 "Corvette rouge" 14 h 40,18 h 20, 22 h 
00.

ASTRE II, — "Les Plouffe" 13 b 30,19 h 30. 
ASTRE III, — “Inspecteur Bulldozer" 13 h 30. 

17 h 30.21 h 25 "Les bolides s'envolent" 15 
h 40. 19 h 40.

ASTRE IV, — "Initiation au collège" 13 h 00, 
17 h 30. 22 h 00. "La vie sexuelle et secrète 
de Roméo el Juliette" 16 h 00, 20 h 30 "Es- 
tella et Flora" 14 h 30, 19 h 00. 

avenue, 1224 Avanue Greene, Westmount 
(937-2747) — "The fox & the hound" 13 h 
00, 15 h 00, 17 h 00, 19 h 00 21 h 00. 

BEA VER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) - 
"Young, wild & wonderful" 12 h 00.14 0 50, 
17 h 40, 20 h 30. "Monde erotica" 13 0 20,
16 h 10, 19 0 00, 21 0 50.

BERRI I, 1280 St-Denis (288-2115) — "Des 
nerfs d'acier” 12 h 40,16 h 20, 20 h 00 "Le 
commando des tigres noirs” 14 h 25, 18 h 
05, 21 h 45.

BERRI II, — "Le dernier mètre" 13 h 45,16 h 
15, 18 h 45, 21 h 20.

BERRI ill, — 'Un cosmonaute chez le roi 
Arthur" 12 h 45, 16 0 15,19 h 45 "Le trou 
noir" 14 h 30, 18 h 00, 21 0 30.

BERRI IV, — "Les chiens de guerre" 13 h 00,
17 h 10. 21 h 20 "F.I.S.T." 14 h 45.19 h 00 

BERRI V, — "L’étranger, le 8e passager" 12
h 50. 15 h 00, 17 h 10, 19 h 20, 21 0 30. 

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) - 
"Collégiennes à tout faire” 12 0 10,15 h 49,
19 h 28. "0h! les petites starlettes" 13 0 00, 
16 h 39, 20 h 18. "Prouesses erotiques " 14 h 
17, 17 0 56, 21 h 35.

BONAVENTURE I, 1 Place Bonaventure 
(861-2725) — ■Stripes" 17 h 20,19 h 20, ;1 
h 20.

BONAVENTURE II, — "Escape from New 
York" 17 h 15. 19 h 15, 21 h 15. 

BROSSARD I, Mall Champlain. 6600 Bout 
Taschereau (465-5906) — "Les fous du vo­
lant" 19 h 35 "Les mercenaires de l'espace" 
21 h 20.

BROSSARD II, — "Cannonball Run" 19 0 
15, 21 h 10.

BROSSARD III, — "Des nerfs d'acier" 19 h
20 “La légion saute sur Kolwezl" 21 h 10. 

CARRÉ ST-LOUIS, 3900 St-Oenls (842-
2361) — "Jeanne et Paul" 11 h 30,15 h 20, 
19 h 15 “Jeux Intimes à domicile" 12 h 45, 
16 h 40, 20 h 35 "Les Inspirations érotiques 
de Martine" 14 h 05, 18 h 00, 21 h 45. 

CHAMPLAIN 1,1815 est. Sle-Catherine (524- 
1685) — "Les fous du volant" 18 h 10, -1 h 
45, "Les mercenaires de l'espace" 20 0 00. 

CHAMPLAIN II, — "Tlm" 18 0 10. 21 h 55

CAFE MOLIERE, 1200 S1-Hubert (844-7000)
— "Les extravagantes et voluptueuses aven­
tures du Baron de Crac" de Henri-Pierre 
Cami. réalisé et Interprété par Ré|ean 
Wagner. Mer, à lun.: 20 h 30. Jusqu'au 30 
août

CAFE NELLIOAN, 550 est Dorchester (288- 
9535) — "Le roi Dagobert" d'Alfred Jarry. 
Avec Ghlslaln Gagnon. Richard Jean, Clau­
dine Paquette et Régent Dupont. Du mar. au 
sam.: 22 h 30. Jusqu'au 29août. "27remor­
ques pleines de coton" de Tennesse Wil­
liams, avec Gilles Choquette, Manon Gauthier 
el Daniel Valcourt, sous la direction de Jean- 
Luc Baslien. Du mer. au dim.: 20 h 00 Jus­
qu’au 3 sept "C'est pas parce que c'est drdle 
qu'on rit", textes de Jacqueline Barrette, 
Michel Garneau et Michel Tremblay. Dim.: 22 
h 30. Lun.: 20 h 00, 22 h 30. Mar,: 20 h 00. 
Ven. sam.: 24 0 00. Jusqu’au 30 août.

CAFÉ-THÉATRE LES FLEUR8 DU MAL, 
500 est, rue Rachel (521-4446) — "Tournez 
la plage" de Claude Poissant. Avec Pierre 
Chagnon, René Richard Cyr, Annie Gascon et 
Adèle Reinhart. Mise en scène: Geneviève 
Notehaert. Du lundi au samedi à 21 heures 
Jusqu'au 22 août.

CAFE-THEATRE QUARTIER-LATIN,
4303 St-Denis (843-4384) - "Prélude è un 
déjeuner sur l’herbe" comédie de Olwen Wy- 
mark, avec Normand Bélanger, Claire Ifrane, 
Hervé Martin, jusqu'au 7 sept. Jeu. à lun.: 20 
h 45. Variétés: "La Mûtadine", chanteuse 
s'accompagnant à l'harmonlca. à l’accor­
déon el è la guitare sèche. 22 h 15. Jusqu'au 
3 août.

ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE, 5030 
Sl-Dems (843-4725) — Le nouveau théâtre 
expérimental présente les trois premieres piè­
ces de "Vie et mort du roi boiteux" de Jean- 
Pierre Ronfard, du lun au sam: 20 h 30 Jus­
qu'au 20 août.

Eglise des sts-anqes, isiéme
avenue. Lachine. Rens 637-4621 — 
L'orchestre des concerts Lachine, dirigé par 
Otto-Werner Mueller. Solistes: Colette Boky, 
Gahrielle Lavlgne. Claude Corhell. André 
Turp et Robert Savoie, 20 h 00. Oeuvres de 
Bellini. Puccini, Verdi, etc Entrée libre

CENTRE SAIDYE BRONFMAN, 5170 
Chemin de la Cûte Ste-Catherlne (739-2301)
— (Bosoms 6 Neglect", comédie de John 
Guare. Mise en scène: Brian Richmond Sam. 
â |eu. 20 h 00. Matinées. mar : 13 h 30. 
dim : 16 h 00 Jusqu au 2 août

CENTRE D'ART D'ORFORD, PNC 
provincial du Mont-Orlord, sortie 118 auto­
route des Cantons de l'Est (819) 843-3961 — 
Salle Gllles-LeteOvre Concert des étudiants, 
16 h 45

FESTIVAL D'ÉTÉ DE LANAUDIÉRE,
(759-7638) — Michel Oucharme, baryton er 
Katerina Voursanos-St-Cyr. planiste, 20 0 30 
Oeuvres de Schumann. Won. Strauas. Du- 
parc, Faure.

L'EX-TASSE, 816 Ontario est (526-9396) — 
"Comme un photo-roman d'amour" de Claire 
Dé Avec Paule Marier et René Gagnon. Mise 
en scène de Sébastien DOavernae. du mar au 
Sam 21 h 00 Jusqu'au 22 aoOt

LE TRANSIT, 425 Place Jacques C«1Hf 
(861-5731) — Nelson Simon quartet, jus­
qu'au 2 août Sem dim.: 21 h 30. 23 h 30 
Ven sam : 22 h 00. 24 h 30 Relâche: lundi.

LA CHACONNE, 336 est, Ontario (843-6620)
- Ré|ean Dugal, planiste, présente "D'Ins­
tinct", ven sam dim. : 21 h 00 Jusqu'à la «n 
juillet

L'IMPRÉVU, Hotel Iroquois. 446 PI Jacques- 
Cartier (848-9397) - Dixie 8and (6 musi­
ciens québécois), jusqu'au 2 août Dim à 
Ieu:22h00et24h00 Ven sam: 22 h 30. 
24 h 00. 1 0 30

LA POUDRIERE, Ile-Ste-Héléne (526-0(21)
- "Nurse Jane goes to Hawef de Alw 
Strelton. Mise en scène: Roben Robinson 
Avec Sheene Larédn, Lan Witt. Wendy Daw­
son et John Peters Sem : 20 h 30 San : 16 h 
30. 21 h 30 Relâche: dim et lun. Jusqu’au 5 
septembre

Arthur HiUer avec Gene Wilder. JW 
Ctayturgh PWnck McGoohan. Richard 
Pryor Nad Beany Ray Walston etc

22.30 Le téléioumal
23.00 Lae nouvelles du sport 
23.1b Cinéma

■Projeté* dans ie tempe" (Américain 
1976) Drame résllsé par Alexander 
Singer avec Sam Groom. Torn Maille* 
Richard Basahan et Frencme York 

0.30 Le téléioumal

O CFTM
10.20 Horaire
11.25 Aujourd'hui
11.30 Les sateliipopettes
12.00 Entre deux nuages
12.15 Le 10 vous informe
12.30 Ma sorcière bien-aimée
13.00 Votre amie Suzanne

"Un décor à vivre", "Un amour de 
livre" inv Benoit Marteau Com­
ment vivre avec. Inv Jean-Jacques 
Bégin "Ici et ailleurs"

14.30 Clné-Quiz:
"Le Christ de l’océan" (Hispano- 
Mexicain 1974) Conte religieux réalisé 
par Ramon Fernandez, avec Nino Dei 
Arco. Paolo Gozlino, Roberto Camar- 
diel et Pilar Velasquez

16.30 Oscar et Félix
17.00 Les ennuis de Marie
17.30 A la bonne franquette 

Inv Diane Juster
18.00 Le dix vous informe
15.30 Janette veut savoir:

“Le pour et le contre de I hystérecto­
mie"

19.30 Simon Templar
20.30 Ciné-comédies:

"Le dur, le mou et ie pigeon" (Italo- 
Turc 1975) Comédie réalisée par Cal­
vin Jackson, avec Robin MacDavid, 
Giancarlo Prete, Gianni Rizzo et Lars 
Bloch

22.29 La quotidienne
22.30 Nouvelles TVA
23.00 Les sports
23.15 La couleur du temps
23.30 Ciné-détente:

"Tony le sicilien" (Italo-Françals 
1973) Drame policier réalisé par Duc- 
cio Tessari, avec Alain Delon, Richard 
Conte, Umberto Orsini et Caria Gra- 
vina.

1.00 Fermeture

& RADIO-QUÉBEC
1b.30 Yao:

"Drôle de flic” 20 h 09.
CHATEAU I, 6906 St-Denis (271-1103)— 

"Fritz, léchât" 12h50,15h45.18h40,h21 
h 35 "Flipper city" 14 h 20,17 h 15,20 h 10.

CHATEAU II, "Les passionnés" 12 h 15,15 h 
55,19 h 30 "Suzanne” 14 h 00,17 h 40, 21 h 
20

CINÉMA DE MONTREAL I, 1584 est, Mont- 
Royal (521-7870) — "Avalanche express"
20 h 30. "Comment se débarrasser de son 
patron" 18 h 10. 21 h 45.

CINÉMA DE MONTRÉAL II, - "Cul el 
chemise" 20 h 00 "Pair et Impair" 18 h 00.
21 h 45.

CINÉMA DE PARIS, 896 ouest Ste- 
Catherine (861-2996) — "Caligula" 12 h 00, 
15 h 00, 18 h 00. 21 h 00.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE. 1700 
St-Denis (844-8734) - Relâche.

CLAREMONT, 5038 ouest Sherbrooke (486- 
7395) — "For Your Eyes Only” 19 h 00,21 h 
20

COMMODORE, 5780 ouest, bout. Gouln 
(334-8560) — "A nous les belles Danoises" 
18 h 45, 21 h 50 "Souvenirs érotiques" 19 h 
55 "Elles font tout” 20 h 50.

COMPLEXE DESJARDINS l, Complexe 
Desjardins (288-3141) - "Le maître na­
geur" 12 h 30,14 h 15,16 h 00,17 h 45,19 
h 30, 21 h 15.

COMPLEXE DESJARDINS II, - Rêve de
singe" 12 h 45,14 h 50,16 h 55,19 h 00, 21 
h 00.

COMPLEXE DESJARDINS III, —
"Chaleurs humides" 12 h 30,15 h 30. 18 h 
30, 21 h 30 "Perversions" 14 h 05,17 h 05. 
20 h 05.

COMPLEXE DESJARDINS IV, — "La Cité 
des femmes" 13 h 00,15 h 30,18 h 00,20 h 
30.

CONSERVATOIRE D’ART
CINÉMATOGRAPHIQUE, 1455 boul. de 
Maisonneuve (879-4349) — "Thérèse Ra- 
quin" (de Marcel Carné, France, 1953) 19 h 
00 "Gaslight" (de George Cukor, USA-, 
1944) 21 h 00.

CÛTE-OES-NEIQES I, 6809 Côte-des- 
Nelges (735-5528) — "Cannonball Run” 13 
h 20, 15 h 20, 17 h 20, 21 h 20.

COTE-DES-NEIGES II, - "The Great 
Mupper Caper" 13 h 15,17 h 15,19 h 15, 21 
h 15.

CRÊMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) — 
“Un cosmonaute chez le roi Arthur" 20 h 00. 
"Le trou noir” 18 h 15, 21 h 35.

DAUPHIN I, 2396 est, Beaubien (721-6060) 
— "Les arlstochats” 14 h 45,18 h 15, 21 h 
30. "Un candidat au poil" 13 h 00,16 h 30, 
20 h 00.

DAUPHIN il, "Tess" 14 h 00.17 h 00, 20 h 
00

DORVAL I, 260 Dorval. Dorval (631-8566) — 
"Arthur" 19 h 00, 21 h 00.

DORVAL il, "For Your Eyes Only" 19 h 20,

LE PONT TOURNANT, 940 boul. Laurier. 
Beloell (467-4504) — "Un show d'été pour 
payer mon loyer” création collective. Misé en 
scène: Denise Filliatrault. Jusqu'au 5 sept. 
Mar. à sam.: 21 h 00.

LE QUAI JACQUES-CARTIER, Place 
Jacques-Cartier, Vieux-Montréal (842-4793) 
— Jacques Hlgelln. 19 h 30.

LE SOLEIL LEVANT, 1252 quest, St-Antoine 
(875-6227) — Earl "Fatha" Hlnes, pianiste 
de jazz, jusqu'au 2 août.

LA COMÉDIE NATIONALE, 1450 est 
Sainte-Catherine (523-1131) — "Appelez- 
moi Stéphane" de Claude Meunier et Louis 
Sala Mise en scène: Louis Saia. Avec Frede- 
rike Bédard. Louise Forestier. Marc Messier, 
Monique Miller. Gilles Renaud et Serge Thé- 
riault Sem. : 20 h 30. Sam. : 19 h 00.22 h30. 
Relâche: dim.et lun.

SALLE WILFRID PELLETIER, Place des
Arts, 175 ouest, Ste-Catherlne (842-2112) — 
Tom Jones Mar., mer jeu , et dim.: 20 h 30 
Ven. et sam.: 18 h 30, 22 h 00. Jusqu'au 2 
août

THÉÂTRE port-royal, Place des Arts. 
175 ouest. Ste-Catherlne (842-2112) — Re­
lâche.

THEATRES D'ÉTÉ

BATEAU THEATRE L'ESCALE, Salnt- 
Marc-sur-le-RIchelleu, Transcanadienne sor­
tie 112. (514)584-2226 - “Les fiancés de 
l'armoire â linge " comédie de Joe Orton. 
Avec Louise Deschâtelets. Benoit Girard. Guy 
Nadon. Jean-Pierre Saulnler, Linda Sorglnl, 
Yvan Benoit. Mise en scène: Claude Maher 
Mar à van.: 21 h 00 Sam.: 19 h 00, 22 h 00 
Jusqu'au 5 sept.

LA RELEVE A MICHAUD, St-Mathleu-de- 
Beloeil. sortie 105 de la Transcanadienne 
(514)467-2231 — "Coeur de papa" de Jean 
Barbeau Avec Gisèle Dulour, Michel Forget. 
Claude Michaud. Karen Racicot. Mise en scè­
ne: Roger Fournier Mar â ven.: 21 h 00 
Sam.: 19 h 00, 22 h 00. Jusqu'au 5 sept 

LE PIQQERY, North Hatley (819)842-2191 - 
"Monsieur Ribadler’s system" de Georges 

Feydeau Jusqu ’au 15 août Mar â ven : 20 h 
30 Sam.: 18 h 00, 21 h 30. Dim.: 14 h 00 

LE PATRIOTE DE SAINTE-AGATHE, 
Autornute du Nord sortie 83 (881-2244) ou 
(326-3655) — "Mol Tarzan, toi Jane” de Ja­
nette Bertrand avec Louise Turcot, Raymond 
Legautt Sem.: 20 h 30 Sam.: 19 h 30, 22 h 
30 Relâche lun. Mise en scène: Janine Sutto 
Jusqu'au 2 août.

RESTAURANT AU VIEUX FORT, 120
Chemin Saint-Jean. La Prairie (514)659-0010 
— "Une brosse" de Jean Barbeau Avec Lise 
BourbonnlSre. Normand Richard. Gaétan 
Gagnon. Sylvie Francia Mise en scène Ber­
nard David Jeu., ven.. sam : 20 h 45. Jus­
qu'au 29 aoOt.

THEATRE LES ANCETRES, Saint-Germain 
de Grantham, route 20, sortie 170 (819)395- 
2253 — "Les Moineau chez les Pinson", co­
médie de Georges Dor Avec Béatrice Plcerd, 
Louison Dams. Aubert Pillasclo. Yvon Le­
roux Mise en scène Yvon Leroux Jusqu'au
29 août

THEATRE DE L'ATELIER, R.R 4,
Sherbrooke (819)563-1776 - "Mousse 
avec Véronique Le Flaguais, Ninon Lévesque 
Pauline Martin Mar è sam : 20 h 30 Jus­
qu'au 15 août

THEATRE DE L’iLE BIZARD, 490 ru* Ht
l'Eglise (620-4884) — "Ce speut pair de 
Marcel Gamache avec Joslane Goftoy. Josée 
La Bosslère. Thérèse Morange. Arlette Sv>- 
ders. Alpha Boucher. Mario Llretts. Jacques- 
L. Lorain. Patrick Peuvton Mer., jeu, yen.: 
20 h 30 Sam : 19 h 00. 22 h 30 Dim : 20 h
30 Jusqu'au 6 sept

THEATRE BEAUMONT-SAINT- 
MICHEL. Salnt-MIchel de BeHschass*. 
Autoroute 20. sorti* 215 (418)884-2639 - 
"Déridez-vous!" de Normand Choulnard et 
Rémi Girard Avec Hélène Lolull*. Normand 
Choulnard. Lionel Villeneuve, Julie Vincent. 
Rémi Girard Mw à ven. 20 h X Sam : 19 h 
30. 22 h15 Jusqu au 5 sept.

THEATRE DE LA BUTTE, 2554 rus Monty. 
Val-David. Autoroute des LaunrMdts sortis 
76 (819)322-2618 ou (661-4636) - "Uns 
(arcs dans la naturt" spectacle de Pierre U-

Tfcmé* en Côts d tveirt cane sans 
nous tait vivre loi aventires mouvs- 
meniése d'un Rune no* au cooit de 
ta brousse africaine

11.00 Jushc* pou tous 
'Réparation d autos

ts.so Science i Fiction
Un magazine scientiflqu* qui tram 
d astronomie, do sclanca-Actioo et 
d’ovnis

20.00 Station soMI
Paulin# Julian. Andreamt Latond. Marc 
Laursndaau et leurs collabontturs 
nous convient â un magazlns qui fan 
place â l'actualité, au divertissement 
et aux activités estivales Ce soir 
Louas Lambert-Lagacé nous parle d a- 
llmentatlon,

21.00 Chacun son tour
La vie des Québécois dans les différen­
tes régions du Québec Ce soir, le Sa 
guenay/Lac St-Jean

21.30 Le temps des incertitudes 
"Elévation et chute de l'argent Un 
document de vulgarisation historique 
consacré aux phénomènes sociaux, 
politiques el économiques ayant mar­
qué les 200 dernières années

22.30 Planète Hollandaise.
Quelques membres de la communauté 
néerlandaise nous parlent de leur vie 
au Québec.

Q TVFQ (Câble)
9.30 Pour les Jeunes:

HeOdo-jeunes La traversée de 
l’Atlantique â bord d anciens modèles 
d’avion. Le cirque de Pékin — Des 
livres pour nous

10.30 Avis de recherche
Avec Michel Drucker, la vedette de la 
photo de la semaine, Mireille Mathieu 
et Julietta Massinl-Fellinl.

11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Aujourd'hui madame:

Inv.: François-René Duchalble Trois 
fols premier prix du Conservatoire, 
lauréat des plus grands concours in­
ternationaux: è vingt-neuf ans, 
François-René Ducbâble est pianiste 
virtuose depuis quinze ans.

12.30 Variétés
Au programme Annie Cordy, Patrick 
Juvet, Pierre-Jean Vaillard, Yves Si­
mon, Nlcoletta, Karen Cherryl. Herbert 
Léonard, Laurence Riessner, Pierre 
Dudan, etc.

14.00 L'événement:

21 h 40.
DORVAL III, "Superman II" 19 h 15, 21 h 35. 
DECARIE SQUARE I, Centre Décarie 

Square, 6855 Clanranald (341-3190) - 
"Stripes" 19 h 15, 21 h 15.

DÉCARIE SQUARE II, "The four seasons '
19 h 00, 21 h 05.

Elysée l, 35 Milton (842-6053) - "Enquête 
sur une passion" 19 h 00, 21 h 15. 

ÉLYSÉE II, "La guerre des boutons" 18 h 05,
20 h 00, 21 h 55.

FAIRVIEW I, 7555 Transcanadienne, Pointe- 
Claire (697-8095) - "S.O.B." 19 h 00, 21 h 
10

FAIRVIEW II, "The lox 6 the hound" 12 h 30 
14 h 35, 16 h 40, 18 h 45, 20 h 50. 

GREENFIELD I, 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-6129) — "C'est dans la poche 
Mathilda" 20 h 00, "Pulsions” 18 h 15, 21 h 
45.

GREENFIELD II, "Superman II" 19 h 00, 21 
h 15.

GREENFIELD III, "For Your Eyes Only" 19 h 
00, 21 h 15.

GUY, 1435 Guy (931-2912) - “Young, wild 6 
wonderful’' 12 h 30. 15 h 05, 17 h 40. 20 h 
15, "Prison babies" 13 h 30, 16 h 05. 18 h 
40. 21 h 10.

IMPERIAL, 1430 Bleury (288-7102) - "The 
raiders of the lost ark" 12 h 30,14 h 40.16 h 
50, 19 h 05, 21 h 20.

JEAN-TALON, 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) — “Le commando des tigres noirs" 21 
h 00, "Des nerfs d’acier" 19 h 00.

KENT I, 6100 ouest. Sherbrooke (489-9707)
— "The eye of the needle" 19 h 25.21 h 30. 

KENT II, "Superman H" 19 h 00. 21 h 15.
LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829)

— "Arthur" 19 h 15, 21 h 15,
LA CITE II, "Arthur "19 h 30. 21 h 30.
LA CITE III, "Mel Brooks history of the world 

part I" 19 h 30, 21 h 30.
LAVAL I, 1600 le Corbusier, Chomedey (688- 

7776) — "Superman II" 19 h 00, 21 h 15. 
LAVAL II, "Cast dans la poche Mathilda" 19 

h 25, "Pulsions" 21 h 05.
LAVAL III, "Brigade mondaine" 181)40,21 h 

50, "Journal d’une hôtesse de l'air” 20 h 20. 
LAVAL IV, "L'homme éléphant" 18 h 30, 20 h 

40.
LAVAL V, "For Your Eyes Only" 19 h 00,21 h 

20
LAVAL-ODËON I, Centre 2000. 3195 ouest, 

boul. St-Martin, Chomedey (687-5207) - 
"Le commando des tigres noirs" 20 h 00, 
"Des nerfs d’acier" 18 h 15, 21 h 50. 

LAVAL-ODEON II, "Les lous du volant" 19 
h 45. "Les mercenaires de l'espace" 18 h 00,
21 h 40

LOEWS I, 954 ouest Ste-Catherlne (861- 
7437) - "S.O.B." 12 h 35,14 h 45,16 h 55, 
19 h 05. 21 h 20.

LOEWS II, "Supr- II” 12 h 00, 14 h 25, 
16 h 50. 19 h 1 n 35.

belle, invité spécial Gilles Rivard. Sam.: 21 h 
00. Sam.: 17 h 00, 22 h 30. Jusqu'en sept. 
Meney Mise en scène: François Cartier Mar 
â ven.: 20 h 30, Sam : 19 h 30, 22 h 30. Jus­
qu'au 5 sept.

THEATRE DE SOLEIL, 600 Richelieu. 
Beloell (514)464-0648 - "Les toileries du 
samedi soir", comédie de Gene Stone et Mar­
cel Mithols Mise en scène: Guy Hoffman, 
avec Jacques Godin. Monique Mercure. Guy 
Hoffman, Janine Mlgnolet Mar, è ven.: 20 h 
30. Sam.: 19 h 00, 22 h 30 Relâche dim. lun. 
Jusqu'au 5 sept.

THEATRE CALIXA-LAVALLËE'
Vercbères, Transcanadienne sortie 98/30 est 
direction Sorel. sortie Callxa-Lavallée 149. 
(514)583-3776 — "Du sang bleu dans les 
veines ", comédie de Goerges Dor. Avec Mar­
got Campbell. Monique Chabot. Edgar Frui­
tier, Guy Godin. Mise en scène: Yvon Leroux. 
Mar. â ven.: 21 h 00. Sam.: 19 h 00, 22 b 30. 
Jusqu'au 5 sept.

THEATRE DU CHENAL-OU-MOINE,
1645 chemin du chenal-du-molne, Ste-Anne- 
de-Sorel (514) (743-8446) - "Les dernières 
chaleurs" et "Transport en commun" de 
Michel Chevrier et Louise Roy avec Marklta 
Boies, Suzanne Champagne. Sophie Clément. 
Gilbert Sicotte Mise en scène: Jean-Luc Bas- 
tien. Mar. à ven.: 21 h 00. Sam.: 19 h 00. 22 
h 00. Dim.: 20 h 00. Jusqu'au 6 sept.

THEATRE DE LA DAME DE COEUR, 
Manoir d'Upton, Autoroute 20, sortie Acton- 
Vale 147. (514)549-4617 — "Jello aux (rai­
ses pas de fraises", comédie de Christian Be­
dard et Richard Blackburn Mer â dim ■ 20 h 
30. Jusqu'au 30 août.

THEATRE LE DAUPHIN, 600 boul St- 
Joseph. Drummondvllle, sortie 177 route 
Transcanadienne (819)478-4145 ou 
(800)567-1457 - "Beuax Bébés de banlieue, 
voisines de cuisine" de John Ford Noonan 
Avec France Castel et Louise Latraverse 
Mise en scène: Moufle Mer à dim : 20 h 30. 
Sam.: 19 h 30 et 22 h 30 Jusqu’au 7 sept

THEATRE DE LA FENlERE, 1500 La 
Fenlére. Anclenne-Lorette. Québec (418)872- 
1424 — "La Vénus d'Emlllo" de Jean Bar­
beau Mise en scène: Michel Garlépy Tous 
les soirs 21 h 00. Relâche lundi, Jusqu'au 6 
août

THEATRE DE L'ILE, Saint-Pierre, Ile 
d'Orléans (418)628-9530 — "Cri du coeur”, 
spectacle de Léo Munger. jusqu’au 9 août

THEATRE DU LAC OELAGE, Manoir du 
Lac Delage (418)648-2865 — "Les hauts et 
les bas de la vie d'une Diva", monologuerl* 
de Jean-Claude Germain Avec Nicole Leblanc 
et Français Dubé Jusqu'au 23 août

THEATRE DU MONT-JACOB, Jonqulère 
(418)547-5771 — "La corde sensible Mise 
en scène Lionel Villeneuve Jusqu'au 29 
août

THEATRE DU MANOIR RICHELIEU,
Polnle-au-PIc. Comté de Charlevoix 
(418)665-3703 — "U duchesse de Lan­
geais" de Michel Tremblay avec Claude 
Guay Jeu â dim.: 21 h 00 Jusqu'au 7 sept

THEATRE DE MARIEVILLE, Marlevllle. 
Autoroute 19 sortie 37. (861-3755) — "Cla­
ries*. Alexandre. Virgile et tous les autres" 
comédie musicale, création de Bernadette 
Morin et Yvan Landry Mise en scène 
Richard Martin Avec Elisabeth Chouvaildzé, 
Gaétan Labréche. Guy Boucher, Normand Lé­
vesque. Michel Martin Mar é ven 20 h 30 
Sam 19 h 00. 22 h 30 Jusqu'au 5 sept

THEATRE DES MARGUERITES, Trols- 
Rlvlères-Ouest (819)377-3223 - "Adieu Iss 
Olympiques", comédie de Yvon Brochu Avec 
Robert Rlvard. Jean Brousoeau. François 
Trottler. Danielle Blssonndti. Lis* L'Heu­
reux. Georges Carrère. Mer â vtn : 21 h 00 
Sem 19 h 00. 22 h 30

THEATRE DU MONT-TREMBLANT, 
Station tourlttlque du Mont-Tremblant 
(819)425-2711 ou (661-6165) - "Lé tout 
pour le tout" comédie d* Françoise Dorln 
avec Gérard Poirier. Nicole Fillon. Vincent Bi­
lodeau. Marc Bélend Denise Tesslér Mar â 
ven 20 h 30. sam 19 h 00. 22 h 00 Jus- 
qu'au 5 s#pt.

THEATRE MOLSON, 10 Chtmln dss 
Patriotes. St-Cherlss-sur-RlchtlIeu, Routs 20 
sorts St-Charlss/St-Hililre no 113 (514)584- 
2223 — Niçois Martin, jusqu’au 1er août

Dans iss maquis de Angora dss ma­
quisards se bahut cxjntre le pouvoir 
centre! de Luanda M convoient un tar- 
rtoire grand comme la Franc* - L* 
Salvador Un pays minuscule Dû plue 
de 9.000 civils auraient SM tué* an 
1980 — Portait d'un rocfcar â la 
français* Alain Bastung

15.00 Sport
Tour de Francs

10.00 Passez donc me vo*
In» Jean Mineur Victor Halm Cathe­
rine Rfbetro et Djurd Jura

10.25 Actualités régionales
17.00 Pour les jeunes

Hebdo-jounss Les robots au triveil 
— La fusée Ariane - La fabrication 

du sable — Dossier rock'n roll - Des 
livres pour nous

10.00 Midi première
Thème de la semaine Variété Inv 
Michel Sardou et Didier Marouant

10.30 Des chiffres et des lettres
10.00 Aujourd'hui madame

"Des talents pour demain Inv : Le 
groupe bolivien Anima. Jonathan 
Patricia Lai: Danielle Messia: Domini­
que Mouret. Philomène Romain Didier 
et Nicole Croisille

20.00 Chorus:
1 —Spécial Rock-A-Bllly. avec Crazy 

Cavan el the Rythm Rockers 2 - Fe­
nêtre sur : "Délires spectacles". Un 
mélange d'acteurs, de musiciens, de 
saltimbanques et d artistes de cabarel

21.00 L'enjeu:
Magazine economique et social — 
Boussac le système Wlllot en échec 
— Industrie la croisière verte — 
Dossier le vrai secret japonais Nou­
velles méthodes de gestion é I usine 
Sony de Bayonne — Les caricaturis­
tes Jacques Faizant et Georges Wo­
linski. — Ce qui bouge dans l'écono­
mie

22.15 Cyclisme:
Tour de France "St-Gaudens/SI-Lary.

23.30 Passez donc me voir:
Inv.: Eric Joli. Daniel Eflltork et 
François Berdéne 

23.55 Actualités régionales

O c B M T

9.55 A Thought for Today
10.00 CBC Good Morning
10.15 The Friendly Giant
10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street

LOEWS III, "Superman II" 13 h 00. 15 h 30.
18 h 00, 20 h 30.

LOEWS IV, "Arabian Nights" 12 h 00. 14 h 
15. 16 h 30. 18 h 50, 21 h 10.

LOEWS V, "Clash of the Titans" 12 h 45.14 
h 55, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 30 

MAJESTIC, 3166 est, Henrj-Bourassa (381- 
6116) — "Les petites chéries" 19 h 30, "Y- 
a-t-ll un pilote dans l’avion?" 21 h 15 

MASCOUCHE I, 3131 boul De Mascoucbe. 
Place G.P.A Mascouche (474-4141) — "Les 
Chariots contre Dracula" 19 h 30, "Le grand 
prix du siècle" 21 h 00.

MASCOUCHE II, "Le grand embouteillage"
19 h 30, "Corvette rouge" 21 h 20. 

MERCIER, 4260 est. Ste-Catherlne (255-
6224) — "Le manipulateur " 20 h 00. "Deux 
super cowboys" 21 h 30.

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) - 
"Caveman" 19 h 30, "The thief 21 h 00. 

MONTENACH I, 522 boul Sir Wilfrid 
Laurier. Bèloell (464-1541) — 'Accroche-toi, 
j'arrive" 19 h 00, "Les mercenaires de l'es­
pace" 20 h 45.

MONTENACH II, "Jeux dévorants" 19 h 05, 
"Prostitution Internationale" 20 h 30. 

OUIMETOSCOPE I, 1204 est Ste-Catherlne 
(525-8600) — "Guerre et amour" (de Woody 
Allen, USA. 1975) 19 h 30, 21 h 30. 

OUIMETOSCOPE II, "Roma" (de Federico 
Fellini, Italie, 1972) 19 h 00, 21 h 15. 

OUTREMONT. 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "1900" 19 h 00.

PALACE I, 698 ouest. Sle-Catherine (866- 
6991) — "The eye of the needle" 13 h 10,15 
h 15. 17 h 25, 19 h 55. 21 h 45.

PALACE II, “The eye olthe needle" 12 h 30,
14 h 30, 16 h 30, 18 h 30, 20 h 30. 

PALACE III, "Dragon slayer" 13 h 30,15 h
30, 17 h 30. 19 h 30, 21 h 30.

PALACE iv, "For your eyes only" 13 h 20,
15 h 40, 18 h 00, 20 h 20.

PALACE V, "For your eyes only" 13 h 40,16 
h 00. 18 h 20, 20 h 40.

PALACE VI, "For your eyes only" 12 h 30, 
14 h 50, 17 h 10, 19 h 30, 21 h 50. 

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) - 
"Le grand embouteillage" 19 h 30, "Corvette 
rouge" 21 h 15.

PARADIS II, "Les Chariots contre Dracula"
19 h 30, "Le grand prix du siècle" 21 h 00 

PARADIS III, "Estella et Flora" 19 h 20, "La
vie sexuelle et secrète de Roméo et Juliette"
20 h 50, "Initiation au collège" 22 h 20. 

PARALLÈLE. 3682 St-Laurent (843-4725) -
"La souriante madame Beudet" (de Germaine 
Dulac, France, 1922) el "Meshes of the after­
noon" (de Maya Deren, US, 1943) 20 h 00. 

PARISIEN I, 480 ouest Ste-Catherlne (866- 
3856) - "Pulsions" 12 h 20. 14 h 05, 15 h 
55, 17 h 50, 19 h 40, 21 h 35.

PARISIEN II, "Vénus en fourrures" 12 h 45,
16 h 20.19 h 55, "Maîtresses légitimes" 14 h 
25, 16 h 00, 21 h 35.

Sem. et dim.: 21 h 00. Sam.: 19 h 30, 22 h 
30. Relâche: lundi.
THEATRE MALENFANT, 734 rue St-
Jean-Baptiste. Terrebonne (10 minutes du 
pont Pie IX, route 25) (492-0165) - "Chez 
Paul-ette, bière, vin, liqueur et nouveautés ", 
texte de Louis-Marie Dansereau. Mise en scè­
ne: André Montmorency, avec Louise Bour­
que, Diane Dauphinals, Robert Marten, André 
Montmorency Sem.: 20 h 30 Sam : 19 h 00, 
22 h 00. Jusqu'au 30 août 

THÉÂTRE de la marjolaine, 
Eastman, comté de 8rome. Autoroute des 
Cantons de l'Est, sortie 106. (297-2862) - 
"Viens-tu jouer dans ma cour ", comédie mu­
sicale de Louis-Georges Carrier et Cyrille 
Beaulieu. Avec Sylvie Léonard, Diane Laval­
lée, Johanne Garneau, Denis Bouchard. Jean- 
Raymond Châles, Normand Carrière. Jean- 
Jacques Desjardins. Marjolaine Hébert Mise 
en scène Louis-Georges Carrier. Jusqu'au 
30 août.

THEATRE DES PRAIRIES, Notre-Dame- 
des-Pralrles, Jollette, Autoroute 40. sortie 
122. 1-756-0559, (514)842-8194 - 
"Meurtre è l’Auberge des Gouverneurs" co­
médie de Ron Clark et Sam Bobrlck Mise en 
scène: Jean Duceppe Avec Monique Joly. 
Roger Lebel. Mario Verdon. Mat è ven : 21 h 
00 Sam 19 h 00, 22 h 30 Jusqu'au 5 sept

THEATRE PONT-CHATEAU, Côteau-du- 
Lac, Autoroute 20 ouest, sortie 17 (514)456- 
3224 — "Attention au boulon", comédie de 
Ben Starr avec Sylvie Beauregard. Lucille Pa­
pineau. Alain Montpetlt. Yvan Canuel Jus­
qu'au 5 sept.

THEATRE LES OUATRE SAISONS,
Centre culturel de Shawinigan. 2100 rue Des- 
saulles 1(800)567-8607 - "Le bonheur, 
c'est pas bon pour la santé", comédie de 
Louise Matteau. Avec Normand Gélinas. Da­
nièle Panneton, Jacques Pipernl. Reine 
France. Louise Matteau, et Gabrlelle 
Mathieu . Mar âjeu.: 20h30.Sam.: 19h30. 
22 h 30. Jusqu'au S sept.

THEATRE DE SAINT-OURS, 2555 rang du 
Ruisseau, St-Ours-sur-RIchelieu Route 20 
sortie 113 vers Sorel 1(765-2732) ou 1(785- 
2053) — "Avec les mots des autres" In­
terprété par Richard Lalancette Mer è dim : 
21 h 00

THEATRE DE ST-SAUVEUR, sortie 60 de 
l’Autoroute. Si-Sauveur des Monts (861- 
2244) ou (514) (227-3747) - "Poivre et 
sel", comédie de Gilles Richer Avec Yvan 
Ducharme. Marc Legault. Suzanne Langlois, 
Benoît Marteau. Janine Sutto. Charles Carter, 
Jean-Louis Paris Jusqu'au 5 sept

THEATRE DE SAINTE-ADELE, 1069 Boul 
Ste-Adéle (Autoroute du Nord sortie 67) (430- 
8770) ou (229-2454) - "Un sur six" de Ron 
Clark et Sam Bobrlck Avec Patricia Nolln. 
Christine Ouvrant. Jean-Guy Vlau. Ronald 
Guévremont Mar è ven 20 h 30 Sam 19 h 
30. 22 h 30 Mise en scène: Yvon Dufour 
Jusqu'au 6 sept

théâtre DE SUN VALLEY, Sun Valley, 
Sainte-Adèle. Autoroute des Laurentldee sor­
tit 67 (514)229-6655 "Pepsle ", comédie d* 
Pierrette Bruno avec François* Lemieux, 
Louis Lalande. Roger Garceau. Lisette Guer- 
tln. Mise en scène: Louis Lalande Mar è 
ven.: 21 h 00 Sam 19 h 30, 22 h 30 Jus­
qu'au 6 sept

THEATRE LE SAINT-LAURENT, 2405 III
Charron. Longueull (514) (851-5250) - 
"Boeing, boélng". comédie de Marc Camo- 
lettl Mis* en scène Claude Colbert. Avec Ro­
bert Lavoie. Isabelle Lajeunesse. Isabelle 
Martin, Francine Morand Mar é ven : 20 h 
30 Sam : 19 h 00. 22 h 30 Juequéu 29 
aoOt

THEATRE DU VIEUX FORT, Vieux Fort, 
2000 de Bourgogne. Fort Chembly, route 116 
(658-5016) — 'Tu *1 noue, tuez-nous", un* 
larce sombre d* Gaétan Gladu avec Marle- 
Mlchelle Matteau, Lucf* Saint-Cyr, Benoît Di- 
genale. Mario Rodrigue Misa en scène Gaé­
tan Gladu. Mer à ven . et dim . 21 h 00 Sem 
19 h 30. 22 h 00 Jusqu'au 30 aoOt

THEATRE DE VAUDREUIL. Cité de* 
Jeunes. Trinscanadlemt (40) sortit 35 (514) 
455-3233 — "Au revoir Charlie ", comédie d* 
George Axelrod Avec Claudine Chatel. 
Andrée Lachapelle. Danielle Roy. Sophie 
Faucher. Faecal Ftollln. Paul Serval. Bernard

11.M W»«th6r Report
12.00 The Barbara McLeod show
12.21 CommurWN Announcements
12.30 McLean ai large
13.30 tns is tr* t«*
13.M Program rugtMégfn
14.00 Thés tand
14.30 Canadian reflections
15.00 The edge of mgrt
i5.:o Tafce 30
16.00 Ben Wicks
16.30 Wok with Van
17 OO The King of Kensington
17 30 All In the Family
16.00 The Chv at Six
16.00 Barney Miller
19.30 Turning point
20.00 Mork and Mindy
20.30 WKW* in Cincinnati
21.00 Barney Miller
21.30 Flappers
22.00 Second city télévision
22.30 Archie Bunker s place
23 00 The National
23.11 The City Tonight
23.26 Horseman riding by
0.26 Station Closing

o CFCF

5.59 Sign On
6.00 University of the Air
7.00 Canada AM
9.00 Romper Room
9 30 What s cooking

10.00 Ed Allen
10.30 Definition
11.00 Looking good
11.30 Street talk
12.00 12 on 12
12.30 The mad dash
13.00 The Alan Thicke show
14.00 Another world
15.00 Texas
16.00 Let's make a deal
16.30 The Family Feud
17.00 The Price Is Right
18.00 Pulse
19.00 MASH
19.30 The littlest hobo
20.00 The Waltons
21.00 Magnum P1
22.00 Knots landing
23.00 CTV National News
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie

Who (Drame 1973) avec Elliott
Gould. Trevor Howard

1.55 Sign off

PARISIEN III, "Rocky II" 12 h 25. 16 h 50,
21 h 20, "Le champion" 14 h 40, 19 h 05. 

PARISIEN IV, "L'homme éléphant " 12 h 20,
14 h 35. 16 h 55, 19 h 15. 21 h 35 

parisien V. "La cage aux toiles II" 12 h 10.
14 h 00, 15 h 50,17 h 40, 19 h 30. 21 h 20. 

PLACE du CANADA, Place du Canada 
(861-4595) — "The great Muppet Caper" 17 
h 10. 19 h 20, 21 h 30.

PLACE LONGUEUIL I, Centre Commercial 
Place Longueull (679-7451) — "Les chiens 
de guerre" 21 h 35, ''F.I.S.T ” 19 h 15 

PLACE LONGUEUIL II, "Tess" 20 h 15. 
PLACE VILLE-MARIE I, Place Ville-Marie 

(866-2644) — "Mel Brooks history o 1 the 
world part II" 12 h 10,14 h 00.15 h 50, 17 h 
40. 19 h 35. 21 h 30.

PLACE VILLE-MARIE II, Mel BrOOks 
history of the world part I" 13 h 20.15 h 15,
17 h 10, 19 h 05, 21 h 00 

PLAZA ALEXIS NIHON I, Niveau du métro 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) — "Zorro, the 
gay blade" 13 h 00, 15 h 00, 17 b 00. 19 h 
00, 21 h 00

PLAZA ALEXIS NIHON It, "Escape from •* 
New York" 13 h 30, 15 b 30. 17 h 30, 19 b '• 
30, 21 h 30.

PLAZA ALEXIS NIHON III, "Cannonball ’ 
run" 17 h 15, 19 h 15, 21 b 15.

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) - 
"Secretaries party" 12 h 00, 15 h 40, 19 h « 
20. "Keep It up" 13 h 10, 16 h 50. 20 h 30. 
"Knock them over " 14 h 30.18 h 10.21 h 45 

RIVOLI I, 6906 St-Denls (277-3125) — "Les 7 "* 
Fantastique" 13 h 30, 16 h 35, 19 h 40, 
"L'impitoyable" 14 h 50, 18 h 00, 21 h 05. 

RIVOLI II, "Martine, la masseuse" 12 h 00.
16 h 25, 18 h 50, 21 b 15. "Le sexe qui parle 
II" 13 h 00, 15 h 25, 17 b 50, 20 h 15. 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denls (845-3222)
— "Tu fais pas le poids shérif 19 h 20, 
"Hulk revient" 17 h 30. 21 h 10

SAINT-DENIS III, — "Brubaker 20 h 30 
"Course contre la montre" 18 h 50. 

SNOWDON, 5225 Décarte (482-1322) — 
"Mel Brooks history ol the world, parti" 19 h 
20, 21 h 20.

VAN HORNE, 6150 COte-des-Nelges (731- 
8243) — "The tox S the hound” 13 h 00, 15 
h 00, 19 h 00, 21 h 00 

VERDUN, 3841 Wellington, Verdun (768- 
2092) - "Tess" 20 h 05 

VERSAILLES I. 7265 est. Sherbrooke (353- 
7880) — "C'est dans la poche Mathilda" 19 
b 30 "Pulsions" 21 h 10.

VERSAILLES II, — "For your eyes only" 18 
h 40. 20 h 55.

VERSAILLES III, — "Journal d'une hôtesse 
de l'air" 19 h 45 "Brigade mondaine" 18 h 
00. 21 h 20.

VILLERAY, 8042 St-Denis (388-5577) — 
"Les chiens de guerre" 19 h 40 "F I T S "-1 
h 10

WESTMOUNT SQUARE. 1 Westmount 
Square, Westmount (931-2477) — "S 0 B "
12 h 30, 14 h 40,16 h 50.19 h 00, 21 h 10 

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherlne (937-8978)
- "Arthur" 13 h 15, 15 h 15,17 h 15. 19 h 
20. 21 h 25

CINE-PARCS
.es projections débutent au crépuscule

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE I,
Transcanadienne sortie 95 (655-5515) — 
"Deux super cowboys": "Les oies sauva­

ges"
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE II, — "Les 

chiens de guerre": "Nuits de cauchemar". 
CINE-PARC CHAtEAUQUAY I, 

Châleauguay (691-1310) — "Les mercenal- 1 
res de l'espace"; "Lâchez les bolides" 

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY II, — "Les 
chiens de guerre"; "F.I.S.T.".

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY III, —
"Deux super cowboys"Les oies sauva­

ges"
CINE-PARC DOLLARD I, 75 Brunswick.

Dollard-des-Ormeaux (684-8442) — '
"Arthur", "Just tell me what you want" 

CINE-PARC DOLLARD II, — "For your 
eyes only", "Roadie"

CINÉ-PARC DOLLARD ill, — "Superman 
II"; "Oh God book II"

CINE-PARC DOLLARD IV, — "The eye ol 
the needle": "The tong riders"

CINÉ-PARC LAVAL I, Autoroute des
Laurentides, sortie 14 (622-5555) — "Les 
mercenaires de l’espace"; "Lâchez les boli­
des"

CINË-PARC LAVAL II, — “Le trou noir"
"Un cosmonaute chez le roi Arthur". 

ciné-parc laval ni, - Deux super 
cowboys"; "Les oies sauvages"

CINÉ-PARC LAVAL IV, - "Les nerfs 
d’acier"; "L’homme qui voulait être roi" * 

CINE-PARC MONT ST-HILAIRE I, ]
Transcanadienne, sortie 115 (467-3209) — ,,
"Les bolides s'envolent"; "Ne me laisse pas i 
seul papa"; "S.O.S Concorde" i

CINE-PARC MONT ST-HILAIRE II, —
"Au boulot Jerry"; "Comment se débarrasser ' 
de son patron"; "La bande des quatre". 

CINE-PARC ODEON I, Transcanadienne 
sortie 98 (655-0692) — "Les mercenaires de 
l'espace"; "Les fous du volant".

CINE-PARC ODÊON il, - "Le* nerfs 
d'acier"; "L'homme qui voulait être roi". 

CINE-PARC REPENTIGNY I, Route 40 
sortie 100 (581-7740) - "Les bolides s'en­
volent ", "Ne me laisse pas seul, papa"; 
"SOS Concorde".

CINE-PARC REPENTIGNY II, — "Au
boulot Jerry ", "Comment se débarrasser de 
son patron"; "La bande des quatre" 

CINE-PARC STE-AOËLE I, Autoroute des 
Laurentides, sortie 72 (229-6555) — "Lee 
sous-doués"; "La championne du collège";
"Les trois diables"

CINÉ-PARC STE-ADÉLE II, - "Au boulot 
Jerry ", 'Butch Cassidy, les premiers 
exploits". j

CINE-PARC ST-EUSTACHE I, Autoroute 
des Laurentldee. sortie 21 (472-8660) — i 
"Les bolides s'envolent ". "Ne me laisse pas 

seul, papa"; "S.O.S. Concorde"
CINË-PARC ST-EUSTACHE II. - "Au 

boulot Jerry", "Comment se débarrasser de 
son patron". "La bande des Quatre 

CINE-PARC ST-EUSTACHE III, - "Les 
Ploutle", "L'homme en colère"

CINE-PARC ST-EUSTACHE IV, — "Y'a- 
t-il un pilote dans I'avkxi", "Un cowboy dans 
la ville". "Le ciel peut attendre".

CINE-PARC ST-EUSTACHE V, - "Le 
grand prix du siècle". "On a volé la cuisse de 
Jupiter "Pile je te tue, lace tu es mort” 

CINE-PARC ST-JËROME I, Autoroute des 
Laurentides. sortie 44 (438-4773) — "Lee 
nerfs d'acier"; "L'homme qui voulait âtr* 
roi"

CINE-PARC ST-JËROME II, - "LIS
chleni d* guerre", "Un espion d* trop" 

CINE-PARC ST-MATHIEU, routa 15 vers 
Plattsburgh, sortie 38 (859-3445) - "0rôl* 
de flic"; "Tlm".

CINE-PARC VAUDREUIL I,
Transcanadienne vert Toronto, sortie 2 (455- 
5154) — "Les nerte d ecler"; "L'homme qui 
voulail être toi".

CINE-PARC VAUDREUIL II, - "Le trou 
noir". "Un cosmonaute chez le roi Arthur"

>

V
i



À la rencontre de natation Canada-RFA-URSS

Alex Baumann établit un record du monde
HEIDELBERG (AFP) — Le jeune Canadien 

de 17 ans Alex Baumann, de Sudbury, est déci­
dément l’homme en forme de la natation mon­
diale. Baumann, qui avait réalisé, mardi, à Hei­
delberg la meilleure performance mondiale de 
l’année au 400 m 4 nages en 4:22.39, a en effet 
établi, hier soir, un nouveau record du monde 
du 200 m 4 nages en 2:02.78, au cours de la deu­
xième journée de la rencontre RFA-Canada- 
URSS.

Alex Baumann améliore ainsi nettement l’an­
cien record qui était détenu par l'Américain Bill 
Barrett en 2:03.24 depuis le 1er août 1980. Cette

Dave Johnson, a d’ailleurs déclaré à ce sujet

que cette rencontre internationale était «la der­
nière pour Alex Baumann cette saison. Nous 
voulons le ménager pour l'avenir. Nous avons 
encore de grands projets pour lui».

Au classement général, la RFA, grâce aux 
bons résultats de la sélection féminine, a pris la 
tête avec 186 points, talonnée par le Canada à 
trois points. L Union soviétique ne compte que 
110 points. La rencontre s’acnèvera ce soir lors 
de cette seconde journée, l’équipe masculine du 
Canada a inscrit trois victoires contre deux à l’é­
quipe ouest-allemande.

Dans le 200 mètres-nage libre, Peter Szmidt 
de Pointe-Claire a triomphé en deux minutes 52 
secondes et 33 centième-; tandis que son com­
patriote Graham Welboume a pris la sixième

place en une minute 53 secondes et 99 centiè­
mes.

Dans le 200 mètres-dos, le Canadien Cameron 
Henning l'a emporté en deux minutes deux se­
condes et 86 centièmes, tandis que ses compa­
triotes Mike West et Wade Flemons ont respec­
tivement fini aux cinquième et sixième rangs.

Dans le 100 mètres-papillon, la victoire est al­
lée à l’Allemand de l’Ouest Michael Gross en 54 
secondes et 52 centièmes, devant le Canadien 
Dan Thompson à 54 centièmes, tandis que Peter 
Ward, un autre Canadien, a fini au cinquième 
rang en 55 secondes et 82 centièmes.

Dans la dernière épreuve masculine de la 
journée, l'équipe de RFA a établi un nouveau 
record d'Europe du relais quatre fois 100 mè­

tres nage libre en trois minutes 23 secondes et 
87 centièmes. 52 centièmes de moins que l'an­
cien record qui était détenu par l'Union Soviéti­
que depuis le huit mars 1980.

Le Canada a pris la deuxième place en trois 
minutes 28 secondes et 39 centièmes, devant 
l'URSS à 41 centièmes.

L'équipe féminine ouest-allemande a rem­
porté trois victoires et en a partagé une avec l'é­
quipe canadienne, tandis que les Canadiennes 
en ont inscrit une seule.

Dans le 200 mètres-dos, la Canadienne Cheryl 
Gibson a triomphé en deux minutes 15 secondés 
et 91 centièmes et Jennifer Campbell a pris la si­
xième place en deux minutes 22 secondes et 23 
centièmes.

Scannella se méfie 
de la Saskatchewan
par André Chartrand

Même si les Alouettes de 
Montréal sont favoris par qua­
tre points pour l’emporter di­
manche au Stade olympique 
contre les Roughriders de la 
Saskatchewan, Joe Scannella 
ne les prend pas à la légère.

«Les Roughriders sont l’une 
des équipes les plus amélio­
rées de la ligue», soutient il, 
refusant de croire qu’ils se­
ront aussi minables qu’au 
cours des deux dernières sai­
sons à l'issue desquelles ils 
n’ont remporté que quatre 
victoires et subi 28 défaites.

La prudence de Scannella se 
comprend d’autant plus que 
David Overstreet et Torn Cou­
sineau ne sont pas assurés de 
prendre part à ce match.

Cousineau a pratiqué nor­
malement hier après-midi 
mais son épaule droite le fe­
rait toujours souffrir tandis

qu’Overstreet a bien couru 
quelques tracés, mais à mi-ré­
gime seulement. Scannella 
craint que la blessure subie 
par son demi soit longue à soi­
gner et il ne prendra pas de 

Ovi
qu'il poi 

liflei

risques avec Uverstreet puis­
qu'il pourrait toujours se dé­
brouiller sans lui contre les 
Roughriders.

Le métier de joueur de foot­
ball n’est pas toujours très 
drôle. Hier après-midi, les 
Alouettes ont pratiqué pen­
dant plus de deux heures sous 
une pluie battante et froide, se 
concentrant surtout sur les 
jeux aériens et la couverture 
des demis défensifs lors des 
jeux de passes. Si les joueurs 
n’ont guère apprécie, leur 
instructeur-chef a joui de cha­
que moment. «J’aime bien 
pratiquer sous la pluie. S’il 
pleut dimanche prochain, 
nous ne serons pas trop dépay­
sés.» a-t-il dit.

Les Alouettes 
battent de l’aile

Qu’on le veuille ou non, les 
statistiques révèlent souvent 
la valeur et les tendances 
d’une équipe, quel que soit le 
sport pratiqué. Il est encore 
tôt dans la saison pour inter­
préter les performances indi­
viduelles, mais les compila­
tions publiées cette semaine 
par la Ligue canadienne de 
football reflètent bien les per­
formances des Alouettes.

Collectivement, la forma­
tion de Joe Scannella est au 8e 
et avant-dernier rang en dé­
fensive avec 136 points accor­
dés tandis que l’offensive a 
maintenu une moyenne 19.8 
points comptés par match, la 
plus basse de la ligue après 
celles des Roughriders de Ré- 
gina.

Les chiffres concernant 
Vince Ferragamo indiquent 
que les Alouettes ont nette­
ment orienté leur stratégie of­
fensive sur le jeu aérien. Fer­
ragamo est celui qui a tenté le 
plus de passes, soit 146. Il est 
second pour les passes com­
plétées avec 78, second égale­
ment pour les gains aériens 
avec 1,074 verges, mais bon 
dernier en ce qui a trait aux 
passes interceptées en compa­
gnie de Condredge Holloway 
avec huit interceptions. Ses 
quatre passes de touché le pla­
cent dans la moyenne des 
quarts-arrière.

Chez les porteurs de ballon, 
David Overstreet a glissé dans 
le classement après avoir raté 
le dernier match contre les 
Eskimos d’Edmonton. De 
premier qu’il était, il est 
maintenant 6e avec toujours 
199 verges en 42 portées, une 
moyenne de 4.7 verges par 
course.

James Scott est le premier 
receveur de l’équipe, mais 
seulement le 13e dans la ligue. 
Il a capté 14 passes pour 227 
verges. Billy «White Shoes» 
Johnson ne lui cède ep rien ce­
pendant puisqu’il a maintenu 
jusqu’ici une moyenne de 25.1 
verges par attrapés, de loin la 
meilleure de la LCF.

Le nom de Gerald McGrath, 
le botteur attitré de l’équipe, 
revient souvent. Il est notam­
ment le meilleur compteur 
des Alouettes avec 25 points, 
ce qui le situe au 9e rang de la 
ligue. Le meneur, Bruce Ken- 
nard, des Blue Bombers de 
Winnipeg, en a presque le 
double, soit 47 points. McG­
rath se maintient par ailleurs 
dans le deuxième tiers chez les 
botteurs de la LCF. Il a une 
moyenne de 44.8 verges par 
botté de dégagement, a réussi 
la moitié de ses tentatives de 
placement (4 en 8) mais est le 
seul à ne pas avoir converti 
tous les touchés de son club (7 
en 8).

Il est un seul domaine où un 
joueur des Alouettes domine 
ses adversaires. Cari Brazley 
est effectivement le premier 
sur les retours de bottés d’en­
voi avec 329 verges en 14 re­
tours, une moyenne de 23.5 
verges par botté. Par ailleurs, 
aucun Alouettes n’apparaît au 
chapitre des retours d’inter­
ception puisque celle réussie 
par Woodrow Wilson diman­
che dernier aux dépens de 
Warren Moon a été réalisée 
dans la zone des buts et n’a 
donc pas donné lieu à un re­
tour. Finalement, seul James 
Zaehery, qui avait recouvré un 
échappé et l’avait retourné sur 
trois verges, figure dans ce do­
maine.
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Scannella et ses assistants 
ont visionné les films des deux 
derniers matches des Roughri­
ders, des défaites de 22-20 con­
tre les Blue Bombers de Win­
nipeg et de 25-16 contre les 
Stampeders de Calgary. Ce 
qu’il y a vu l’a laissé perplexe.

«Même dans la défaite, les 
Roughriders ont démontré 
qu’ils s’étaient améliorés à 
toutes les positions par rap­
port à Tan dernier. Leur dé­
fensive surtout. Ils blitzent 
presque à tous les jeux et nous 
n’avons pas encore cette sai­
son affronté, une formation 
défensive comme la leur, qui 
est composée de quatre secon­
ders et trois joueurs de ligne. 
Ça pourrait nous causer des 
problèmes.

«À l’offensive, poursuit 
Scannella, les Roughriders 
peuvent compter sur un excel­
lent quart-arrière en John 
Hufnagel. Il lance bien, est 
très mobile, et a surtout à sa 
disposition trois receveurs de 
passes très rapides, Joey Wal­
ters, Chris De France et Em­
manuel Tolbert. Non, il ne 
faudrait pas faire Terreur de 
les croire battus d’avance. Ils 
ont tous les éléments nécessai­
res pour nous battre...»

Scannella a en tout le loisir 
de jeter un coup d’oeil sur le 
demi défensif Jon Sutton, qui 
participait hier à son premier 
entraînement avec les Alouet­
tes. Il devra prendre une déci­
sion rapidement à son sujet 
puisqu’il devra l’intégrer à son 
alignement ou le congédier, à 
moins qu’il ne contourne les 
règlements et tente de le «ca­
cher», ce qu’il réussit à mer­
veille puisqu’il y a présente­
ment au moins une cinquan­
taine de joueurs participant 
aux exercices. S’il reste à 
Montréal, Sutton prendra 
vraisemblablement la place de 
Maurice Burton, «rapide mais 
ayant de la difficulté à assimi­
ler les concepts de notre dé­
fensive», dit Fepe à son sujet.

m
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Lee Trevino sait dérider une foule même quand il pleut. C’était hier au club Glen Abbey 
où commence aujourd’hui l’Omnium de golf du Canada. (Photolaser CP)

Athlètes étrangers aux CSQ
Un total de 1,300 athlètes, 

mais seulement huit discipli­
nes, sont à l’affiche des Cham­
pionnats sportifs québécois 
qui ont lieu à compter d’au­
jourd’hui jusqu’à dimanche, à 
Montréal.

Hier, la Société des sports, 
qui organise l’événement, a 
invité les journalistes à faire 
plus amples connaissances 
avec quelques athlètes au Res­
taurant Cornell, Tun des com­
manditaires de l’événement.

Les compétitions de base­
ball, (junior A), de hockey sur 
gazon, (juniors et seniors), de 
volley-ball (élite et espoirs), 
du «touch football» et de

sport-automobile auront lieu 
au Centre Claude-Robillard, à 
l’exception de deux matchs de 
baseball, qui seront présentés 
ce soir et demain, au Stade 
olympique, grâce à la coopéra­
tion de la Régie des installa­
tions olympiques. Les compé­
titions de cyclisme auront lieu 
à T Ile Bizard, le parachutisme 
à Saint-Jérôme et les matchs 
de crosse (majeur féminin) à 
l’aréna Mont-Royal, à Mon­
tréal.

À noter que cet été, il n’y a 
pas d’athletisme aux Cham­
pionnats sportifs québécois, 
«car les Championnats cana­
diens ont lieu en même temps

que les CSQ», a dit le coordon­
nateur, Jean-Claude Dubois, il 
y a quelques jours.

Malgré la faible participa­
tion des fédérations sportives, 
M. Dubois parle néanmoins de 
Championnats prometteurs, 
«grâce à la présence de plu­
sieurs athletes internatio­
naux». Ainsi, au hockey sur 
gazon, des équipes du Québec 
affronteront celles du Japon, 
de l’Espagne, des États-Unis 
et de l’Ontario. Au volley-ball 
rivaliseront d’excellence six 
équipes des États-Unis et plu­
sieurs équipes canadiennes. 
Et en cyclisme, l’équipe ju­
nior de France sera présente.

à Tile Bizard, dans le cadre 
d’une tournée provinciale qui 
se terminera au Tour de l’Abi­
tibi.

Rappelons que les Cham­
pionnats sportifs québécois 
s'adressent uniquement aux 
athlètes d’élite. Les prochai­
nes éditions d'été auront lieu 
à Rimouski, Tan prochain, et 
à Rouyn Noranda, en 1983. 
Quant à la prochaine édition 
d'hiver, un total de 27 fédéra­
tions seraient intéressées à 
participer à l’événement, qui 
aura lieu à Montréal.

(R.M.)

Jill Sterkell remporte cinq 
médailles d’or à l’Universiade

BUCAREST (AFP-PC) - 
La dernière journée de la lie 
Universiade d’été, qui s’est 
terminée hier à Bucarest, a 
été marqué par le triomphe du 
tennis roumain et la cin­
quième médaille d’or pour la 
nageuse américaine Jill Ster- 
mell.

Au troisième parcours — le 
papillon — du relais 4 x 100 
metres 4 nages, la Califor­
nienne a mis son équipe défi­
nitivement sur le cnemin du 
succès et enlevé ainsi son 5e ti­
tre après les 100 et 200 m- 
libre, le 100 m-papillon et le 
relais 4x100 m-libre. Elle a 
ainsi égalé le record de la 
gymnaste roumaine Nadia Co­
maneci, 5 fois couronnée, et 
restera comme Tune des gran­
des figures de ces jeux des étu­
diants. Mais comme les autres 
jours, les performances enre­
gistrées à la piscine sont res­
tées fort loin des meilleurs 
temps mondiaux.

Cinq, c’est également le 
nombre de titres enlevés par 
le tennis roumain qui a ainsi 
réalisé le grand chelem devant 
son public. . avec parfois, il 
est vrai, l’aide des juges de li­
gnes. Mais cette fois, en finale 
au simple messieurs, Florin 
Segarceanu s’est imposé à la 
régulière au favori et tenant 
du titre, le Soviétique Vadim 
Borisov.

Segarceanu, tête de série

numéro 6, enleva le premier 
set au tie break, perdit le se­
cond également au tie break, 
mais s'imposa ensuite à la ré­
gulière 6-4, 6-2, complétant 
par ce succès quelque peu 
inattendu le triomphe, prévu 
lui, de Virginia Ruzici et de 
tous les doubles roumains.

En escrime, la Roumanie 
devait s'adjuger le dernier ti­
tre. l'épée par équipes, aux 
dépens de la Suisse 9-5, après 
avoir frôlé l’élimination en 
demi-finale contre la France. 
Les roumains qui avaient vo­
lontairement fait l’impasse 
sur les championnats du 
monde de Clermont-Ferrand 
n’ont donc pas eu à le regret­
ter.

Ils devaient en fin de jour­
née s'adjuger une 3e médaille 
d’or en volleyball masculin en 
cinq sets aux dépens de Cuba 
et terminer ainsi en deuxième 
position au nombre total de ti­
tre (30) assez loin de l’URSS 
(38), mais devant les Etats- 
Unis (29).

Cuba devait d'ailleurs per­
dre sur les deux tableaux en 
volleyball puisque son équipe 
féminine avait perdu peu 
avant en 3 sets face à la Chine, 
qui, après des succès indivi­
duels. a montré qu'elle pou­
vait être également compéti­
tive par équipes Avec 10 mé­
dailles d'or, si elle n'en a pas 
encore terminé avec sa longue

marche, elle est sur le bon 
chemin. On s’en apercevra 
sans aucun doute à Los Ange­
les en 1984.

La Roumanie a fini au deu­

xième rang avec 30 médaillés 
d’or, 17 d'argent et 20 de 
bronze: les Etats-Unis ont 
suivi avec 29 médailles d’or, 
18 d'argent et neuf de bronze.

Aux championnats canadiens

Aucune surprise 
en simples dames

OTTAWA (PC) - Les huit 
tètes de série des simples da­
mes des championnats de ten­
nis du Canada, qui ont heu à 
Ottawa, sont toutes qualifiées 
pour les quarts-de-finale à la 
suite des matches disputés 
hier après-midi.

Carole Bertrand, une Cana­
dienne qui vit à Portland, Ore­
gon, a éliminé Marianne 
Groat, de St Catharines, par
6- 4 et 6-4; la jeune Torontoise 
de 13 ans, Carling Bassett, a 
battu Karen Kettenacker, de 
Toronto, en deux sets de 6-1 et
7- 6; Angela Walker, de Sarnia, 
a battu Diana Dimmer, de To­
ronto par 6-4 et 6-1; Nina 
Bland, de Victoria, a vaincu 
Fatima Ravat, de Toronto 6-4 
et 6-2 et Jill Hetherington, de 
Brampton, a eu raison de De­

nise Barbiero, de Toronto, par 
3-6, 6-3 et 7-5.

Chez les messieurs, dans des 
matches de deuxième ronde, 
Réjean Génois, de Montréal, a 
battu Tony Bardsley, de Van­
couver, par 6-4 et 6-4; John 
Picken, de Vancouver, a 
vaincu Anders Lindberg, de 
Toronto par 6-1 et 6-2; Glenn 
Michibata, de Toronto, a battu 
Martin Dyotte, de Montréal, 
par 6-0 et 7-6; Nick Mohtadi, 
de Calgary, a vaincu Peter 
Pristacn, de Toronto par 6-7, 
6-4 et 1-0 (abandon); Matt Hai­
der, de Toronto, a défait Ted 
Cait, de Toronto, par 6-2 et 6-2 
et Stéphane Bonneau, de Qué­
bec. a éliminé Bob Bardsley, 
de Vancouver, en deux sets de 
6-2 et 6-1.

en bref...
■ Reprise des négociations

NEW YORK (AP) — Le médiateur fédéral, Kenneth 
Moffett, a indiqué hier que les négociations reprendront 
aujourd'hui entre les représentants des propriétaires et 
des joueurs de baseball, en grève depuis le 12 juin der­
nier. Déjà 579 parties ont été annulées depuis le début du 
conflit, soit plus de 25% de la saison.

■ Clerc et Tulasne qualifiés
NORTH CONWAY (AFP) — L'Argentin José Luis 

Clerc, vainqueur lundi soir du tournoi de Washington, et 
le Français Thierry Tulasne, vainqueur de celui de Bastad 
(Suède), se sont qualifiés hier pour le deuxième tour du 
tournoi de North Conway en éliminant respectivement les 
Français Pascal Portes et Gilles Moretton

■ Steve Ovett échoue
BUDAPEST (AFP) — Le Britannique Steve Ovett a 

échoué de 21 centièmes de seconde dans sa tentative de 
battre son record du monde du 1500 m hier à Budapest en 
réaüsant la deuxième meilleure performance mondiale 
de tous les temps (3:31.57), au cours d’une réunion qui vit 
également l’Américain Met Lattany réussir 10.07 au 100 m

■ Key le loueur offensif
TORONTO (CP) — Le demi Larry Key des Lions de la 

Colombie-Britannique a été nommé le joueur offensif par 
excellence de la semaine dernière dans la Ligue cana­
dienne de football. Key a gagné 190 verges au sol en 18 
courses contre les Rough Riders d’Ottawa. Le bloqueur 
offensif Ed Fulton des Tiger-Cats de Hamilton a été 
choisi le meilleur joueur de ligne, et le secondeur Vince 
Goldsmith des Roughriders de la Saskatchewan a été élu 
le meilleur joueur défensif.

■ Conroy Nelson suspendu
HALIFAX (CP) — Le boxeur poids lourd Conroy Nel­

son, d’Ottawa, a été suspendu pour une période indéter­
minée, ayant admis avoir absorbé de la drogue avant son 
combat contre Trevor Berbick pour les titres canadien et 
du Commonwealth. Le président de la Fédération cana­
dienne de boxe professionnelle, Murray Sleep, a ajouté 
que le cas de Nelson sera étudié lors de la réunion de l’or­
ganisme en septembre. Une enquête sera également me­
née sur les activités et la condition de Nelson avant son 
combat contre Berbick.

■ Victoire des Springboks
WELLINGTON, Nouvelle-Zélande (Reuter) — L’é­

quipe des Springboks a gagné le second match de sa tour­
née controversée en Nouvelle-Zélande en battant hier l'é­
quipe de Taranaki par 34-9 en présence de 28,000 specta­
teurs. Aucun incident n’a marqué la rencontre. Une cen­
taine de manifestants anti-apartheid ont été empêchés 
par la police d’entrer dans le stade. En ville, un engin ex­
plosif a été découvert près du tribunal. Des artificiers 
l’ont fait exploser. Samedi dernier, ce qui aurait dû être le 
second match de la tournée des rugbymen sud-africains 
avait été annulé après que des manifestants eurent envahi 
la pelouse. La fédération néo-zélandaise de rugby a dé­
cidé d’organiser les 16 matches prévus, en dépit des pro­
testations des opposants au régime de l’apartheid.
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Dimanche Samedi
Edmonton 33, Montréal 17 Hamilton ô Edmonton

Ce aoir Dimanche
Winnipeg à Toronto Saskatchewan à Montréal

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Pi S P n pp pc pte
HAMILTON.......................4 3 1 0 143 72 6
OTTAWA...........................4 1 3 0 81 156 2
MONTRÉAL ................... 4 1 3 0 79 136 2
TORONTO.........................4 0 4 0 82 131 0

Section Ouest
C.-BRITANNIQUE............3 3 0 0 111 54 6
EDMONTON..................... 4 3 1 0 138 86 6
WINNIPEG ..................... 3 2 1 0 83 81 4
CALGARY.........................3 2 1 0 61 52 4
SASKATCHEWAN............3 1 2 0 55 65 2

KMMHIDI
Ligue Nord-Américaine

Mardi
Montréal 3, Tampa Bay 2

Hier
Atlanta à Toronto 

Portland à New York 
Minnesota à F. Lauderdale 

Chicago à Edmonton 
San Diego à Seattle 
Calgary en Californie 

Ce soir
Vancouver à Tulsa

Vendredi
Washington à Dallas

Gordon HIM

Fran O'Brien...........3 4 10
Robert Vosmaer.... 2 6 10
Sonny Askew ...........1 3 5
Damir Sutevskl....... 0 5 5
Michel Corre...........1 1 3
C. Marcantonio .... 0 2 2
Bob Smith................ 0 1 1
Chris Chueden....... 0 1 1
Nick Albanis...........0 0 0
Radi Martlnovic .... 0 0 0
Pat Fidelia................ 0 0 0
Barney Boyce..............0 0 0

min be bl moy.
Bob Rigbey . 2392 42 3 1.58
Assistance: 278,204 
(moyenne: 21,400)

Thompson Uslyan . 10 
Andrew Parkinson . 10
Tony Towers...........3
Andy Lynch.............4
Allan Willey.............4

Lee meneurs
b

Chinaglia, NY ....... 26
Kidd, Atl .............. . 19
Cubillas, F. Lau. .. . 16

a Pt» Stonajovic, SD ... . 18
10 38 HUI, Mon ............. . 14

5 25 Granitza, Chl....... . 14
5 25 Gerber, Calg........ . 15
e 14 Cabanas, NY....... . 15
2 10 Goossens, Edm . 12
2 10 McKenzlem, Tulsa . 10

pts
67
44
41
39
38
38
37
36
35
33

LIGUE NORD-AMÉRICAINE

NEW YORK.................. .... 25 20 5
MONTRÉAL .................___ 28 13 13
WASHINGTON............. .... 25 12 13
TORONTO.................... .26 5 21

Section Sud
ATLANTA .................... .... 25 15 10
FORT LAUDERDALE .. .... 25 15 10
TAMPA BAY............... ....... 28 12 16
JACKSONVILLE ......... ....... 26 13 13

Section Eet
p| g p bp be pb pie

69 38
45
46 
65

41
32
60
40

54
46
39
32

44 
32
45
31

Section Centrele
CHICAGO ... 
MINNESOTA.

Section Oueet

25 17 8 56 32 48 148
26 14 12 45 40 40 122
25 13 12 52 46 43 118
26 12 14 38 41 35 103
25 10 15 49 60 41 101

172
122
105
62

132
114
113
103

....... 25 18 7 60 33 46 152

....... 25 14 11 46 43 42 120

....... 26 13 13 48 40 43 119

....... 26 4 22 20 57 19 42 :

....... 26 15 11 40 47 36 124 •

....... 25 15 10 47 38 39 123

....... 26 10 16 47 56 39 99

....... 26 9 17 35 66 33 87

SAN DIEGO.......
CALIFORNIE ....
SAN JOSE............................26

Section Nord-Ouest
VANCOUVER ...........
CALGARY .................
SEATTLE..................
PORTLAND...............
EDMONTON.............

Six points sont accordés pour une victoire en temps régulier 
ou en prolongation, mais seulement quatre points pour une par­
tie qui a nécessité une confrontation. Un point boni (pb) est al­
loue pour chaque but marqué en temps régulier jusqu'à un ma­
ximum de trois par équipe.
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La Somalie, nouvelle Palestine?
HYLOMARER (Région 

du Gedo) — L’éclair 
d’une torche dans la 
nuit, un chuchotement ner­

veux: «Venez! Ils sont en train 
de voler la nourriture. Comme 
hier.» Puis la découverte de­
vant 1 entrepôt du camion 
coupable, de ses occupants 
ébahis et de sa cargaison illi­
cite.

Cette scène récente, que 
nous avons vécue eut lieu dans 
l’un des trente-cinq camps de 
réfugiés de Somalie. Elle illus­
tre les mille et une mésaven­
tures du programme d’assis­
tance dont bénéficie le gou­
vernement de Mogadiscio.

Au-delà du drame quotidien 
d'une population misérable et 
déracinée, la présence enva­
hissante des réfugiés d’Éthio­
pie est devenue au fil des mois 
l'une des réalités essentielles 
du paysage politique soma- 
lien. Elle exacerbe les antago­
nismes ethniques ou régio­
naux, accable une économie 
défaillante et aggrave l’état de 
dépendance d’un pays pauvre 
parmi les pauvres.

Il faut d’abord dégonfler 
quelques chiffres. Les derniè­
res statistiques somaliennes 
publiées en février — et dont 
nul n’était dupe — faisaient 
état d’un million trois cent 
mille réfugiés dans les camps 
Récusant une telle estimation 
déraisonnable, les vingt-sept 
agences internationales pré­
sentes en Somalie ont sollicité 
un recensement confié à des 
démographes des Nations 
unies. Le gouvernement de 
Mogadiscio a refusé, jusqu’à 
présent, d’en publier les résul­
tats, qu’il réfute. On conçoit 
son embarras : selon cette en­
quête, les camps abritent seu­
lement, si l’on ose dire, entre 
quatre cent cinquante mille et 
six cent vingt mille réfugiés. 
Les organismes d’aide, calcu­
lant large, ont retenu, pour 
établir leur budget, le chiffre 
de six cent cinquante mille ré­
fugiés.

On est donc loin de l’évalua­
tion officieusement admise 
par les autorités somaliennes 
(un million de personnes). 
Certes, toute estimation d’une 
communauté de nomades est, 
par définition, imprécise. On 
enregistre les arrivées des ré­
fugies dans les camps, mais 
pas leur départ. Entre les 
camps et les zones de parcours 
des troupeaux, la transhu­
mance des pasteurs est conti­
nuelle. Certains réfugiés tran­
sitent librement de camp en 
camp. Ceux-ci sont d’ailleurs 
ouverts à tout nouvel arrivant.

D’autres peuvent franchir à 
plusieurs reprises la frontière 
éthiopienne hors de tout con­
trôle. Certes, depuis 1978, plu­
sieurs centaines de Somalis 
originaires d’Ogaden se sont 
noyés dans l’anonymat des vil­
lages. Les liens familiaux et la 
fraternité ethnique ont facilité 
cette assimilation. Il n’est pas 
toujours facile de déterminer 
à quel moment un réfugié 
cesse de l’être. Ces incertitu­
des expliquent en partie le 
gonflement, délibéré ou non, 
des statistiques. Une chose est 
sûre: la communauté des réfu­
giés est beaucoup moins nom-

par
Jean-P. Langelier
LE MONDE

breuse qu’on avait coutume 
de le proclamer à Mogadiscio, 
Selon le Haut Commissariat 
des Nations unies pour les ré­
fugiés (HCR), le rythme de 
l’exode s’est sensiblement ra­
lenti: cinquante arrivées quo­
tidiennes en moyenne.

En revanche, la répartition 
par âge et sexe demeure in­
changée: 60% d’enfants de 
moins de quinze ans, 30% de 
femmes, 10% d’adolescents et 
d’hommes adultes. Ces der­
niers vivent loin des camps au­
près de leur bétail ou combat­
tent dans les rangs des divers 
fronts de libération anti­
éthiopien. Le récent recense­
ment a été imposé par les pays 
donateurs et les organismes 
d’aide. Les États-Unis, en par­
ticulier, avaient fait savoir 
qu’ils fixeraient désormais le 
montant de leur assistance 
aux réfugiés — 60 millions de 
dollars en 1980 — à partir de 
statistiques plus réalistes. Les 
atermoiements du gouverne­
ment somalien obéissent à des 
considérations à la fois politi­
ques et économiques. D’une 
part, il lui est difficile d’ad­
mettre publiquement que les 
victimes de 1’ «impérialisme 
éthiopien» sont moins nom­
breuses qu’il l’a longtemps 
prétendu. D’autre part, toute 
réduction de l’aide étrangère, 
notamment alimentaire, 
alourdira le fardeau financier 
de l’État.

À lui seul, le HCR dépen­
sera cette année en Somalie 
quelque 150 millions de dol­
lars, dont près du tiers puisé 
sur ses fonds propres. Les 
auantités de marchandises af­
fluant en Somalie sont telles 
— et la pénurie si aiguë — que 
les fraudes, vols et autres «ba­
vures» en tout genre sont iné­
vitables. Mais s’agit-il de sim­
ples bavures, quand des ca­
mions entiers sont détournés, 
quand vivres et médicaments 
sont revendus sur les marchés 
des grandes villes, quand mili­
taires et policiers, comme à 
Hylomaler, participent eux- 
mêmes aux trafics, quand les 
fonctionnaires en charge de la 
distribution ne sont pas au- 
dessus de tout soupçon? En 
octobre 1980, la commission 
des affaires étrangères du Sé­
nat américain rapportait 
qu’une partie de l’aide ali­
mentaire nourrissait la popula­
tion non réfugiée.

«Nous ferons tout pour met­
tre fin â ces malversations, as­
sure M. Abdi Mohamed Tar- 
rah, président de la commis­
sion nationale aux réfugiés. 
Les voleurs seront jugés.» 
Certains, il est vrai, sont déjà 
en prison. Début 1981, le gou­
vernement a limogé plusieurs 
chefs de camp et administra­
teurs locaux. Le HCR préfère 
cependant prendre ses précau­
tions. Il a confié le transport 
des vivres à l’organisation hu­
manitaire américaine CARE. 
Celle-ci dispose sur le terrain

Un bon conseil¥
Evitez l’em­
bonpoint

« LA FONDATION DU QUÉBEC 
DES MALADIES DU COEUR

RUBY FOO*S
Nous regrettons tout in­
convénient causé à notre 
aimable clientèle par la 
fermeture temporaire, 
pour fin de rénovations, 
du restaurant Ruby Foo’s, 
endommagé par l’eau et 
par la fumée.

Le café-restaurant de 
l’hôtel maintient son ser­
vice habituel.

Nous aviserons notre 
clientèle de la date de ré­
ouverture.

d’une vingtaine d’expatriés 
dotés d'un réel pouvoir de dé­
cision. Les camions circulent 
seulement en convois. La 
nourriture sera directement 
transférée aux entrepôts ré­
gionaux dûment surveillés, au 
«quartier» des camps, sans ê- 
tre stockée dans des magasins 
centraux, trop vulnérables. 
Eliminera-t-on toutes les cau­
ses des détournements? A Hy- 
lomarer, ceux-ci avaient un 
caractère «tribaliste» et spo­
liaient une communauté for­
mée en majorité d'Aba- 
Somalis, originaires de la pro­
vince éthiopienne du Sidamo.

Dans l’ensemble pourtant, 
la population locale fait bon 
accueil aux réfugiés, frères de 
race et de culture. Le gouver­
nement de Mogadiscio met vo­
lontiers l'accent sur les sacrifi­
ces. réels au demeurant, con­
sentis par la nation toute en­
tière pour accueillir les exilés. 
Dans les camps, il place à leur 
disposition huit cents ensei­
gnants. deux cents auxiliaires 
de santé, vingt médecins. De­
puis la fin des inondations du 
printemps, l’aide étrangère 
suffit à peu près à satisfaire 
les besoins alimentaires mini­
maux des réfugiés. Toutefois, 
selon une enquête du «Centre 
de contrôle des maladies» or­
ganisme américain basé à 
Atlanta, quatre enfants de 
moins de cinq ans sur dix souf­
frent dans certains cas de mal­
nutrition.

A Hylomarer, une infir­
mière de l'association 
française Médecins dans fron­
tières, est en charge d'un cen­
tre de nourriture sous surveil­
lance où les jeunes enfants 
viennent deux fois par jour 
s’alimenter et recevoir quel­
ques soins. Les pluies, en mul­
tipliant les affections pulmo­
naires. ont accru la mortalité 
infantile Sur le registre de 
l'infirmière, chaque page cor­
née correspond à un enfant 
mort.

Les volontaires étrangers 
butent sur les obstacles de 
tous ordres: matériels, so­
ciaux, culturels. Il faut répéter 
sans relâche les règles d'hy­
giène alimentaire, générale­
ment mal observées Les mè­
res «oublient» parfois de ra­
mener pour observation leur 
enfant malade. D'où les inter­
ruptions de traitement sou­
vent fatales. Elles avantagent 
par principe le dernier-né 
qu elles allaitent, en délais­
sant les autres. Les cas de ma­
rasme apparaissent aussitôt 
après le sevrage, trop brutal. 
Les femmes, il est vrai, ne doi­
vent attendre aucune aide des 
rares hommes adultes pré­
sents dans les camps, qui ré­
pugnent aux moindres tâches 
quotidiennes.

Il arrive aussi aux infirmiè­
res de soigner les méfaits de la 
médecine traditionnelle. À 
Hylomarer. nombre d'enfants 
portent sur leur corps ou leur

visage les scories parfois puru­
lentes des pointes de feu cen­
sées chasser la maladie. Il s’a­
git souvent d une thérapie par 
procuration pratiquée non sur 
le malade lui-même, mais sur 
ses frères et soeurs. D'autres 
traitements sont moins dou­
loureux, par exemple le rasage 
de la chevelure en respectant 
un dessin bien précis.

Selon un processus désor­
mais classique, l'aide alimen­
taire développe, ou renforce, 
parmi les réfugiés, une menta­
nte d'assisté. La recherche de 
l'autosuffisance est le seul 
moyen de modifier cet état 
d'esprit. Les autorités com­
mencent à favoriser la créa­
tion de petites unités où l’on 
cultive pour l'essentiel maïs et 
sorgho. Dans les camps du 
Gedo. par exemple, une 
équipe de missionnaires amé­
ricains animent un pro­
gramme agricole sur les rives 
du fleuve Juba.

Toutefois, non seulement la 
transformation du nomade en 
paysan soulève des difficultés 
majeures, mais le gouverne­
ment somalien est placé de­
vant un dilemme: comment 
permettre aux réfugiés de 
prendre en mais leur destin, 
tout en leur refusant la pers­
pective d'une sédentarisation? 
Car Mogadiscio reste fidèle, 
en l'espece, à sa ligne de con­
duite traditionnelle: éviter 
une installation permanente 
des exilés sur le sol somalien,

qui reviendrait à cautionner 
un. fait accompli politique­
ment inacceptable’ D’où je 
souci de maintenir les réfugiés 
aussi près que possible de la 
frontière éthiopienne: «Les 
habitants de l'Ogaden ont le 
droit de s'autodéterminer, 
souligne M. Tarrah Ils dési­
rent retourner chez eux. Nous 
souhaitons qu'ils le puissent.» 
La Somalie attend ae l'Éthio­
pie qu'elle propose une solu­
tion pacifique au conflit, et en­
courage le rapatriement des 
réfugiés.

On se heurte toujours à la 
même évidence: seul un règle­
ment négocié en Ogaden met­
tra fin à la tragédie des réfu­
giés Ceux-ci. assurent les plus 
cyniques, permettent à la So­
malie d'attirer la sollicitude 
internationale. Elle n'aurait, 
de ce fait, aucun intérêt à hâ­
ter l'avènement d’une solu­
tion pacifique. Les organisa­
tions humanitaires, quant à el­
les. ne veulent pas créer en So­
malie une «nouvelle Palesti­
ne». Elles savent que, à la li­
mite. le maintien de l’aide à 
un niveau élevé contribue à 
retarder tout règlement. 
«Nous sommes favorables à 
une réduction de l'assistance 
alimentaire, note un responsa­
ble du HCR à Mogadiscio 
Celle-ci ne pourra etre que 
très progressive. Aussi, au­
cune solution n’est-elle possi­
ble dans les prochaines an­
nées.»
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UN COCKTAIL
AVEC NOS HOMMAGES!
Une journée à New-York, ce n’est 
pas de tout repos! On a donc 
pensé que ce serait une bonne 
idée d’inclure le cocktail. Un peu 
de plaisir en voyage d’affaires, 
pourquoi pas? (A compter du 
6 août)

ON VOUS SAUVE DES PAS
Quand Air Canada vous amène à 
New-York, La Guardia, vous descendez 
en plein centre de l’aéroport, ce qui faci­
lite aussi vos correspondances. Comme 
ça, pas besoin de patins à roulettes!
Et si vous avez un autre vol à prendre, 
c’est Air Canada qui s’en occupe. Il n’y a 
qu’une seule formalité d’embarquement 
à Montréal, et à New-York vos bagages 
sont automatiquement transférés à bord 
de l’autre appareil.

UNE PLACE RÉSERVÉE,
C’EST UNE PLACE GARANTIE
L’attente, ça vous tente? Si vous 
pensez comme nous, vous aimez 
avoir votre place bien garantie à 

bord de l’avion. Pas question de 
vivre dans l’espérance, surtout 

si c’est le dernier vol pour 
Montréal! Nous, les réserva­
tions, on y croit! Et dire que 
d’autres pensent à les abolir.

TOUJOURS À L’HEURE!
Savez-vous que, pour la ponc­
tualité, c’est Air Canada qui 
remporte la palme sur tout le 
continent nord-américain. Parce 
qu’on sait que pour vous, c’est 
important. Surtout, si vous avez 
des correspondances à prendre.

ON NE VOUS LAISSE JAMAIS 
LE VENTRE CREUX
Sur les vols du matin, on 
vous sert un solide petit dé­
jeuner. Et sur tous les 
autres, un délicieux casse- 
croûte vous attend, au cas 
où vous n’auriez pas eu le 
temps de vous mettre quel­
que chose sous la dent!
(A compter du 6 août)

ON S’LÈVE TÔT, ON S’COUCHE TARD!
En affaires, les journées sont souvent 
longues. Air Canada l’a compris depuis 
longtemps. C’est pourquoi nous sommes les 
premiers à nous envoler vers New-York le 
matin et les derniers à en revenir le soir pour 
mieux vous être utile. Vous avez le choix 
entre six vols quotidiens, cinq vers l’aéroport 

La Guardia, en plein coeur des affaires 
new-yorkaises; et un vers John F. 
Kennedy, pour vos corres­

pondances outre-mer.

T
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